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ANNALES D'ABYSSIN IE, 


Traduites ſur Foriginal (1) contenant Thitoire 
des Abyſliniens, depuis le retabliffement de 
la lignee de Salomon juſqu'a la mort de Soci- 1 ve 
nios, & à la chate de la Religion Romaines 1 


10% A M L. A c. 


De 1268 ry 1283. 15 | 1 5 
1 a Saloon rerablie Gore ce prince, = — char, | 
| nued tenir ſa cour dans la province de Shoa 3 RET . 


Mor de Tecla- Hai manaur — Motifs de la 1 00 1 
cation du er er Canon de Nice. i 5 1 


Tar. de obſery q pl uſieurs fois 9 * 
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6 > 2% V 0 * TY 6 
biſſinie, , repand de confoſion "4 leur kiſtolne; 
Mais le prince dont je parle a preſent ne 
Seſt point aſſujetti A cette coutume generale, 
Icon Amlac eſt le ſeul nom ſous lequel il 
6 ſoit connu; & nous favons qu'il fut le pre- 
mier de la race de Salomon FE retabli ſur le 
trone d Abyſſinię, , apres le lang, exil que fa 
5 famille avoit ſouffert par! la trahiſon de la ſan- 
rf guinaire J udith. Ie nom dIcon-Amlac ſignifie 
1 Qu il Joit notre ' Souverain ; & ſans doute il ne 
pPiiit ce nom quien. reptenant la couronne. 


| lui 98 rs avant x eſt Ss perdu, . 


. rentrant en = oben 4 tous les Etats 
5 de les pères, ce prince fut trop ſage pour 
T abandonner le ſejour de la fidelle province de 
5 Shoa. Au lieu aller / reſider à Tigre, il fit 

de Fegulat , capitale. de Shoa, le liege de 
f an or 15 as "Ou quinze ans, 7” | 


4 \ Oi 7 


-Un an avant la mort S Amlac, celui 

2 à qui il devoit le Fetabliſſement de fa famille | 
for le trone d' Abyſſinie, 5 TAbuna Tecla- MI 

3 5 5 Haimanout; fondateur de Fordre. des' moines | 
5 de Debra-Libanos; mourut dans fon monaſ- Ml 
5 BE 5 4 tere Etant deja tres - > AVANCE en age, & lai: | 0 
5 5 t une Sande ut gs de e & de 1 ! 
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Ax SOURCES DU VII. > 
picts, II fut le dernier Abyſſinien deye zu 


rang d Abuna; & Ceſt · Ià ce qui fait connoitre 


la date de ce canon, dont j'ai -d&a parle & 
qu'on a dit fauſſement etre 1 un canon du con- 
cile de Niece. 1 | 
5 . Le Grand, & quelques autres 
ecrivains, aient pretendu èétre dans le doute 
ſur Je poque & far les raiſons de la fabrication 
de ce canon, il me ſemble clair quil fut forge 
par Tegliſe dAlexandrie, du temps du Tecla. 
Haimanout, & vraiſemblablement d'apres les 
conſeils de ce grand homme, Leghle étoit 
tombée ſous le pouvoir des Sarraſins. Le 


patriarche Cophte & tous les Chretiens d'A- 


lexandrie © Etoient leurs eſclaves. Mais | les 


Abyſſiniens reſtoient libres; & ils avoient 


voue aux conquèrans de I'Egypte une haine 
inplacable, par une foule de raiſons dont 1a 
perſecution ' qu'eprouvoient les Chretiens n. 
toit pas la moindre. Comme cette haine re 
pouvoit manquer d'accroĩtre chaque jour, il 
paroiſſoit inevitable que les Abyſliniens a au 
lieu de continuer Aa Sadrefſer à Alexandre, 
ou au Caire, pour recevoir un Abuna des | 
mains des Mahometans „en choiſiroient un 
bam eux, & ſe rendroient tout - à - fait indé- 

| Ai 1 . 


% \ 


. * : 
. * 5 * 


3 N 0 1 % 


8 4 la chaire de Saint - Mare. Separis 


du reſte du monde par la mer & par des deſerts 
EE: impraticables g manquant de livres, & ſe rel 


chant ſans ceſſe dans la diſcipline religieuſe, 


ils ſembloient également, à meſure qu ils $6. 
loigneroient de leur primitive égliſe, "A 

tomber dans une ignorance totale, & embraſſer 

le paganiſme, ou la religion de Mahomet. 


Mais le canon qui leur defendoit de choiſir 


un de leurs compatriotes pour Abuna, ts 


obligeoit toujours d avoir à la tete de leur 
clerge un homme que ſa naiſſance & ſon edu- 
cation attacheroient à Eglife Grecque ; &, par 
ce moyen, il y avoit tout lien de croire quis 
ne fe ſouſtrairojent point a la dependance dy 
patriarche d'Alexandrie. Ce raiſonnement me 
ſemble tres - probable, & j'ai d&a non - ſeule- 


ment demontre- qu'il 2 impoſſible que ce 
canon, Ecrit en arabe & dun ſtyle barbare, 


ſoit du premier concile ecumenique , mais 
qu il doit etre au coptraire du —_ de Tedw - 
Haimanout. . 
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De 1283 A 1312. 


Succeſſion rapids de'divers Princes, —— Le memoires g 
de ces regnes manguent. 


Joza-Sron ſucceda à Icon-Amlac, & apres 
lui il $&coula un eſpace de cinq ans, durant 
leſquels cing de ſes freres montèrent ſucceſ- 
« fyement ſur le trone, Ils ſe nommoient Bahar- 
Segued, Tzenaff - Segued, Jan- Segued, Hazeb- 
Arad, & Kedem - Segued : mais leur nom a eſt 
tout ce qu'on fait deux. 
Des regnes ſi courts ſemblent cependant 
prouver que ces princes vecurent dans un 
teqips de troubles , ſoit qu'ils ſe fiſſent la guerre 
entreux, ſoit qu'ils euſſent. à combattre les 
Maures du royaume d Adel, dont la puiſſance | 
eit rendue redoutable. . 
1 55 We 
Ce qu il y a de bien "EM , Ceſtquela famille 
royale de Laſta, loin de cauſer aucune diſ- 
benſion, ; continua a oblerver fidellement ſon 


I wu 


** 


10 re 


dernier traité avec la race de. Salomon; auſl 
ſuis- je ports &- croire qu'une guerre civile 


entre les freres fut cauſe que chacun deux 


occupa le trone fi peu de temps , & que 
les Etats d'Adel , voyant empire d Abyſ. 


ſinie affoibli par PH querelles inteſtines , ſai. 
ſirent cette occaſion pour semparer de tout le 


pays qui Sétend ꝙAzab a Melinde , pour 


chaſſer les Abyſliniens du rivage de la mer, 


& enfin pour les empecher- d'avoir aucun port 


fur Ocean, & de faire directement le com- 


merce de Inde. Ce qui me fait penfer ainſi, 
ceſt qu au regne ſuivant nous voyons lo 


royaume d' Adel devenu tres- puiſſant „& les 


princes Maures d' Arabie établis dans les petits 
Etats repondant aux frontières meridionales & 


PAbyniſſie „& places entre ces frontieres de 


.FOcean. Nous voyons en meme - temps qu'une 


haine inveteree ſubſiſtoit entre les deux nations, 


& que les princes d'Abyſlinie attribuoient ſans 
ceſſe la cauſe de cette haine à ce que les 
Maures d Adel, anciennement leurs vaſſaux, 
leurs ſujets, ne devoient. Tindépendance quils 
avoient acquiſe qua la rebellion. 


. g S „ „ 


Lies cinq princes, qui régnèrent fi pen, 
furent 'remplaces' par Wedem - Araad, le plus 


15 


Aux SOUROES DU NII. Ir 
jeune de leurs freres. Celui - ci remplit le trons. 
pendant quinze - ans, & vraiſemblablement il 
ſut maintenir ſon royaume en paix.  Ceſt. 
ainſi, du moins, que nous le trouvons au 
temps de ſon ſucceſſeur: mais cette paix, ii 
ſt vrai, n'&toit qu'une ſuſpenſion d'armes,_ 
pendant laquelle chacun des partis attendoit 
que autre Vattaquit , pour fe livrer à une 
guerre longue & ſanglante. 


AMDA 810N. 


De 214 a 1342. f 


= Conduite Somali de ce prince au commencement 
de ſon regne, — I exerce beaucoup de rigueur 
envers les moines de Debra -Libapos. —— Ses ſujets 
Moahometans ſe revoltent, .—— Les royaumes de 
Mara. & d'Adel lui declarent la an — Is 
fore vaincus s & ſoumis. N 


3 - SON monta fur le tröne A la mort 
de ſon pere Wedem - Araad , le plus plus jeune 
des freres d Icon - Amlac, tous Egalement morts 
ij Iavenement dAmda- Sion. Ce prince neſt 
Be congu que Tous le nom qu il prit en 


of 


) 


12 r 0 . 


recevant la couronne. II portoit auparavant 
celui de Guebra- Maſcal. Le commencement 
de ſon regne fut ſignale par une action indi- 
gne dun Chrétien, & qui, nouvelle dans les 
annales de IEthiopie , „ſembloit annoncer un 
caractère bien different de celui que ce prince 
montra par la ſuite. II avoit aiméè quelque 
| temps en ſecret une des concubines de ſon 
Pere : mais, en montant ſur le tröne, il en 
fit publiquement ſa maĩtreſſe, &, non- content 
de commettre cette eſpèce qinceſte, „ il | abuſa 
dientöt de ſes deux keurs. 
La courſe tenoit toujours à Tegulat (1), 
capitale de la province de Shoa; & non loin 
de- ẽtoit le monaſtere de Debra - Libanos, 
fonde par Tecla- Haimanout , TAbuna à qui 
Isa race de Salomon devoit la reſtitution. du 
_ trone. Pendant que la guerre deſoloit ['Egypte 
& la Paleſtine , pluſicurs hommes diſtingues | 
par leur ſavoir & leur piete ſe retirèrent dans 
ce monaſtère; & parmi eux il y avoit un 
certain Honorius, moine plein dun ze ardent, 


& qu'on a depuis canoniſé. Honorius crut 3 
gu 11 toit de ſon devoir davertir by abord 1e | 


gs "4 — 


n 


o 


AUX SOURCES DU. Net. 13 
roi de ſes crimes, & enſuite Ke Fexcommunier 


| nnn 5 


3 3 „% 


_ Mais nl paroſt a "WA; Sion ne e comptoit 
pas plus au rang de ſes vertus la patience 


que la chaſtete. Il donna ſoudain Pordre de 


ſaiſir Honorius „& il le fit mettre nud & 
fouetter de verges dans toutes les rues de ſa 
capitale. La nuit qui ſuivit cette action cruelle, 


le feu conſuma la ville entière de Tégelat; & 
les pretres ne manquerent pas de perſuader au 
peuple que toit le ſang d Honorius, qui 


avoit mis le feu dans tous les endroits ot 
il en ẽtoit tombe la moindre goutte. Mais le 
roi, peut: õtre mieux inform, erut que c toit 
les moines mEmes qui avoient btiile ſa capt 
tale, & il bannit de la "OY de Shoa 
ceur de Debra - * l 


t 29 2 27112 


Ape le mafſacre . — 22er Eſther, 


{1) ſur. le rocher de Domo, dans la pro- 
vince de Tigré, la. montagne de Geshen 
fut n Nur ſervir de en aux delcen- 


8 


14 — = 
by — 4 #- 7 7 7 x7 


— — — 


N _ 


00 Elle A ſous deb nonis, ainſi que je 
u deja dit. Judith eſt celui qu on lui donne en Tant, 
& Nur * An, ele 1244 * 55 Mi 


te - V6 Ye 
dans mäles de la race de Salomon. Gesbes | 
eſt un roc tres- haut & tres - eſcarpe-;i ſituè dang 
le royaume q Amhara ; & voilin de la pro- 
viace de Shoa, dont il depend. C'eſt la que 
le roi exila Philippe PItchegué, chef du mo- 
naſtère de Debra- Libanos, diſ perſant les autres 
moines dans les provinces de Dembea,; de 
Tigre, de Begember, dont les habitans Etojent 
la pen Juifs & Payens, & o ces moines. 5 
firent: eee de Proſelytes. : 


* 1 od * 5 BP 
£4} CECT 515d r r 251 


4. 


e la ſeverité dui fo fit Wm tout 
le peuple dans le devoir j & on teſſa bientit 
de parler d'Henorius & de ſes miraeles. Ah! 
ville de /Fegulat: fut promptement rebitic, 
avec plus de magnificence quelle nen avoit 
auparayant. Amda - Son ſongea dllors ſerieuſe 
ment a effacer les impreſſions: dé favorables 
que ſa conduite avoit faites fur le eœur de 
les _—_—_ Aer. -meme ſur. e e 
owe Kl eds „ OT eb moor of 1 {1 
Noi . Sddaemabqudaniithel:, Aoi 
nous auirons"'enoare- oc. dea parler dans 
le cours de cette—hiſtoire-;-&- dent · ii: eſt-ĩim 
portant. de. ſeereſſouvenir pourobiẽn compran- 
dre les expedi terns” Hi litairẽs d Abyſſinie; c elt 


qu il gas deux Waſons , toũt Gölles, das 


%, 


Aux SOURCES DU NII. 16 
les pays ſepares par une ligne preſqu impercep- 
tible. Durant notre hiver d Europe, Ceſt-à- 

dire, depuis les mois d' Octobre juſqu au mois 
de Mars, Thiver od la ſaiſon des pluies ſe 
fait ſentir ſur les cotes de IOcean Indien & 
de la mer rouge ; mais la pluie ceſſant dy 
tomber pendant le reſte de Lannee; devient 
au contraire abondante en Abyſſinie. Ceſt 
pourquoi Amda . Sion dit A ſes troupes muti- 
nees, ainſi que nous le verrons bientõt, qu'il 
les conduiroit dans le royaume d Adel, ou il 
ne e point. | 


So Toh 1 | 
Fe FRY nations "Hee babiteae i long 
d la cõte de, Ocean & du golphe d Arabie 
ont des cabanes ou des maiſons ſtables. Nous 
allons les defigner, en commencant par celles f 
qui ſont au nord, Ceſt-A - dire, les plus pres 
de TAtbara. La première eſt celle des Ageeg, 
qui prend ſon nom d'une petite isle, ſituèe 
fur la cote vis-a-vis de la montagne d' Ha- 
bab, d Agag ou dAgaazi , le principal. diſtrict 
de ces nobles & puiflans paſteurs, que nous 
avons deja fait connoĩtre, & qui different & 
par les cheveux & par la couleur; des . | 
teurs de la Thebaide: Enſuite viennent les dif. 


* tribus des Tora, Shiho ty; Taltal, 
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IRA & 1 vivant Ia o la wer x Wü 
prend ſa direction vers leſt, juſqu au detroit © 
de Babelmandeb. Tous ces peuples aux che. 
Vveux laineux, furent les premiers meſſagen 
de- Saba, le pays des parfums & de Tor. Puis 
7 on trouve ſur la cdte de TOcean pluſicuis 
autres nations, ayant toutes Ia peau noire, & 
deſcendant du Cushite Troglodyte; mais qui 
fans. changer de demeure avec les ſaiſons, 
vivent la plupart dans des cavernes „ &- le 
reſts dans — maiſons. 1 
Dans les royaumes Adel & CAu ; 10 i 
habitans ſont de couleur, non pas noire, mais 
baſanée, & 4s ont des cheveux liſſes. Is 
Sappellent Gibbertis, non que quelques auteun 
Frangois ont pretendu. ſignifier eſclaye , d. 
pres le mot abyſſinien Guebra; qui veut dire, 
en effet, un eſclave ou un ſerviteur. Mais il 
ſieroit bien ſingulier qu'une nation auſſi riche, 
auſſi puiſſante, qui non-ſeulement seſt rendue 
independante des Abyſſiniens, mais leur a 
enleve pluſieurs provinces, & qui, à cauſe 
de leur difference de religion, conſerve pot 
eux le plas profond mMepris ,  Sappelat elle- | 
meme. leur eſclave. Il eſt, au contraire , cel. 


| tam que le nom de Giþberts 2 une dete 
tion 


ab* $OURCES- b Nit. 17 
ay toute differente. Taber, mot arabe, dont 
ce, nom derive „veut dire 1 foi. „ ou la vraie 
fo ; & conſtquemment Gibberti ſignifie le 
 fdele,, ou Vorthodoxe , titre honorable; dont ſe 
qualifient- les habitans des baſſes contrees de 
TAbyfinie , comme 6tant conſtamment attas 
7 ches à leur religion, au milieu des chretiens, f 

aver b ils ar ſans ad en guerre: oh. 
El 7 S point e mopnoie courafte en 
| Abyſlinie. L'or ne S' livre qu au poids. Les 
revenus de Vempire ſont tous payẽs en nature, 
comme en bœufs, en moutons, en miel, pre- 
miers objets de neceſlits. Quant aux choſes 


tents Glephant, & divers autres articles, $ 

1 on envoie en "Arabic, d'ou Ton, fie! venir,. 
en 1 Lebange 5 les marchandifes ug 'on 7 | 
"ls Helis Abyilic niel 2 ün bug \ 

pour ſon- facteur. Le roi lui- meme en a plu - 57 
ſieurs, qui ſont ordinairement les plus intel 
: _ligens 7 les plus adroits de leur profeſſion. g 
| Ceux- ei etant les premiers Abyſnniens que le. 

commerce a lies avec les Arabes ; 5 de Fautre' - 
cöte du detroit de Babelmandeb, & 8. i | 

. Tone 1. 8 3 ; 

Me 


de fantaiſie & de luxe j on fe les procure 
pour de Tor, de la myrrhe, du caffe, des Bo 


ny #4. / 


E 


NCC 7 © o 1 0 455 
. - par des mariages avec cette 11. 
- -- _ tion, conſervent un mélange des traits & de 
io +." couleur des Arabes & des Abyfkiniens. Ils 
|. font toujours proteges en Arabie par quelques 

uns de leurs compattiotes ,' qui, vendus jeu - 

mes, comme eſclaves, & Eleves dans la reli- 
gion mahométaue, occupent preſque tous leg 
e emplois dans les Etats du Sherif de | 
| la Mecque & des autres Princes Arabes. ce 
n ſont des hommes de cette nation; qu'on a vu 
lee envoyes en Europe , & . 
. du titre dAmbaſſadeurs. * 1 5 155 8 | 


"a. avangant a roccident & at midi, on 

Voit les royaumes ele Mara, de Worgla & 
de Pagoma , bornés par la mer, quelquefois - 

dependans « Adel. Dans la meme plaine, & 

au ſud de ces trois royaumes, eſt celur d Ha. 
3 0 dea, dont la capitale eſt Harar. Le prince 
5 qui y regne eſt auſk. un Gibberti, & Par ſon 
mariage avec une Sheriffa, ou fille de la ace 
de Mahomet, il Seſt place ay rang des She- | 
1 fifs, ceſt- A. dire des deſcendans de cette 
1 noble famille: ; auſſi porte vil des habits preſque YN 
©» + "tous verds, & ſuriout un turban herbe vene, 
© marque de ſon. ayerſion pour le chriſtianiſne | 


es Gibbertis\ ſont e done les princes's & les 


} 
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8 ins du pays. Ils embraſſerent P Tlamiſme, 
peu de temps apres la mort de Mahomet, 
| quand les Baharnagash , dont nous avons 
ein plus haut, entre les mains de qui Etoient 
toutes les richeſſes du pays, ſe- révoltèrent 
contre Te empereur d Abyſſinie. Les Negres. ſong 
leurs ſujets. Hs: charrient Feau ; ils fendent. le 5 

bois, ils les >ſervent dans leurs maiſons , ils 

: conduiſent leurs chameaux, silswont en Cara» 
vane, & ils compoſent preſque toutes leurs | 

: | ines quand ils one: Ia en \ SE Re 


Mais pen ert des Glbbertis & 55 
wg; il y a encore dans ces contreęs dau- 
, tres habitans , ? qu il faut bien ſe garder de | | 
ronfondre avec les. indigenes,, = quelle que 
puiſſe etre leur reſſemblance avec eux. Cette 
troiſieme race d habitaus de TAbyſſinie ſont 
appeles Maures par les écrivains Fortugais. 
Is faiſoient autrefois le commerce dass Pocck 
dent de) TAfrique. Apres avoir été cliailes 
| Tipagne' par Ferdinand & Iſabelle, ils ſe 
Joignirent a Pluſteurs Emigrans de Tempire « de 
Maroc Pour aller s etablir & trafiquer en 
Arabie; mais les oppreſſions ſans nombre . 
fuivirent la conquete de TEgypte & de TAra- 
bie par, Selim & Soliman . interrompant leur / 

„„ . 5 


a \ 


Td * 07.46; e105. 
„ negoce, Dy Us 1 repandirent le KT 10 cõtes 
„ d Abyſſinie. Ce ſont ces memes. Maures que ? 
5 Voaſco de Gama (1) rencontra à Mombaza, 

| | Magadoxa & 2: Melinde , > qui e 
A le trahir partout, excepté dans cette der. 
nidre ville; & ce ſont encore eux que le meme 
conquerant trouva dans 1 Inde, on ils navoient 
d'adutre proſeſſion que le commerce _ lequel 14 


ZIFF: x 
3 ay” 


ils excelloient. 1 de 


1 oy quatrieme elpdce- Thontines qu'o on voit 
1 Abyſſinie, ſont les marchands Arabes, qui 
1 y viennent pour faire les recouvremens de ce 
qui leur eſt du, * pour renouveller leurs 
„men e commerce. Ceux - ci ſont les plus 
EE ©  Fiches de tous. Ils fourniſſent aux Gibbertis 5 
Largent & les marchandiſes dont ils ont beſoin 
pour faire un commerce tres -Etendu & tres. 
5 lucratif dans Tinterieur de PAfri que. Les Gib« 
| bertis franchiſſent toutes les montagnes aA. 
| byffinie, vont juſqu a la mer de Foueſt, & 
traverſent des pays o Ton ne peut Hſe ſervir 
de chameau, mais od les änes, les mulets, 
„ quelques endroits — bœrußs font _ 
> ELD ' eules 1 8 de ee, E 


—— 


4 


* oy 
4 4 — 


1 er 


1 75 Tonqutte des Forts, pac Laos, Tom, * 4 
un a, Page mu 4 8 4 


/ 


ET Ar sone vv VII. a 
Wil ya auſſi dans ces contrees une cinquidme 
| "forte de gens, dont il ſeroit inutile de par- 
ler, ſi ce netoit à cauſe du mal qu'ils y ont 
conſtamment fait. Ce ſont les Abyſſi iniens 
deſerteurs du chtiſtianiſme”, dont ifs ſe mon- 
trent les ennemis les plus 1nveteres, & dont 
le metier ordinaire eſt d etre ſoldats. Dans. le 
pays meme ils ſont peu eſtimés: mais tranſ- 
portés dans IInde, ils y acquierent de la con- 
flance; & ce ſont, en 1 les meilleures 
troupes de FOrient, - ODD e 


* o 


*Pafin" I FR EY. race Sbommes 5 qu on 
trouve tranſplantée ſur cette 'cote ; eſt celle 
des T ures , qui ny ſont connus- que depuis 
peu dasnbes Ces Turcs venoient de la Grece 
& de la Syrie, lorſqu ils furent les inſtrumens 
des conquetes de Selim, & de Soliman ſon 
fils. Diſperſes en petites gartiſons dans "les: . 
| fortereſſes & les principales villes de Egypte 
& de TArabie, ils <pouſent les filles les uns 
des autres, ou bien des femmes du pays 5: & 
ils Dünne 880 eſpèce de milice héréditaire, 
qui de père en fils recoit de Conſtantinople | 
la meme. paie qu elle recevoit ſous Selim. 
Quoique les traits du viſage & les meurs de 
ces Turcs reſſemblent ne à ceux 
_ = 15 
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"cox ngen des- divers pays „o leurs fawilles 
ſont Etablies depuis la 'conquete , „ils confer. 

vent-encore leur ſuperiorits, par Tadreſſe qui, 
ont à manier les armes a feu, armes qui, dans | 
 Forigine, étant fort peu connues, tant de, 
Arabes que des Aby{lipiens , 5 donnèrent un 
| Wha I e aux e To 


„ N 
f N 1 8 * * — * 3 * , 
3 y i A 6 OY 


. Now avons 405 obſerve. x 100 Nun 
ES, | Mahometans! & les Arabes - poſſedent, tout le 
| ' plat. pays , qui borde: la cote de Ocean Ins 
dien, oppoſce a VArabie heureuſe , „ & étant 
ohlighs: Caller. à la Mecque, tant à cauſe des 
Pélerinages preſcrits par. leur religian „ qua 
cauſe de leur unique profeſſion , aui eſt le 
negoce, ils devinrent les ſeuls yoituriers & 
facteurs du commerce de TFAbyſſinie: Tout h 
pays A. Jeſt & au nord;.de Shoa Stoit ente 
les mains des marchands Mahometans ; choiſis 3 
pat le rot; & ces marchands etablirent uu | 
ee nombre de foires, ee Thy date 
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AS: & Mara m deux hs plus duden 
royaumes des bords de Ocean Indien. Sou · 
dees ordinairement par des troupes Arabes, 

. ils furent . Premiers a ſecouer le Joug des 


* 


Aux $SOURCES-DU NIL. 23 
rois.CAbyſlin nie, & ils ne payoient guere de 
tributs à ces princes, que lorſqu ils venoient 
eux- memes . le lever avec une 'armee., Tt, 
Fatigar & Dawaro Etoient originairement des 


rois foibles, 5 ayant £773 vendues pour de Tar- 
gent a dos gouverneurs Maureès, elles renon- 


W 
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Daptts tout” ce que. nous. venons' 4 rk 
quer, il ſera aiſè de eoncevoir que toutes les 


dit dans les plaipes ; qui foot de niveau avec 


ta mer. Le pays qui s tend d Hadea à Dawaro. 


long -tempy théätre de la guerre, a été con- 
ſequemment degarni de toute eſptce. de bois, 


ulage, que par les cultivateurs, „ qui ont eu 
durant toute l'année „ le ſol eſt recouvert 
Tune. terre graſſe & noire, que les torrens 


B iv 


provinces chretiennes ; mais ſous le regne des 


cdrent par degrés & a ras: religion & a leur 


fois que nous dirons que le 70 dAbyſſinie | 

warcha de ſa capitals; de Shoa, contre Dawaro, 

Hadea ou Adel 25 nous entendrons que du 
; ſommet des plus hautes montagnes, 1} deſcen,. 


tant par les ſoldats qui Tont brole pour {leur 


beſoin enſemencer les terres. Ce pays eſt : 
 rempli d'etangs > qui ne ſe deſsèchent point | 


charrient des contrees pluvieuſes de TAbyſſinię, 


-# 


4 
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& on kme du millet & dautres grains an, | 
les champs les plus Etleves , tandis que des 
troupeaux wombreax paiſſent au pied des mon · 
tagnes. Cependant malgre tous ces avantages, 
ce pays a de grands inconveniens.; il eſt extrd. 
mement chaud ,: mal ſain; & les fievres T 
5 fouvent, s ce qui le rend fatal aux 

Etran Sers, & le fait d Feeſter tes eee 


| Quand nous Abbes auſſi que 16 at l 
contre Samhar, cela ſignifie qu'il traverſa la con- 
tree fertile, & vint dans cette partie de la zone, 
qui ceint la mer, & dont le ſol eſt graveleux; Ce 
pays, il eſt vrai, eſt privs des avantages de 
Teau & des depots de terre graffe ; mais auſſt 
neſt - il point ſujet aux 'memes* maladies: Von 
ya bati des villes; & les beſtiaun pailſent, 
les moiſſons ſont recuetltits dans les terrains 
fitues plus: pres des montagnes , qui on ap- 
pelle dans 1a langue du pays Magaza , ceſth 
dire ſol nelr. Enfin, lorſcqu on verra Tarmde 
' murmurer d'etre retenue durant la ſaiſon des 
Fern dans la contree baſſe, il faudra ſe rap- 
peler que le temps Etoit alors frais, agreable 
& exempt de danger dans la haute Abyſſnie 
Les ſoldats languiſſoient de ne Pas Etre au 
bein de leurs familles, on ils auroient jou 
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des awantages de la ſaiſon & de tous les 
| yon we 15 vin * les femmes peuvent 


8 


1. 
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5 a que Jai ; 469i * g le 


4 


fol. le. clmat & les divers habitans des pro- 
vinces quy furent le theatre de la guerre, je 


vais 1Fxpliguer. les motifs de cette guerre. 


ae, 4: 


| difſolye du ent Adar Son au commencemens 
de ſon gegug, & aux e qu Wi 


Ala empire ſous ſes e pridieceſſeurs, 


ths $8 ot Xp 75 (1. 
Tandis que je roi "Uit* occups à exercer 


; fa ſeverité enyers Honorius & les autres moi- 
nes, un des | Maures facteurs, que c ce prince 


zyoit. charge. de ſes interets, de commerce, , fut 


| . yole & aſlaſf Ing dans ja Province qfat. Fans 


en faire les maigdres plaintes, les moindres 


reproches, Amdar-Sion fit raſſembler ſes. trou- 
pes ,& leur donna ordre de Tattendre a Shu- 
Sura, ſur les ſrontieres de ſon empire. Cepen- 
Gant impatient, de tirer vengeance de Toutrage 
quil awoit regu dans h perſonne. de ſon face 
teur, i fondit a avec ſept cavaliers ſeulement{r) 


8 N e 2 —— 7 —.. ͥ ͥ — — ——— — 
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G1) 6 on OY que ce tides penfrolt. 8 de accru 


45 val folxante. dix cavallers; F mals at ful rifle texte, 


2s ͥ Rv % Y 4 0 ; FO TICS 
fur le premier 1 —— 
. il: y paſſa au fil de lepee tout ce quill ren. 
contra: puis ſe mettant à h tete de fon armée, 
11 marcha, à grandes journèes, droit à Iſat, 
' bralant Kungura'; Jadai, » Kubat, Fadiſe, Galiſe 
& Argai „villes ſituces ſur ſon paſſage & rem · 
plies de marchandiſes precieufes, Ne trouvant 
rien qui s opposat a ſes fureurs, l divifa fon 
armee en ee. OT & les ew oa de 
j divers cõtẽs, abc dre de brüler & depot: 
Fer tout ce qu it Mehesdberbientg U. pendat 
ce temps la il reſta lui meme dans on 1 


| BI, garder, | les e & le; ba Sagen * 


5 9 * — "#3 N "v4, 


es Maures, Et6nnes de Tattadue terrible 14 
10 udaine dun- Prince ee awolent cru el. 
| . formi” dans fes plalfits, couruxent" tous. aux 
| Armes; & apprenant ue e 16” 10¹ e kenoit dans 
Ton | camp avec tres peu he d Toldars', , ils + 
Teunirent fous le commafidk left uu gouveł· | 
neur dIfat, Hak - Eddin, 1. im eme qui avoit 
vole & maſſacre le. faceut' du roi. 11s reſolu- 
rent Tattaquer ce monarque de grand matin; 
mais heuteuſement pour lui, of deux detache, 


F 71 11 EYES 001 | WES 73, a 
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& quand Fe - "Jon, ayroit en ſoixante - fix hommet 
res ini, den ion Men ſeroit gueres moins (Emerairs 


Aux 8. 0˙ RCES | po7Nr) 8 27 
chernens: de fes troupes vinrent a fon ſecours 3 
& le een 1 quit meme. qui MET: la 


1 peine aue commengoit 2 \ paroltre , que 5 
es Maures ſe preſentèrent. Mais au lieu de 
trouver les Abyſſiniens enſevelis dans le ſom-, 
meil, ils les vinrent deja ranges en. bataille; 
& ceux. ci, ſans leur donner le temps de revenir 
de leur ſurpriſe, tomberent ſur eux avec fureur. 
Is 1oĩ Voyhnt que Derdar, frere d Hak-Eddin 8 
setoit avance hors. des rangs pour animer les 
Maures au combat, fondit ſur lui, & le frap- 
pant de ſa lance, il Fetendit roide mort, & 
le fit fouler au pieds. de ſon cheval aux yeux 
des deux armtes. En meme. temps les Aby ll 
niens. animes. par cet exemple preſsrent . les 
Maures 4, qui plierent bientöt & enfuirent 
dans les bois, o Len en x waſſcra un grand 
nombre. BS oo £5 


Apres cette Lictoire le bd] 80 lie ordre a 
ſes ſoldats de conſtruire des cabanes ; pour | 
ceux du "moins « qui ne trouveroient pas des 

maiſons toutes Pretes. Il leur fit en meme 

temps labourer & enſemencer de valtes champs, 

leur donnant a entendre que ſon intention Etoit 

de palſer en cet endroit la faiſon des . 


Ul 
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28 V CESS 
Les Mabométans virent bien alors que 5 

ces projets ètoient accomplis, il ne leur reſtoit 
4 aucun cſpoir; ainſi ils ſe ſoumirent d'un com-. 

mun accord à payer le tribut que le roi vou - 

Tut leur impoſer. Amda- Sion ayant mis Saber. 
Eddin à la place de ſon frere Hak - Eddin, & 
voyant que les pluies commengoient? à tomber, 
congedia ſon arme & Sen  retourna FA T<gulat 
la capitale. 5 8 : 


E052 
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. Quoique la valeur du roi. eũt ſuffi pour lui | 
meriter Teſtime & Tattachement des ſoldats, 
la liberalite les lui concilia encore mieux. 
Tout le butin pris ſur les ennemis fut rigou · | 
reuſement partagẽ entre ceux qui Tavoient 
gagné. Le monarque ne voulut jamais en ayoir 
fa part, que lorſqu'il avoit combattu ei en ber 
ſonne, & alors il ne ſe taxoit EO plus youu | 
de ſes e offclers. mA 
De retour, a Tigulat , 1 montra le meme 
defintereſſement , la meme generoſité que ſut 
le champ de bataille, diſtribuant tout ce quil 
avoit rapporte aux grands „due leurs emplois : 
& les ſoins du gouvernement avoient empẽ · 
ches d aller au combat, ainſi qu aux pauvres 
& aux pretres pour | le ſervice des os Ault | 


aux souRcESU DU win. 29 
cette munificence & le ztle qu'il deploya contre 
les ennemis du chriſtianiſme „ le rendit cher 
A tout le clerge, malgre' ce qu avoit fait crain- 
5 dre le commencement de ſon Mg 
La heilon Fo : pluies en Abyffate met ordi- 
nairement un terme aux expeditions guerrieres, : 
Chacun fe retire alors dans fa ville ou dans 
fon village, pour ſe mettre à T abri des pluies 5 
qui inondent ſans ceſſe le pays. Les ſoldats, 
les laboureurs & ſurtout les femmes conſa- 
crent ce temps à des plaiſirs continuels. Les 
villes, les villages ſont toujours places ſur les 
plus hautes montagnes. Les vallees qui ſeparent 
ces montagnes contiennent des torrens rapides 
& profonds. Chaque ſentier un peu creux 
forme un courant. Toute la vallee eſt trop 
bourbeuſe pour pouvoir y paſſer” a cheval, 
& la violence des eaux ne permet pas aux 
| gens de pied de sy haſarder. C'eſt done alors, 
& alors ſeulement que les gens dorment tran- 
| qQuilles dans leurs maiſons. Les lances, les 
boucliers ſont faſpendus aux murailles, & o 
®te les ſelles, les brides aux chevaux, d 
dans le reſte de Tanne ne quittent pas ces 
barnois , meme pour paitre. A la verite 1a bride 
7 on leur laiſſe continuellement n eſt pas la 


2 
# - 
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meme dont on fe. ſert pour aller x 1. guerte. 
Elle n'a qu un petit mords, ſemblable ? à celul 


de nos bridons de chaſſe, & on le leur met 


2 = afin Ip) ils r nen a perdent pas Tulage. 
vw; cour r& les principaux officiers 30 tol 
fo retirent dans la capitale, oh ils adminiſtrent 
la. juſtice, contractent des alliances entr eux, 


& prẽ parent les fonds & toùt ce qui eſt neceſ· 


8 faire pour. le 1 retour de * belle 11 85 5 


e N son ne u pas 5 I 
rentré dans ＋ egulat, que les Maures, quii 


venoit de vaincre, conſpirerent contre lui. 
Les chefs du complot <etoient Amano, roi 
d'Hadea, , Saber-Eddin , le meme à qui Amdz 
Sion avoit donne le gouvernement de Fatig igar, 


8 enfin Gemmel - Eddin , gouverneur de Da 3 
. waro. Ils ne ſe declartrent, point ouvertement, 4 
- mais. leurs projets ne purent 'Echapper ? 2 un 
prince auſſi vigilant qu 'Amda- Sion. Touteſois 1 


il ſe garda bien de faire voir quiil. en con · 


. noiſſoit quelque choſe, de peur dengager les 


Mlaures A: ſe declarer plus promptement. 

ſe contenta de mettre le plus de diligence pol 
ſible dans ſes preparatifs de guerre ordinaires; 
mais cela n en * Point Fu Tennemi. Soit 


ux do ner: ov Mow =: 


quil apprit qu Amda - Sion connoiſſoit ſes deſ. 
eins, ſoit qu il fat impatient. d une trop longue _ 
- diſivets, Saber-Eddin conimenca les hoſtilites .- 
avant la ceſſation des pluies. II ſurprit quel · 3 
ques villages chretiens, s '& en LT & brüla 
les Elles. fake x | 


25 7 94 
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. Tous. ceuxi N ont Ecrit © for LAbyſlaie 

. buen beaucoup les habitans de ce pays: la 
de n avoir jamais cru à Texiſtence des ſorciers 

& de la magie. Tignore pourquoi ils leur 
font tant dhonneur; ; mais je ſais bien qu il 
ny a pass à ma connoiſſance, une ſeule nation 
ignorante & barbare qui metite un pareil 
tloge ,& que les Abyſſiniens le meritent encore 
| moins qu aucun autre. A peine trouve - Lon un 
ſeul moine des monaſteres iſoles, . tels, . 
exemple, que ceux de la vallée brülante & = 
_ mal-faine de Waldubba , un hermite de ceux | 
qui vivent en grand nombre dans les monta- 
gies, un vieux pretre- enfin qui ait vècu quel- 58 
que temps ſolitaire, qui ne pretende poſſeder CS 
des charmes pour nuire ou pour empecher 
qu on ne nuiſe, & différentes méthodes pour 
ire à ſon gré dans Tavenir. Tous les Maures, . 
depuis le premier juſqu au dernier, croient à 
* Leurs 1 K leur cou ſont ſans. | 


— 
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- voiſines, qui, par enchantement , , Te revetent 


Gallas s'imaginent comme les autres qu on 
peut A une tres « grande diſtance rendre les 


moiſſons, em poiſonner les eaux | * nouer 


| Tens. Rem, 


pretendu magicien , fameux parmi les Maho 
enn, J A A cauſe. du talent * il avoit, diſoit 


Ceſſe ings d amulettes & de dagen pou? 
ſe' garantir du mal que les ſorciers pourroient 
leur faire. Leurs femmes paſfent pour etre des 
magiciennes tres · dangereuſes , & toute la 
nation Mavure , tant hommes que femmes, „a; 
dit- on, de grands talens pour la ihn 
Les Falasha ſont encore reputes plus habiles 
ſorciers, „sil eſt poſſible. Tous les Abyſſiniens 
croient fermement que les hydnes | „ que 

'odeur des charognes attire la nuit en grand 
a dans. la ville de Gondar, ne ſont 
autre choſe que les Falasha des montagne: 


de la figure de ces animaux. Les Gallas meme, | 
nation Etrangere , barbare & ennemie des 
Abyffiniens ; dont elle differe par la religion 


& le langage, s accordent pourtant avec eur 
W 3 croire à toute la puiſſance de la magie. Les 


gens malades, les faire mourir, detruire les 


Amano, 5 Aklades, ; avoit \ fon ſervice un 


on; 
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ho, de lire dans Favenir. Le roi d Hadea stant 
determine à fecouer le joug d'Amda - Sion, 
voulut ſavoir du magicien Sil devoit aller 


zu · devant de ce prince pour le combattre en 


Shoa ou Sil devoit attendre qu i vint Fatta⸗ 
quer lui-meme; & le magicien aſſura ſon mai- 
tre que sil attendoit Amda- Sion dans ſes Etats; - 
ce prince , vidtime de ſa temerite , perdroit 


dans une bataille ſon royaume & la vie. 


Amda- Sion; dont le premier ſoin etoit * 
prevenir la reunion des confedetes , & de 
chercher à les combattre Tun apres Tautre; 
nattendit point que ſon armee entière fas 
aſeniblee ; mais auſſi - tot qu'il eut un corps 
de troupes en état de faire téte A fun des 
rebelles z 1] le fit marcher oa qu pl 5 oppoxat 


A ny projets 


Un aoiabit: kbnfiderable 4 cavaliers & de 


fantaſſins, deſtines a former Vavant - garde de 


Farmee quand le roi y était, futent prets les 


premiers, & Zeſt ce corps qui, ſous le com- 


mandement du general de la cavalerie abyſli- 


Henne; ſe rendit en Haden pour combittre 


Amano. Dans cette expedition le general de 
la cavalerie fit la plus grande Uligetics. Vaik 
= 7 .Q- 


© RS * 9 * A 6 E 
hunent ſeconds par les hommes les plus 
braves, les plus actifs & montant les meilleur 
chevaux de Varmee, il fit de .tres - - longues 
| marches » & ſurprenant le roi d'Hadea avant 
que ce prince eũt encore raſſe mble toutes ſes 
troupes, il lui livra bataille, défit entidre. 
ment ſon armee, & le prit lui-meme' priſon: 
rags Cependant, quoique le magicien eſt 
Fort ' mal prevu ce qui devoit arriver à ſon 
maitre , il avoit été aſſez prudent pour lui 
meme. Amda-Sion le fit chercher avec ſoin, 
mais inutilement. It n'avoit pas manque de 
8 enfuir au premier bruit de Tarrivte des trou- 
pes abyffiniennes „K ils toit cache dans la 
Province | e 


Le ſecond corps de troupes 4 Amds-Sicn 
marcha contre Saber-Eddin, dans la. provinee 
de Fatigar. Ce corps Etoit , commands par 
le gouverneur de la province d 'Ambara, 4 
qui Amda- Sion avoit donne-Vordre de rava- 
ger le pays, & d'engager par tous les moyens 
_polſibles Saber-Eddin a accepter le combat, 
| ſoit avant, ſoit apres Tarrivee des. troupes qui 
devoient revenir Hades. ef Era 555 e 


Mais que le roi etoit occupé A FA 
mettre les Mauer, al 3 que les Fahne 


4 
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7 Sttojent révoltés, & venoient de: prendre les 
armes en grand nombre. Soudain ce prince fit 
avertir TzagzChriſtos, gouverneur du Begem- 
ber, de rłunir Tes troupes à celles de Gondar, 
de Sacalta & de Damot, & de marcher cons 
ve les rebelles avant quiils euſſent le temps de 
devaſter le pays. Aprés avoir ainſi Oppoſè des 
Torces 3 à ſes divers ennemis, Amda- Sion mars 
he ee en en Dawaro. 


Hy 4b ewit gbuvertieur & cette province; | 
& qaokgt.; fat en apparence fidelle à ſon 
| thyoir, il wen étoit pas moins entré dans la 

| conſpitation de Saber-Eddin, & il entretendit 
une correſpondance ſecrete avec le roi d Adel; 
dont Auſſa la capitale n toit que beu eloignce : 
du en | 


0 roi 2 Ia Pate A Gais, fat i 6 
du deſert. Voulant accoutumer ſes troupes | 
=" fatigue & aux dangers il laiſſa ſes tentes 
& ſes bagages avec ſon armée, & ſuivi de \ 
Vingt- fix cava jers ſeulement, il partit en 
ſecret pour faire une incurſion à Samhar, detruiz 
ſant tt tout ce qui ſe rencontroit ſur ſon. paſſage, . 

& paſſant la nuit au milieu de ſes ennemis, 
lans ayoir de proviſion, ; fans ſe permettre 16 
„„ . N Cc A” 
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moindre bonne. fans poſer: meme un inflan 
les armes. 5 : | 


the roi ne or pas | plutor parti pour cette 
expidiion , „que ſon armee, ignorant ou il 
Etoit, fut dans les plus vives alarmes ; mais 
un matin à la pointe du jour il reparut dans 
le camp. A: ſon arrivée il trouva un meſſager 
qui venoit lui apprendre que Tzago-Chriſtos | 
ayant livre bataille aux Falasha , en avoit tue 
un grand nombre, & force les autres de ſe 
cacher dans leurs montagnes inacceſſibles 
Bientõt apres avoir recu cette nouvelle, le 
roi vit paroitre 'Tzaga - Chriſtos lui - meme, 

qui venoit te Joindre | avec ſes troupes vide 


g Fieuſes. . 


3 


a; 


Ces th furent fuels par des ſucces non 
moins brillans , qui ſignaltrent les armes Abyl. 
ſiniennes dans les royaumes d' Hadea & de 
Fatigar. Saber - Eddin , force de combattre, 
avoit EtE complettement defait, & on avoit 
2 pille ſon: palais & rẽduit ſa femme & ſes enfans 
en ca ptivite. On mandoit au roi que ſes trou · 
: pes avoient trouvẽ tant de butin dans le pays, 
que quoiqu on n'en eiit pills encore qu une 
partie, les ſoldats parloient 0 de fe debander | 
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* de ſe retirer chez EUX , contens de ce qu ils 
woient conquis, & aſſez riches pour vivre 
en repos le reſte de leurs jours. On invita en 
mme temps Amda- Sion dentrer en diligence 
dans ces provinces & de marcher droit au 
midi, juſqu à ce, que ſes deux armees fuſſent 
rtunies. Cet avis étoit trop important pour 
que le monarque Abyſſinien ne le ſuivit Pas. 
Apres avoir laiſſe rafraichir ſes troupes „ APres 
leur avoir fait part-de Teſporr, qui Tanimoit, 
il conduiſit toute ſon armee dans la provinee 
dIfat. | 


Quand Saber Eddin vit que les armées 
d Amda - Sion Etoient rẽunies, & que lui, privẽ | 
dallies & nayant que peu de troupes , ſe 
trouvoit egalement 13 , ſoit qu'il voulũt 
combattre: ſoĩt qu'il voulùt fuir, il prit le 
parti de s abandonner à la clemence du roi. 
Toutefois il eſſayã auparavant d'adoucir la 


_— de! ce gee. en eee la we dia- | 


Ufendu. pudbiguagiont \ hk; reine de & mele 

de ces querelles, & paroiſſant tes ce moment 
l plus urite , plus inflexible , il. ne reſta autre 
eſpoir à Saber Eddin que de fe remettre a fa 
W Il. vint donc ſe jeter aux « picds 
EEE | 0 * 
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du vainqueur- A cet aſpe&;, les foldats lol | 
ccketre touches du malkeur & de Thumiliation 

1 Saber - Eddin, conjurèrent -@ grands cris le 

o de donner la mort au meurtrier des prètres 
chrètiens, au deſtructeur de leurs Epliſes, 

Mais Amda- Sion , dont la gbneroſite Egaloit 

la valeur, ſe borna a reprocher amerement a 

Saber-Eddin fa trahiſon, ſa cruauteé; ſon in- 

| gratitude, &a le faire charger de fers & mener. 
en priſon. En meme temps il depoſa Hydar, 

5 eee de Dawaro, dont il connoiſſoit 

dent ong - temps la perfidic , &. i} donna à 
a Gimmel Edin, frère de 1 Eddin, le 

commandement de toutes les provinces Ma. 

hometanes. Gimmel - Eddin pretendoit navoir 
point 'cte preſent” au commencement de la 
guerre, mais avoir gardé ſa fidelité au roi, 
& fait ſes efforts pour ee Ton: fe" . | 


* ee | _ e 
BZ Tandis que ce prince: Apen 2 gouver 
. nement des provinces vaincues, it apprit que 
les rois d Adel & de Mara ſe préparoient 4 
#: I ſurprendre & à. lui de a voy 


* Len e en Shoa. b 5 — 
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Amida: Sion toit alors aufe avee toute 
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ſon armee fur les. bords de la riviere d'Hawash. 
Les projets hoſtiles des rois d Adel & de Mara 
[irritzrent tellement, qu'il rèſolut d'etendre ſa 
- vengeance . plus loin quil ne Pavoit jamais 
portée. Dans ce deſſein , montant fur une emi 
nence ,, 1] fit approcher de lui tous ſes officiers , 5 
pendant que Tarmee entière Tentouroit de tous 
cötes, & qu'un moine, ceæleèbre par ſa picte, 

& reyetu. en ce moment de ſes habits ponti- 
ficaux fe tenoit auprès de lui. Le roi prononga, 
zvec une vẽhémence extraordinaire, un long | 
diſcours, < dans lequel il ſe plaignit de toutes 
» les offenſes. qu il volt recues des Maho- 
* metans ſur ces, cotes, & it dit que tes prin- 
BY cipaur.. auteurs de ces offenſes etoient les 
v rois d Adel & de Mara. bil rappela tous les 
y meurtres, les facrileges dont ils $*toient 
v rendus coupables, le nombre de prétres qu'ils 
v aàvoient ESONges , les Egliſes qu1 ils avoient 
„ brülées, & les femmes chretiennes & les 
- enſans qu' ils avoient réduits en eſelavage 1 
„ & dont ils faiſoient ouvertement commerce, 

v Choſe qui keule meritoit qu on leur declarit 
» la guerre, Eux ſeuls, dit - il, avoient excité 
y leurs ſujets Mabometans ? A infeſter ces fron- - 
» tières, ſoit en guerre , ſoit en paix. Il fem. 
* be, gjoutartil, que ! [immenſe butin 


8 
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„ que nous avons conquis, Tavarice ſoit le 
5 ſeul motif qui nous ait fait prendre les 
3 armes; mais pour moi je renonce à tout ce 
» qui me revient. Je me croirols coupable ſi 
"OM profitois des moindres richeſſen acquiſes 
» au prix du ſang” ou de la liberte du moin- 
| » dre de mes ſujets, infiniment Plus eftimable 
„ à mes yeux que tout le fang & les treſors 
„ des infidelles Adel. Soyez donc tous 
» moins que je me reſi igne des ce moment 
netre qu'un ſoldat de Jéſus- Chriſt; & je 
4 jure que quand ſeulement viogr & entre vous 8 
conſentiroient de ſuivre mes pas, je naban- 
SY donnerois * Point les peuples Adel & de 
„ Mara que je ne les aie rendus mes tributaires, 
„ ou que je ne les ale extetminds eux & leur 
2 e ry 1 Mg "ON e 
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Alors 1 entra tous ha ente, & communia 
des mains du pretre en preſence de toute 
Tarmée. Tous les prineipaux officiers en firent 
autant, & tous les ſoldats temoignèrent par 
des acclamations repetees qu ils adheroient aux 
volontés du roi, & qu' ils fe croyoient lies par 
Ton ſerment. Tout le camp parut animé d'une 
ſainte fureur. Chaque combattant ſe rappelant 
je diſcours du e 5 crut Y- voir un 


„ an SOURCES: Do. Nis. a 
xeproche- de a conduite de Tafmée entière, 
qui poſſtdoit les depouilles des ennemis au 
prix du ſang des Chyetiens, Soudain s armant 
de torches enflammees = 1s coururent tous 
coſemble mettre le feu · au butin. Toutes les 
marchandiſes „toutes les richeſſes d'Ifat , 
Hadea, de Fatigar „de Dawaro furent en 
un moment rẽduites en cendres par les mains 
de ces fanatiques , qui contens alors de ſe 
voir abſous du crime que le roi avoit attribus 
à leur butin , revinrent à leurs étendards; 
pauvres, mais convaincus qulils ẽtoient deve · 
nus par cette expiation les ſoldats du Chriſt; 
& loin de deſirex encore des conquetes du 
pillage; ils ne furent plus alteres:. a du wy 
des eee Fa. 15 de. Dla. FB. % . 
Ae 77E7 
Bietet Amda ian 8 . "Jes Maures 
woient attaquẽ deux nuits de ſuite Jes trou- 
pes Abyſſiniennes qui étoient: dans la province : 
dIfat ; & qui avoienteeu beaucoup de peine A 
ſe waintenir dans leur camp. Ce prince etoit 
alors en marche avec un detachement. 5 
frappé de cette nouvelle facheuſe, il fe hita - 
de voler au ſeeours des ſiens. Il campa pendant | 
h nuit dans un poſte tres-avantageux , non 
lain de ſa 3 ange, & n de p. 


Kiter 15 cette Gedatiba, 81 comme 18 "ITALY 


les Maures renouyellojent leur Tao une: 
vos ak he | 


Les AbyMBniens ont tous une wid ab. 
furde pendant la nuit. Ils craignent de voyager, 
& bien plus encore de combattre dans ce temps, 
_ ol ils simaginent que le monde eſt livre à 
certains genies ennemis de homme & prompts 
à la vengeance, quand par haſard ik font 
interrompus dans leurs operations. Cette ſuper 
tition eſt portée ſi Join, qu un homme 1 oſe 
pas riſquer de jeter un plat ckeau à tere, 
de peur que eette eau ne tombe ſur quelquo 
Senie, ou fur quelque farfadet Les Mayres, 
au contraire ; exempts : de ces ridicules crain 
tes, font accoutumes i vqyager pour leur 
commerce à toutes les heures, ils choiſiſſent 
Ia nuit fouvent par neceſlits ,- ſouvent pour 
Euiter la chaleur. f Ils ſe n def . 
tition des Abyſſiniens contre laquelle ils pren- 
nent Pourtant-” des. Precautions. Un paſſage du 
Koran, couſu dans un morceau de cuir, & 
attach autour de leur cou ou de leur bras, 1 
es garantit, à ce qu ils eroient, de tout ma. 
lefice, & d apres cet avantage , ils ne manquent 
bes, toutes les fois: que Toccafion sen preſents, 
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ue combattre e leg Abyſliniens, avant Taube du 
jour, parce que Maven Pays * il Ay a Hut | 
de, e 

Is ne trompurent. FIG point Xeſs 
d Amda- Sion, le jour où ce prince les atten- 
doit. Ils vinrent avec tout le ſecret poſſibls 
pour attaquer le camp. Mais Amda-Sion-, qui 
avoit. eu le temps de faire rafraichir ſon. deta- 
chement, s appretoit à courir à leur xencon- 
tre. Cependant le, combat toit commence. en 
BF differens. endroits, & quoique deèfendu avec 
vigueur, le camp Stoit en grand danger, 
lorſque Te roi fondit. {ur Tarrière - garde des 
Maures Majs: ceusci, reronnoiſſant bientöt 
le monarque, hatepent leur rettaite & empor - 
n un butin donſidẽrable. 1 
, 5 1 IN 6 22 U Cas l 1 31755 71 | 
i duce qui avoit ſuivi. Jones 
5 nocurnes ihe # heu- :dezperte ſurtout quils 
avoient faite, quoiqu' ils euſſent ẽté ſorces de 
ſe retirer, &; la iparfaite connoiſſance qu'ils 
; avolent:iUy-ipays,; ;- inſpirerent aux Maures la 
reſolution” ceviter des / batailles rangees, de 
3 de defoler chaque nuit Tarmee du 
En conſèquence,; ils rapprochrent. leur ; 
"0p de celui des pn 18 7 inquietta 


— 


4 vo e 


bientöt cenxcel „ qui ne purent * ni ee . 


- gner pour aller au fourrage, ni ſe procurer 
facilement des proviſions. Alors te roi deta- 
cha de ſon armee un corps. conſiderable de 
cavalerie' & dinfanterie „qui navoit point 


encore combattu. En expẽdiant ct deétache- 


ment, il ordonna aux fantaſſins de revenir 
avec du betai}, mais aux cavaliers qui por- 


toient chacun un homme en croupe; il leur 


recommanda de fe poſter ſecrètement dans 
un bois ſitue aupres d un Etang, fur les. bords 
duquel les Maures avoient coutume de ſe 
retirer apres leurs attaques de nuit, pour ſe 
repoſer & ſe livrer au ſommeil pendant h 
_ - chateur du jour. Les Maures revinrent la nut 


- ſwivante fondre ſur le camp par. divers cots; | 
mais la valeur dw: roi donnant exemple 


partout, ranima les Abyfliniens, & forga en 
nemi à faire iretraite, plus eee & 
avec moins * ene bs 2 ee 
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. = bt 70 . de dive: Sala, ne, coun 
1 ha: for les Maures au - delia des limites de 
"fon camps & les Maures, contens de ne 
; 1 ſe voir pourſpivis »aprds |; avoir. fait une 
8 11 f grande perte; ſe retirèrent dans Tattene 
dun wn, a ' de: * du epos: 


1 n 


* 
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& rombre & de la fraicheur. Cependant a 
peine avoient-ils pole leurs armes, mis leurs 
bleſſes entre les mains de ceux qui devoient 
les foigner, & commence 2 prendre quelques 
rafraichiſfemens, que la cavalerie Abri = 
ſortit du bois, & fondant ſar eux, tandis 


qu'il leur Etoit. Egalement impoſſible de com- 


battre & de fuir, elle les tailla en pièces 
ſans en laiſſer "rapper: un ſeul. 


-— hs le retour 45 fes moupes, 1 roi. relle : 


chiſſant ſur la conduite des Maures , ſe rappe- 
lant les diverſes circonſtances de leurs combats _ 


noqturnes, ſongeant ſurtout qu'ils ne ravoient 
jamais attaqué que dans les momens les plus 


defavorables, ſe -douta quiils devoient avoir 


quelques intelligences dans ſon. camp. Plein 


de ſoupgon, il chercha à le verifier, & on 


decouvrit alors trois hommes d' Harar, qui 
avoient ſaivi long- temps Tarmée comme eſ- 
pions, & qui arretes, & convaincus de leur | 
crime, eurent la tete tranchee - A rentrée du 


camp. Enſuite | le roi voyant qu'il ne lui refs 


toit plus Jennemis * combattre dans _ 


province, fit abattre tes tentes & retourna A 


: — 


3 « 


Gaza en Dawaro. . 
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Fa cette Wee Amda. Sion avoit plutat 


Fair Couvrir: une campagne que de la ter. 
miner; ce qui mEcontenta--beaucoup ſes ſol. 


dats. Ils avoient vaincu leurs ennemis, & les 
pluies commengant à tomber, le pays étoit 


devenu mal - ſain, & tout Tembloit, les avertif 


qu'il etoit temps de quitter le champ de 


bataille. Ils chargerent- done leurs offlciers de 


repreſenter au roi, qu'il étoit important pout 
eux de retourner dans leur pays pendant la 
duree de Thiver, & qu apres les fatigues & les 


| dangers auxquels ils avoient "te - "LAH 


pendant pluſieurs mois, vouloir les retenir 4 


Dawaro dans la ſaiſon des pluies, C'etoit you 
loir les 1 à une mort certaine. 


e n 

De hs; le houveau gouverneur des pro- 
yinces Maures , Gimmel -Etdin , - affura\ Amdx 
Sion qu'il rẽpondoit lut ſeul de la paix & de 


1a fidelite des <tats tributaires ; mais i] obſerva 


en meme temps que fi le roi youloit ſgour- 
ner dans le pays avec'tine nombreuſe armee, 


: qui le ruineroit & ſeroit toujours prete à le 
devaſter ſous Ie mdindre pretexte, il ne. . pens 


| foit pas que les Maures fuſſent en Etat de 


payer le tribut qu'il leur avoit impofé. Mais 


le roi connoiſſant bien les motifs uu faiſoient 
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agir ſes officiers & le gouverneur Maure . 
demeura inebranlable dans ſa reſolution. II 
reprocha Aa Gimmel-Eddin & aux Abyſſiniens 
jeur manque de diſcipline & leur amour de 
loiſveté, & il chargea ſes officiers d Pappren- 
dre aux ſoldats, que sils craignoient les 
| pluies, il les meneroit dans le royaume Adel 
od il nen tomboit point; mais qu'il avoit 
pris ime. reſolution dont il ne ſe departiroit 
jamais, ceſt que tant qu'il y auroit ſux toute 
rette cõte un ſeul village qui ne le recon- 
noitroit pas pour ſon ſouverain , il ne poſe- 
roit point ] les. armes. er 


, Pe i 


Ks avoir ainſi manifeſts Ton ſentiment , 
le 13 de Juin 1316, il quitta ſon camp de 
Derne & marcha droit à Samhar, afin de 
prevenir la confederation des principales puiſ. 
fances Maures, qui avoient forme le chene 
de Tattaquer pendant la nuit, Tune apres 
Tautre, & quand elles \Vauroient oblige de ſe 
retirer en Shoa, daller lui livrer une bataille 
generale, „avant que ſon armee en déſordre 
eüt encore eu le temps de ſe rafraichir. Les 
cheſs de cette conſpiration ẽtoient au nombre 
de ſept. Les AN TAdd, „ de Mara * 


1 


* 
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de 'Tico , „d Agwama, de Bakla ( 1), de 
Murgar & de Gabula; leſquels avoient dest 
raſſemblè une armee conſiderable. Le rot Voyant 
qu'ils perſiſtoient à ne Tattaquer que de nuit; 
monta à cheval, ſuivi de peu de monde, & 


alla examiner le pays, afin de choiſir un 
poſte avautageur pour ſon camp z mais il ſe 
vit tout-a-ooup entouré par un parti de 


a troupes d Adel, qui $setoient miſes en embuſ 


cacde pour le ſurprendre. Un ſoldat, qui 


paroiſſoit Etre un Abyſl inien, Sapprocha du 


Prince, & lui. porta par derrĩère un coup de 
ſabre, qui coupa ſa ceinture en deux, pete 


la cuiraſſe & le bleſſa. II alloit redoubler, 
mais le roi le frappa de ſa lance ſur le. front; 
& tous les Manres: prirent la faite, 


7 


. 


1 "a Maures ontinobrent pen: 
dant cinq nuits de ſuite A harceler le camp 
du roi; ce qui augmenta beaucoup les mur 
mures des Abyſſiniens. Ils ètoient d autant 


plus mécontens, que leur ennemi fuyoit tout 
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| * I ) elt une > tribu de e paſtenrs. Wel i deux 
1 premicres de ces nations , toutes les autres ſont ayjous 
hui inconnues en Aby ſine, | 


cut 
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bat preſents pluſieurs fois le combat. Le 28 
juin ce prince quitta la polition. deſavanta-.. 
geuſe on. étoit Ton. camp, & il s avanga d'une 
| Journice de marche plus pres de Mara, mon- 
trant qu il vouloit ſe rendre dans le centre 
de ce royaume. Mais it: fut arrèté - là par ſes. 
ſoldats, qui refusèrent abſolument d'aller plus. 
loin, & de continuer à porter les armes dank, 
ce climat dangereux, tandis que les autres; 
Abyſſiniens jouiſſoient tranquillement dans 
leurs foyers; de la 3 88 de Fame . | 
15 . 2 mw SET. 


: 100 jens 4 Fa mer ne "Havent pas- 
plutöt connues du toi , qu'il convoqua eg. 
chefs, & ſe placatit ſur une hauteur , il harans 
gua ſes ſoldats avec une eloquence fi forte & 
ſi perſuaſive ; que tous ceux qui avoient juſs. 
qualots admire ce prince comme un guerrier, 
ayouèrent que comme orateur il ẽtoit auſſi 
le premier de ſes Etats, It rappela à ſes trou - 
pes: © Que leur expedition  n'6toit Doi 
3 p une campague ordinaire comme celles de 
v ſes predeceſſeurs, qui ne prenoient jamais 
v les armes que pour recueillir leurs revenus; 
„Le but de la guerre actuelle, dit il; ſt de 


» venger le lang de tant de chrétiens inno- 


Tome - I. a D 


y o * 16 x 


„ cens, égorges en pleine paix A caule a0 
„ leur religion. Nous ſommes les inſtrumens 
„dont Dieu ſe ſert pour venger la mort des 
„ prétres qui ont été indignement offerts en 
v ſacrifice fur leurs propres atmels: Non, vous 
„ n'etes point des ſoldats vulgaires. Vous 
„vous Etes réunis par un ferment ſacré. Vous 
„ avez, au bord de la rivière d Hawash, 
jure fur IEuchariſtie que vous ne retour. 
„ neriez point en Abyſſinie, avant d'avoir 
„ vaincu & puni les Mahométans de ces 
„ Etats. Ainſi donc, à preſent. que tout ſue· 
„ cede à vos vœux, à preſent que les armeées 
„ mahometanes ſont defaites' auſſitöt qu elles 
„ fe preſentent au combat, 5 
„pays ouvert à votre courage vous laiſſe 
„ les maĩtres du chatiment que vous voudrer 
„ infliger, vouloir vous retirer & Pardonner 
„ vos ennemis, ce ſeroit vous jouer Alla - ſois 
„ & du ſerment qui vouso engage; & des 
„ ſaints: motifs de votre: expkdition, = 
leur prouva enſuite par des raiſonrehens in. 
vincibles le danger qu'il y auroif pour eux a- 
ſe retirer dans ce moment, Artraverb un pays 
| devalte, & où ils he trouverpient pas de quoi 
£ ſubſiſter. * Songez; ajouta - t il, aux alarnes 

„ que- notre retraite cauſeroit en, Shoa, f 


{ 
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5 nous nous y retirions devant un ennemi qui 


5 nous ſuivroit de pres juſque dans ma capl- 
tale; car telles ſeroient les conſequences du 
Þ parti qu dn propoſe. Quoique les Maures 


„ reſuſent de combattre, rien ne les empache- 


» toit de ſe mettre à nos trouſſes, pour nous 


» harceler ſans ceſſe dans une retraite qui 


TT auroit tout Tair une fuite; & une guerre 
5 Tommencte ; avec eic ry gin 6 ſuccts e 3 


3 


» Melt 5 8 85 mh 8 


Amda- Sion een Fai: difcours jews 
ita fon propre exemple. Leurs prophttes , 


v. dit-il , avoient predit des long temps quil 


5 ſeroit un prince ami des voluptés & du 
» repos, &. loin de nier ce goũt, il en fit 
» Taveu. II declara meme qu'il trouvoit rai- 

« ſonnable que chacun, d eux aimat les. plaiſirs 

» & Taiſance ; mais il les pria de Vimiter en 

» cela, & de. facrifier leur propre ſatisfaction 

„ ace qu ils devoient a Dieu, à leur patrie 

» & A leurs freres 6gorges ; 3. Parce; que juſqu' 1 


| v Ce que ces devoirs fuſſent remplis, le repos 
* & les plaiſirs dont pouvoient jouir, des chre- 


* tiens, & furtout des chretiens enchaines par 


v un r wetoient A fes yeux qu Uni, 


7” forte dapoſtakie 74 c 715 SEA Ru 11 
„ Dy. 
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Un ori n dapprobation rependit! *. 
| cette harangue. Tous les Abyſſmiens decla- 
rerent qu ils renouvelloient le ſerment fait au 
bord ide ! Hawash; qu ils ſe regardoient comme | 
les foldats de Chia, & 1 ils Ain eint leur 
10 juſqu'a la mort. 8 none FED Ho 


8 * 1 
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| 1. grandes qualices, 9% ce prince 5 hi 
& la grace de fon diſcours, ſuffiſoient fans 
doute pour produire, ce. changement. ſoudain 
dans Tarmée; mais ce qui augmenta beaucoup 
les diſpoſitions des ſoldats, Ceſt qu'un her- 
mite renommé pour fa pitte & & Tauſterſte d 
ſes meurs, & qui vivolt en Shoa, dans une 

| grotte Iituce Pre eſquan ſomienet on rocher, 
fe rendit alors ab” cap potir dkclarer quil 
avolt” tronve dans Tagoca ele de dt. Jean, 
que cette anne” la” Feligion mühdmetane de- 
voit etre ext mine de delfus la face de h 
terre? Remplis de tet eſpoir, Te jonr de la fete 
de Ras - Werk, au mois de Julllet; Tarmee 
| paſſa I Vafs, grande rwiere du roynume de 
Mara, & elle campâ für ſes bards. La nuit 
Wi ant elle füt allarmte pur ü ais qu on 
donna au roi, mals que de prince recondut 


bientst pour un 'menfonge. | 5 8 8 8 
TM 1874 „Aan 2! 7 


Une femme, dont le Pere Lroit whodien 


Wn 
Ld 
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vint dire quelle- quittoit le camp des Maures, 
qu ils ne toient qua peu de diſtance de-la, & 
quils attendoient une nuit de pluie & forage 
pour attaquer armèe du roi. Le temps tant 
preciſement - fort mauvais cette nnit-13, on 
ne doꝑta point que les ennemis n arri vaſſent 
bientot.. Le vent ſouffloit avec; tant de vio- 
lence. que Ia tente du roi fut ren verſce, ainſi 
* quelques autres, & la confuſion \etoit 
autant plus: grande que les foldats croyoient 

à tout inſtant voir les Maures fondre ſur eux. 
Mais ſoit qu'ils weuſſent pas eu intention de 
venir, Toit. que-la a tempétk für trop violente 
pour qu ils 1e. _haſardaſſent, ils ne parurent ni 

| cette. nuit -A, ni pendant tout le temps que 
les s byſÞgicns Kaen —_—_ en 088, 1 | 
B 5 | 
Dons cetpmpeld un Lana 3 as G 

& d autres perfonnes quitterent leurs foyers , | 

& voulurent etre témoins des triomphes de 
leur roi fur des peuples dont, pour la plu- 
part, le nom (meme leur étoit inconnu. Plu- 
leurs detachemens de troupes vinrent auſſi 
tenforcer Tarmée du roi. Alors Amda- Sion 
davanga encore d'une journte de chemin dans 
le royaume de Mara, & il fe ſaiſit ꝙ une ſitua- 
tion wee od il reſolut de ſe main- 

D up 


' 


* Verascs 


*tenir- avec. je gros de ſon. armee, afin de 
pouvoir envoyer ſans ceſſe des detachemens 
pour deſoler le Pays. Cet endroit ſe nomme 
Daſſt. II n'y a ni rivière ni ſource, & Fon ne 
peut sy procurer d' autre eau que celle qu on 
trouve en creuſant dans le fable , & qui, dans 
la ſaiſon des pluies, tombant des montagnes 
& filtrant à travers une terre legere, vient ſe 
ramaſſer dans le! gravier & eſt toujours de 
niveau avec la mer. LA, le roi attaque des fit, 
vres du Lola 0 1 4 fut eee malade. 


3 roi ; Adel 9 point les diffcultes 
0 qui s Etoient levees dans Varmee dAmda 
Sion, & le projet qui en avoit etẽ la ſuite. 
Ea cle du prince Abyſſinien, qui Savant 
Colt lentement dans cette ſaiſon de Jannec 
vers le centre. du oys „ ke ſoin qu it prenoit 
de tenforcer ſon armee & de hui procuret 
: tout ce qui lui &oit néceſſaire, tout prouvolt 
que ce netoit. point une incurſion rapide 8 
momentane; ; mais Texecution ſuivie d'un plan 
qui deviendroit fatal aux ſouverains de ceʒ 
py Lats. En outre  GimmebBEddin, que e 
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roi avoit tirè de priſon & etabli gouverneur 


des provinces Maures d Abyſſinie, aſſuroit 
poſitivement les Mahometans que tel etoit le 


deſſein d'Amda-Sion. Il leur diſoit que ce 


prince n'entroit point dans leur pays pour exi- 
ger des tributs, pour enlever du butin, ni 


pour ſe faire reconnoitre pour leur ſouverain,; | 


mais pour attaquer leur religion, que lui & 


ſes ſoldats;avoient jure- de detruire ; ; que ce 
p'toit--point le moment offrir une rangon 
pour obtenir la paix, parce que, quand meme 
us voudroient donner pour cela leurs femmes 


& leurs enfans, le roi ne les accepteroit pas, 


à moins que les pères & les époux n 'euſſent 
embraſſe le chriſtianiſme, Il ajoutoit enfin que 
pour lui il avoit pris ſon parti, 

mourroit comme il avoit vécu, fidelle à la 
religion de Mahomet; nan canquiile ſpecs | 
teur des; ſucbès de lennemi, mais. occupe a. 


& qual 


lui rẽſiſter juſqu au dernier ſoupir, & queen. 
conſequence. il.{e preparoit a. le combattre de | 
tout ſon ee WEN a 


10 lation 4 Gimmel Eddin ne WF pas 


plutõt rendue publique, quune forte. de frene- 


ie Sempara de tout le peuple d Adel. Ils cou- 
Went, tumultuairement aux armes, & demay- 
D iv 1 


1 v O 1 4 0 

derent a grands cris d'stre menes immediate. 
ment contre les Abyfliniens, parce qu'ils ns 
vouloient pas vivre a ang: Tong « Leere de cette 
maniere. = 1 ol OMe «Nb 


mi les principaux Maures , i} y avoit 
un nommé Saleh, chef du petit diſtric de 
DPaſſi, & Sherif, c eſt- A-. dire de la race de. Ma 
homet. Cet homme, non · ſeulement diſtingue 
Par ſa naiſſance, mais par ſon caractere & fi 
piẽté, Etoit de plus Iman , titre par lequel on 
deligne un grand - pretre dans: la religion 
muſulmane; & comme il avoit acquis un grand 
credit fur ceux de ſon parti, il reſolut den- 
gager tous les états Maures A former une 
ligue générale. L. accompliſſement de ce projet 
Etoit aſſez difficile ; car il eſt néceſſaire dob- 
ſerver que, quôique la defenſe de leur Teligion 
dat etre un motiſ"afſez puiſſant pour unir les 
Mahometans contre Jes Chretiens , Famour du 
grain & les jalouſies de commerce, faiſoient 
fans cgllc que quelqu'un d entr eux favoriſoit 
toujours le roi d Abyſſinie, au ſein meme de 
leur confederation & de leurs conſeils. Le but 
ce Saleh etoit donc de detrujire ces  oppoſt 
tions, & il reuffit au - dela de ſes eſperances, 
en determinant ſeize rois à entrer en campagne 


0 


8 
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ec quarante mille hommes, dont le com- 
nen general fut donne au roi 4 Avlel. 


Je engel ici que je traduis un hif- 


torien Abyſſinien. Ceux que la chronique ori- 


ginale appelle rois, doivent Etre ſeulement 
confideres comme des chefs hereditaires , ind6- 
pendans de IAbyſſinie, „& ne payant aucun 
tribut. Les noms de leurs - Etats étoient Adel, 
Mara, Bakla, Haggara; Fadiſe, Gadai, Nagal, 


Zuba, Harlar, Hobal, Hangjila , Tarshisb, 


Ain, Ilbiro, Zeyla & Eſte. Quand nous con- 5 


ſiderons que ces ſeize ſouverains ne reunirent 


que quarante mille hommes, & qu'ils ayoient 
ſous eux 2712 officiers-generaux ou gouver- 
neurs de diſtricts, lieux dont tous les noms 


| font rapportes „ nous devons avoir une bien 
| foible opinion, & de Tetendue & de la popu- 


lation de ces renn : . nouvellement 
Wades . 5 

Il me ſeinble fors inutile de repeter d' ages 
la chronique Abyſſinienne, les noms de tous 
ces villages, qui probablement n exiſtent plus. 
Jobſerverai ſeulement que dans le nombre des 


Etats deſignes ſur la cõte de Tocean , ſe trouve 


|e 1 roy aume de Tharshis ou Tarshish , Precl- | 


1 % r act. 

ſement ſur * route de Sofala. Oe qui "ITY 
une forte preuve que Sofala & Ophir ſont le 
meme pays, & que ce Tarshish eſt Tendroit 
od Sarretoient les flottes de Salomon dans leur 


voyage FOphir. 


Aiden ne houvant ſe mettre en marche 
à cauſe de la fievre , & ne voulant point 
Livrer bataille qu'il ne fat lui--meme en Etat 
de commander ſon. armèe, ſe renferma dans 
FLY ſon camp de Daſſi, juſqu'a ce quil fat entie- 
1 E rement gueri. Mais en attendant il envoya fans 
ceſſe des detachemens N le days, circon· 
voiſin. 


Lie roi navoit alors avec lui que les-troupss 
des provinces. d Amhara, de Shoa, de Gojam 
& de Damot, qui compoſoient ordinairement 
Tarrière - garde, quand toute Tarmée royale 

Etoit aſſemblee. Toutes ſes troupes etoient 

| exactement payees , bien armees, bien yetues; 
mais elles etoient devenues peu ſoucieuſes de 
la diſcipline „& difficiles. & conduire ; parce 
qu indẽpendamment des choſes nèceſſaires, 
elles poſſedojent des richeſſes, qu'elles avoient 
acquiſes par des victoires continuelles, depuis 
que traverſant la riyiere d Ha wash, elles s etoient 
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gyancees dans le royaume de Mara, pauvre 
par ſon ſol, mais riche par ſon commerce, 


& abondant en marchandiſes des Indes. Leg 
ſoldats etatent tellement charges de butin, 


. guils recommencèrent A vouloir s'en retourner 


chez eux, plutot que d' etendre leurs con- 
quetes, & de detruire le royaume de Mara 
& ma | 


1 e -qualics Bo re eau a ce pays 


chaud 8 & mal ſain fut cauſe que le rot eut les 


fevres endemiques , qu'il n'avoit nullement 
cherchs à prevenir , & contre leſquelles il ne fit 
aucun remède. Rien ne pouvoit Tempécher 
de s 'expoſer aux brilantes ardeurs du ſoleil, 

& il y avoit deja ſept jours qu il etoir attaquẽ 
de la fièvre, fans quil vouliit ni manger, ni 


boire. Toute Farmee crut, d apres cette mala- 


die, que le Mmonarque prendroit : le. parti de 
gen retourner promptement, & dans tout le 
camp on parloit du depart, .comme ſi Von en 
avoit 00k tein Fas 5 


| 3 W 133 S'etoit raſ- 
ſemblee ſans que le roi en evit le moindre avis. 
Laſcendant de Saleh avoit entrainé les divers 
chels des Maures, & leur reunion s ẽtoit faite 


3 


„ 


—— 
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autant PEN facilement, qu'Amda Sion ne leur 
avoit oppoſe aucun obſtacle. Ce prince ſen. 
tant fa fievre diminuée le neuvième jour de 
n maladie, fit partir quelques chaſſeurs, parce 
qu'il avoir envie de manger du gibier „qui 
eſt tres · abondant dans ces contrèes, & que 
les Abyſſiniens regardent comme Taliment le 
plus ſain & le plus nourriſſant pour les malz- 
des. Apres avoir tué ce qu'il falloit pour le 
roi, les chaſſeurs gen revinrent, a Texception | 
de deux dentreux qui continuerent A pour— 
| ſuivre'le gibier dans les bois, & $eloigntrent 
du camp juſqua quatre journees de chemin. 
Alors ayant beſoin de chercher de Teau pour 
faire boire leurs chiens, ils Tencontrerent | 
un Maure qui chaſſoit comme eux, & qui 
Fur montra Farm&e Mahometane., campee 2 
imes pen de diſtance , & fort nombreuſe. Sou- 
dain ils sen retournerent à 1a häte pour inſ- 
truire le roi du danger qui le menagoit. A 
cette nouvelle, Amda · Sion envoya quelques 
cavaliers pour taicher de favoir au juſte le 
nombre, la ſituation & les deſſeins de Pennemi. 
Il leur reeommanda ſurtout; de faire enſorte 
de ini amener un priſonnief; car les chaſſeurs 
avoient tut le leur, de peur qui ne fat un 
obſtacle à * retour. 5 


AUX SOURCES Du Nix. 6 


le roi etoit ſans fièvre: mais il navoit point 
encore repris ſes forces. Malgre cela il eſſaya 
de quitter ſon. lit & de s armer; mais il sv | 
nouit & tomba le viſage contre terre > a 
moment 085 on lui e ſon 1 75 | 

| Bientht Jes candies qui . Eté a la 
decouverte arrivèrent, & confirmèrent ce 
10 woient dit les chaſſeurs. Ils avoient trouve 

larméèe des Maures au bord de eau & à la 
meme place od elle avoit d'abord été yues © 
mais ce qu'ils racontèrent du nombre & de 
Tair redoutable des ennemis - repandit dans 
je camp abyſſinien une terreur panique. Les 
femmes du roi, comme sexprime Fhiſtorien 
de ſa vie, ge qui ſemble prouver qu'il en avoit _ 
plus d'une; les femmes du roi eſſayèrent de 
le detourner de courir le riſque d'une bataille, 
dans Tetat de foibleſſe & de langueur od il 
toit; elles le conjurèrent dabandonner un 
pays mal - ſain, & de garnir de troupes les 
paſſages de la haute Abyſſinie, afin dempẽ-· 
_ ſennemi de le : _— 


—— 


3 
Mais Ie 1 Toi S tant 1 te ith & * 
rafraichi,. prit un air. de confiance, & s aſſit 
| a Ja porte de ſa tente, où ſes officiers & ſeg 
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ſoldats ſe . en foule atouf de lui 
Lai il leur dit, du ton le plus tranquille; 


* quexperimentes, comme ils devoient 1'tre; ; 
4 il. Etoit ſurpris de les voir ſans ceſſe Saban- : 
” donner. al une crainte, auf decburagement 1 
„ indigne d'une armee de veterans. Vous ſavez, x 
„ ajouta- t- il, que je ſuis venu contre le roi 2 
„d' Adel,, pour reprendre une province qui 
„ fut jadis dẽpendante de ma cburonne. Quoi. | 
[2 D que. dans. la route vous vous ſoyez char. d 
„ ges de richeſſes, ce que j ai permis autant f 
„ par amitiè pbur vous que pour deſoler c 
„ mes enneimis ; mon principal objet neſt N 
„ point le pillage des marchands. Si je ſuis 5 
» vaincu dans la bataille qui aura lieu demain, l 
„ Car à Dieu ne plaiſe que je ne Taccepte pas P. 
25 ſi on me Foffre, je ſerai le Premier A vous tu 
„ donner Texemple de mourir en hommes, | ve 
> au milieu de vos ennemis; mais, tandis d 
EY * Je: vivrat, je ne ſouffrirai point que av 
„ Tetendard du Chriſt fuie devant les eten- qr 
„ dards profanes des infidelles. Quant aux ci ex 
„ conſtances oùò je me trouve; a. ma mala fe 
„ die, au grand nombre de guerriers Maures, * 
„cela ne diminue en rien Teſpoir que j ai de 01 
„ fouler demain à mes pieds la tete du roi 2 


„Adel Je mai jamais penſs que ce fit 4 
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ma force, à ma valeur, non plus qua la 
„ lächetè de mes ennemis, que je duſſe le 
bonheur de triompher deux juſqu'a preſent : 
„ ainſi je ne crains point que ma foibleſſe acc 
, dentelle puiſſe leur donner de Va avantage ſur - 
„ moi, tandis que je continuerai à WN 
v fur ol force de Dieu 3 > | | 


Toi oute 1 . tEmoin « la oaks & 
de la fermete du roi, commenga à regarder 
f convaleſcence comme un miracle. Soudain 
chaque ſoldat prit les armes, & ils demandè- 


1 

l 

t rent tous a-:Etre menes au combat, & ane 
8 point attendre. que Pennemi vint les attaquer. 
5 Ils conjurèrent en mEme temps le roi de ne 


pas expoſer ſa perſonne , comme il avoit cou- 
tume de le faire: mais de compter ſun la 
valeur de ſes troupes, ſans: riſquer une vie 
dont la perte ſeroit pour les Mahometans un 
avantage plus ſignalé que le gain de tout ce 
quils avoient perdu. Alors ce monarque, | 
exhortant ſes troupes à perſeverer dans leurs 
ſentimens courageux, rentra pour prendre du 
repos , -&-epvoya les femmes, les enfans & 
tout ce qui pouvoit embarraſſer les combat- 
ans, dans un petit couvent. ſituè ſur le pen- 
chant dune montagne appelèe Debra-Mar- 


5. 
e 


\ 


as © # 16: 2h i 
tel (1). Relic, apres avoir pris 4 "FO 


mens ſur le pays, & tre aſſure des endroits 


ou ul ute avoir de eau, 11 * vers 
Tennemi, . en , FR HE IR. 
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| Ie Jour 1 un Maure lui ms avis 
que les Mahométans avoient non - ſeulement 


empoiſonnè tous les puits & les citernes , mais 


encdre corrompu, par des malefices' & des 


enchantemens, les eaux qui etoient en avant 
de larmée; puis ce Maure ajouta que les 
ennemis ne S etoiĩent pas encore mis en marche, 
parce qu'ils''attendojent: les: troupes de quel. 
ques diſtricts du royaume Adel; qui devoient 


joindre leur camp. D'apres cette nouvelle, le 
roi ſe fit preceder' d'un jour par ſon Fit- Au- 


raris, & il envoya avec lui un pretre nommé 
Tecla- Sion, pour⸗qulil put benir les eaux & 
detruire les effets du maltfice | des Maures/ 


Enſuite il continua ſa route àvec toute ſon. 


armee, & campa ſur le bord dune: petite tiuien 
a peu de ante de We eee 
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ordres un corps de troupes, avec leſquelles il 


* 
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the, —— 3 1 


023 La mdntage en Timoignge 
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Le E Aubaris of un officier qui a ſous FR 


e | 


tee 


Aux c0URCES D U NII. 65 


precede toujours Tarmée abyſfinienne, à plus 
ou moins de diſtance, ſuivant les circonſtan- 
ces od Ton ſe trouve. Je parlerai, dans la 

ſuite , oe! au long de cet e 1 
Larmée du roi ttant rendue au bord de la. 
riviere, les foldats commencerent à 3 bat- 
ger, & a faire entrer dans Peau leurs mulets 
& leurs chevaux, ainſi qu'il eſt uſage le 
jour des rois dans toute PAbyflinie; Ces ablu- | 


qui ayant beni les eaux & detriiit les enchan⸗ 
temens des ſorciers Mautes , avoit change le 
nom de la riviere en celui de Jourdain. Mais, 
tandis qu'il étöit ainſi occiipe , le fit? auraris 
fencoritra un nombreux parti d'ennemis, avec : 
des femmes qui portoient des drogues pour 
empoiſonner & enchanter les eaux. Ce parti 
tomba ſi rudement ſur le fit-auraris qu'il le 
mit en fuite ; & cet officiet porta lui-meme A 

larmbe la W de 4 defaite. 
Les Abyſſiniens farent Welles epouvan· f 
tes de ce rapport; qu ils refusdrent d'avancer 
un pas de Plus. Leurs tentes avoient EtE plan- 
tees ſur le bord de Ia rivière o ils ẽtoient 
yes, & etfuite ils avoient paſſe de autre 
Tome WW, i 


tions ſe faiſoient en Thonneur de Tecla-Sion , 
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cote. Mais des qw'ils entendirent le Gt-auraris, | 
| ils retournèrent tous à leurs tentes, afin d oe 
la riviere devant eux, & de pouvoir com- 
battre Iennemi avec plus davantage, s'il venoit 


les chercher. Cependant ils ne perſiſtèrent pas 


long · temps dans cette reſolution. La plupart 
; dentr' eux parloient d'abattre leürs tentes, de 


Sen retourner en Abyſſinie pour prendre des 


renforts, & revenir quand leur armee ſeroit 
| plus nombreuſe : mais ce qui augmenta beau- 


coup les partiſans de cette opinion, c'eſt que 
pendant qu'on raiſonnoit ainſi, les Maures ſe 


preſenterent 2 a la vue du camp. 


"Len roi, delole de la terreur FR ſes dss, 
couroit à cheval dans. tous les rangs, & em- 


ployoit toutes ſortes de moyens pour appaiſer 


leurs murmures. Il leur dit quen ſe retirant 


dans un camp, ctoit Sempriſonnaſgeus.mb 
mes; que la plus grande partie, de. Harmer 


tant. compoſee « de cavalerie, tout ſon avan- 
tage Etoit dans une plaine , comme delle quil 
avoient devant eux; qu'une retraite pour aller 


joindre le reſte des troupes Abyſſ niennes, 
1 lorſqu' ils. avoient. tant de chemin a faire, ctoit 
une idée ſolle, parce que Tennemi marcheroit 


ſans ceſle.: A leurs W enfin il n= ceux Fw 


* « 


VVV takes oa. 


it 


AUX SOURCES DU NIL. 67 
ne voudroietit pas combattre, de demeurer 


ſeulement ſpectateurs; & de ne point quitter 


leur place: Comme Amda · Sion ne regut alors 
de ſes ſoldats aucun ſigne de contentement ni 


dapprobation; & qu'il vit bien que &ils ſe 


debando1ent , tout Etoit perdu, parce que les 


Maures étoient en preſence ; il ordonna ſou- 
dain au general de la cavalerie, & à cinq 
autres officiers d attaquer aile-gauehe de Fen- 


nemi, tandis que lui & les gens de ſa mai · 


ſon allbient ſondre fur Faile-droite. | 


by 


 Vhiſtorien Abyficien, Bosen rarement 
la memoire des particuliers, a cependant, 
dans cette occaſion, conſerve les noms de ces 
braves hommes. Le premier Etoit Zana Af. 


feri, le ſecond Teela, le troiſieme Wanag- 
Araad , le quatrième Saif. Segued, Tun des fils 


du roi; le cinquième Badel- Waliz, & le 


ſixieme enfin Kédani. Ces cavaliers ſuivis, à 
ee qu on oroit, de leurs domeſtiques 5 quoique 
Fhiſtoire ne parle que deux ſeulement, tom- 


berent avec kireur ſur la Sauche de Iarm&e 


mahometane, > 


Le toi; au [prentiies abord , tua de fa main 
les deux chefs de Taile - droite; & ſon fils 
Ky + 
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Saif. Segued ayant tué auſſi un des principane 
officiers de laile-gauche, une terreur panique 
Sempara de ces deux cötes des Maures & 
leur armee entière parut en meme temps 
Sebranler. Alors les Abyſſiniens, honteux de 
leur conduite, & voyant le, danger de leut 
roi, $elancerent en pouſſant de grands cris 
fur les Mahométans. En ce moment toutes les 
troupes des infidelles s Etoient reunies, & on 
combattit de toutes parts avec opiniatrete, 
juſqu'a ce quenfin le centre, puis Taile gau- 
che des Maures, furent diſperſcs ; mais Taile 
droite; conſiſtant en guerriers venus pour la 
plupart d Arabie, & ne connoiſſant pas le 
pays, ſe retira dans une vallee étroite, pro- 
fonde, environnee de montagnes age | 
laires & couvertes de bois. | 5 
* arme aby{Bnienne croyant itors que ls 
combat é * achevé, commenqa, ſuivant fa 
coutume, à s abandonner au pillage , depouil- 
lant & hachant les corps des tues & bleſles; 
mais le roi, qui vit dapres la meprife des 
Arabes, qu' ils étoient tous perdus ſi on les 
pourſuivoit, fit proclamer ſur le champ de 
bataille Pordre de ſe rallier a Fetendard royal, 
qui etoit * ſur une petite eminence; & 


= 
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il fit en meme. temps defendre de piller ſous 
peine de mort. Cependant comme il sapper- 
gut que cette defenſe étoit mal exécutée, il 
sclanga a la tẽte de quelques cavaliers, & 
parcourant le champ de bataille, il tua lui- 
meme deux de ſes ſoldats, qu'il rencontra 
deépouillant les Maures, ſans aucun egard. 
pour ſes ordres. Cet exemple de ſeverite, de 
la part d'un prince toujours très: attentif a Epar« 
gner le ſang de ſes ſoldats, eut tout Peffet 
quil en attendoit. Larmée entiere ſe rallia 
ſoudain ſous an, l OR; 


| Amda-Sioq partagea Le fo armee en deux 
Corps. Il plaga a Tentree de la vallee, on les 
Arabes s'6toient retires, la partie de la cava» 
erie & de Tinfanterie- ul avoit le plus ſouf- 
ert dans cette terrible journée, & après avoir 
intercepts tous les paſſages , il fit grimper des 
ſoldats dans les montagnes & dans les bois, 
pour environner de tous cotes les malheureux | 
Arabes, qu'il devouoit A une deſtruction 
certaine. „ 8 


Le roi fit. encore plus; il fit promptement £ 
rafraichir ceux des cavaliers, qui avolent le 
woins ſouſfert dans le combat, parce quit 

25 =o x E. ij ; 
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| favoit qu il n'y avoit point de temps a per- 

dre, ſi on vouloit pourſuivre les Maures, 

qui, accables de fatigue, , de faim & de ſoif, 
ne manqueroient pas de ſe retirer au bord | 
de Teau pour prendre ſoin de leurs bleſſes 
& ſe repoſer. En effet, ce prince ne ſe trompa 
point. Les ennemis allèrent ſe paſter à une 

petite journée de marche du champ de ba: 
taille, & preciſement dans Tendroit où ſes cha | 
ſeurs les avoient vus la . ol 5 


kick -Sior onna le deat de ce 
détachement au general de la cavalerie, a qui 
il recommanda de chaſſer les Maures à une 
journee de chemin au- deli d'od ils Etqient, 
tandis que lui, apres avoir pris quelques legers 
rafraichiſſemens, commengoit ' à hajgeler les 
| Arabes renfermes dans la vallee.- Ge prince ſe 
mit à pied à la tẽte de ſes traupes, & attaqua 
de front les Arabes, qui, ſe veyant alors 
dans une fituation deſeſperte , firent tous les 
efforts poſſibles pour gagner Ia plaine. Mais 
ils furent bien plus alarmés, quand des ſoldats 
grimpes- fur le ſommet des montagnes leur 
Jancerept de tous cotes des rochers énormes. 
Preſſes en avant par le roi, & aſſaillis derriere 
par un ennemi qu ils ne pouvoient meme pas 


„ ow tad G Foc . 
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voir, la confuſion & le deſordrg, ſe . mirent 
| bientot parmi eux, & ils furent maſſacres. ſans : 
quil en 6chappat un ſeul. Apres quoi , le 
monarque-permettant le pillage a a ſes troupes , 
ſe retira dans fon camp & dans fa tente, où 
le general de la cavalerie vint lui n com ** 
de ſon expedition, 


& . 


* 


. officier s#toit avancé lentement, Eten- 
dant ſes troupes le plus qu'il lui avoit été 
poſſible, afin de donner a Fennemi moins de 
acilitè pour $6chapper. Tous les Maures s&- 
toient raſſembles auprès de Fétang, où leg 
Abyſſiniens les avoient maſſacres ſans pitié 5 
juſqu'apres le coucher du ſoleil. Les vainqueurs 
avoient marché alors vers le lieu où Saleh, 
roi de Mara, venoit de raſſembler les foibles 
debris d'une armèe naguere ſi redoutable; 
mais ces troupes malheureuſes, deſeſperces do 
leur defaite, accablées de la chaleur, 'Epuiſces 
de fatigue , & également incapables de com- 
battre & de fuir, reſtoient etendues. à terre, 
& penchoient leur bouche dans eau pour ſe 
deſaltérer & fe rafraichir, manquant dailtenrs- 
de tout autre ſecours. Le general de la cava- 
lerie, ranime, par les rafraichiſſemens quit 
avoit pris, % par une recente victoire „neut 
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donc Tavtre peine, pour exterminer ees infor. 
tunes, que den donner Vordre,;/& ſes ſoldats | 


Texecuterent avec toute: la cruauté & la rage 


que peut inſpirer la difference de religion, 
Depuis le jour que le roi leur avait reproche 


de manquer à leur ſerment , & de negliger 
la vengeance qu'ils devoient : A leurs freres & 


aux pretres maſſacres par les Maures , chaque 


ſoldat meſuroit la fidèlitè qu'il devoit aux pro: 
meſſes jurees au bord de [Hawash + par le ſang 
qu'il repandoit : cependant , fatigues de cette 


bouckerie „ils garderent quelques priſonniers, 
parmi leſquels fe trouvoit Saleh, roi de Mara, 


La journee <Etoit déjà avancee , lorſque le roi 
eut acheve le maſſacre des Arabes renſermés 
dans la vallee ; & il etoit nuit cloſe, lorſque 


les ſoldats , non moins fatigues de piller que 


de combattre , rentrerent dans le camp. Mais 
ce ne fut que le lendemain avant midi que le 
general de la cavalerie arriva, & raconta au 
roi ce quil avoit fait, Lon conduiſit devant 


le roi, en preſencs de toute Farmee , Tinfortund 


Saleh | , revetu des mEmes habits & des mar- 
ques de diguite qu'il avoit en combattant u 
veille à la téte de ſes troupes; il portoit des 

chaimes for a ſes bras, & il avait un coll 
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dor, enrichi de pierres precieuſes. Le roi 
daigna à peine lui parler, & Saleh garda un 
profond ſilence. Quand Tarmee eut ſatisfait ſa 
curioſitè en contemplant ce prince " autrefois 
robjet de ſa crainte, Amda- Sion fit un mou- 
vement de la main, & ſoudain le malheureux 
piſoonier fut pendu avec ſes habits royaux , 


2 un arbre qui toit à Fentree du camp. Enſuite 


on fit venir la reine de Mara, ſur laquelle on 
woit debits tant d'hiſtoires merveilleuſes, & 
qu'on diſoit avoir Fart d'empoiſonner les eaux 
par des drogues & des enchantemens; & le 
monarque Abyſſinien, malgré ſon penchant 
pour le beau ſexe, la fit tailler en Pieces par 
des ſoldats, & on donna f fon ah 4 manger 
aux chiens, 5 g * 


Alors Amda-Sjon fit partir un meſſage pour 
| apprendre la victoire aux reines, ſes femmes, 


& aux autres dames qu'il avoit envoyces , avec 
une partie de ſon arm&e, à Debra-Martel. A 


| cette nouvelle, les moines de ce couvent firent, 
en action de dr une proceſſ on ſolemnelle, 


qui fut ſuivie de tout ce que la Piet & a. 
charite purent Jour ſuggerer No E 


ben kroit aon 3 la fin de Juillet, remps. 


p 
— 
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on Jes pluies tombent en Abyſſinie conti- 


nuellement & avec violence. Le roi convoquz 
tous les nobles, les officiers & les pretres qui 


Etoient dans ſon armée, & il tint confeil pour 


avoir sil s en retourneroit directement en Shoa, 
ou fi, fe contentant de renvoyer les femmes, | 
les enfans & le bagage , il reſteroit avec ſes 
meilleures troupes pour ravager une partie du 
royaume d'Adel, où il &toit d& entre, & 
puis regagner ſa capitale par un autre che- 
min. La majorité de PFarmee , & furtout les 
pretres, furent pour le premier parti; mais le 
roi & les principaux officiers ſoutinrent que 
les avantages, acquis par tant de fang, ne de. 
voient point Etre abandonnes, Juſqu' a ce qu on 
eüͤt reduit les Mahometans au point de ne 
pouvoir plus nuire à LAbyſſinie, ou meme, 
I la fortune continuoit + &re favorable, juſ. 
qu'2 ce qu'on eut extermins & la religion & 
la race entiere des infidelles: cette * 
fut ſuivie. | | | 
Le roi renvoya dene en Shoa fon bagage, 
ſes femmes, ſes domeſtiques & tous les gens 
inutiles. Il ne garda aupres de lui qu'une ar- 
mee de veteraris, en état de combattre un 
nombre de ſoldats fix fois plus eonliddable 


que le leur; & ne comptant plus pour ſa ſubſiſ. 


tance que ſur le pays contre lequel il mar- 
choit, il alla faire la conquete. de la ville de 


Zeyla. A peine y Etoit-il entre, qu'il fit partir 


un detachement de ſon armee -paur $S'emparer 


du riche village de Tacara, oh Fon paſſa tous 


les hommes au fil de I'epee, & on ron redui⸗ 
fit toutes les femmes a Teſclavage pour ſervir 


farmée, a la place de celles * 'on avoit TEN 


| voyees en Abylfinie, 5 


Par ces petites expeditions : 1e roi vouloit 
accoutumer ſes ſoldats ? Aa combattre en ſon ab- 


ſence, & detruire un prejuge general , qui leur 
faiſoit croire qu'ils ne vaincroient point 11 ne 


les commandoit pas. 


7 


Le 10 de J uillet , ce prince ſe remit en mar- 
che, & i] arriva a Darbe ſans aucune oppoſi- 
tion. Le lendemain matin il envoya divers dẽta- 
chemens piller, britler & detruire tout 2 droite 


& a gauche. Ces detachemens devaſtzgent tout 
le pays de Gaſſi & '&gorgerent le sherif Ab- 


dullah » gouverneur de cette province & fils de 
Iman Saruch , auteur de la confederation das 
ſeize rois Maures contre Amda-Sion, De-la le 
loi envahit tout. A- coup Abalge & Talab, dif. 


$ mes conſiderables een au roi d Adel. 


4 
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Le roi d Adel apprenant qu'AmdaSion, au 


lieu de sen retourner en Abyſſinie au commen. 


cement de la ſaiſon des pluies, avoit réſolu 


de ravager tous les pays Mahometans, ne né- 
Sligea rien pour ſe mettre en Etat de Ini reſiſ. 


ter, & il raſſembla les troupes que chaque pro- 
vince put lui fournir, afin de faire un dernier 


effort contre ce terrible ennemi. 
A peine Amda. Sion avoit-il acheve de detruire 
Talab, que le roi d Adel, deſefpere de voir 
depuis ſi long temps devaſter fon royaume, 
marcha contre le vainqueur, & prit bien moins 
de Precautions , que fa ſituation & le caradtre 
de ſon ennemi nen exigeoient. Amda-Sion, dont 


le vœu le plus ardent <toit de combattre les 


Maures, toutes les fois que Toccaſion s en pre- 
Tentoit, abandonna le pillage, & courut au 
devant du roi d' Adel, des Finſtant qu'il apprit 
. fa marche. Lui laiſſant le choix du champ de 
bataille & ſe regardant deja sùr dee la victoire, 
il dẽtacha d avance de ſon armee quelques partis 


de cavlerie pour couper les Maures de leur 


? 
-Fetraite, lorſqu'ils voudroient Senfuir; car ja- 
mais aucun general ne fut auſſi pre voyant que 
lui pour exterminer ſes ennemis. Enſuite il atta 


dua le roi d Adel, & enfoncant ſes ẽperons dans 
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les flancs de fow' cheval, il ſut au milieu des 
Maures, lorſque les plus agiles de ſes ſoldats 
demeuroicnt encore loin de lui. A la vue du 


peril de leur roi, les Abyſſiniens, ſuivant leur 
coutume, fondirent avec rage ſur les Maho- 


métans; les troupes du toi d Adel furent aiſé- 
ment vaincues; ce prince malheureux perit lui- 
meme ſur le champ de bataille, & la plus grande 
partie de armee croyant trouver ſon ſalut 
dans la fuite, donna dans les embuches qu Am- 
da Sion avoit 1 pour lexterminer. 


Les trois fils & le frtre du roi d Adel ayant 
bien reconnu pendant le combat · Linfẽrioritè 
de leurs troupes, & Epouvantes du ſort dont 
leur pays Etoit menace, prirent leurs effets 
les plus precieux, que pour plus grande marque 


dhumilité ils chargerent ſur leur t&te& ſur 


leurs Epaules , & dans cet état ils vinrent ſe.pre- 
ſenter devant le monarque Abyſſinien. Amda- 
dion Etoitarme & aſſis en dehors de ſa tente. Les 
quatre princes; Maures proſternes a ſes pieds, 


inclinant leur front dans la poullitre , & lui 
demandant le pardon de tout qui avoit été fait 


contre lui, ſe foumirent à le regarder comme 


leur ſouverain, à obèirà ſes ordres, & le prièrent 


de s arrèter, de ne pas continuer à de vaſter leur 


— 


W. o len ov; 
pays , parce 5 ce qui rekt; appartenois 
preſque tout à des marchands Arabes ; qui 
ne lui avoient fait aucun mal. * 


Mais le't roi peu 1 a croire à leurs iſ 
| rances de fidelite ; leur dit dun ton ſevere; 
. quieux & toute TEthiopie - favoient quils 
„ Etoſent autrefois ſoumis? à ſon empire comme 
„ le reſte de ſes ſujets. Que dans ce temps. l 
ni lui; ni ſes. predeceſſeurs ne les avoient 
point opprimés; mais qu ils leur avoient 
„ rendus preſent pour preſent, or pour or; 
„ honneut, pour honneur, & quiils-les avoient 
2 renv oyd ſatisfaits toutes les fois qu' ils etoient 
„ venus pour preſenter | leurs hommages. Oue 
1 depuis peu, stant imaginés qu'il <toit fot 
ble, & ſe ſentant encourages par le grand 
nombre de leurs freres venus d Arabie, ils 
» seétoient ſans aucun ꝓrétexte ſouſtraits à leuf 
devoir, oſant parler. de lui comme d'un eu- 
„ nuque, propre ſeulement à garder leur ſerrail; 
& fe comportant envers lui d'une manière 
» injurieuſe pour ſa perſonne & pour le trone 
„ qu il occupoit. Qu il pourroit cependant leur 
„ pardonner cela, ils ne s ẽtoient pas rendus 
„ coupables d'un autre crime que tout le ſang 
„ Adel ne pourroit layer, Qu ils avoient 


3 
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„ maſſacre les pretres chretiens, briles les 
» Egliſes, & extermine ſes ſujets au ſein de 
„ leurs villages , parce qu'ils croyoient qui il 
„ Etoit trop loin de lui pour les défendre. 
» Que rẽſolu de punir cet outrage, il etoit 
» venu au centre de leur pays, & que tant 
v quiil reſpireroit & qu'il lui reſteroit dix hom- 
„ mes en état de tirer a | epee il ne renon- 
„ Ceroit pas à fa vengeance. „En achevant ces 
mots, il leur donna ordre de ſe retirer pour | 
utendre Papproche de ſon armee. 


Z | dl fls ines & le FE du roi d Adel 
furent fi frappes de ce diſcours & de la manière 
terrible dont le monarque Abyſſinien le pro- 
nonca, qu ils ne repliquèrent pas une ſeule 
parole. Mais le dernier de ces princes , jeune 
homme de 1a plus grande eſperance , & que 
ſes parens avoient eu beaucoup de peine a 
contraindre de fuir apres la bataille, rẽpondit 
avec e de courage. | 


*4 
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A reconnu 4 tout le royaume, divit; 
» qu Adel n'a jamais appartenu à aucun ds 
v ſonverain qu'a nous. La puiſſance & la fureur 
» qui renverſent & conquièrent les royau- 
mes, ont ainſi ſoumis le notre; mais malgre* 


. . 


/ 
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„ cela notre couleur, notre ſtature (1), prouvent 
ſuffiſamment que vous n'etes pas notre roi. 
5 Nous avons été libres, & nous ſommes con- 
„ quis. Nous avons tenté de regagner notre 
5 liberts,- & le ſort ne nous a Point fecondss. 
„Mais nous navons pas eu moins d'egards 
pour vous ni pour vos predeceſſeurs que 
vous n'en avez eu pour nous. Quand vous 
Etes venus en amis dans notre pays; nous 
vous avons toujours regus en chantant de: 
vant vous & nous réjouiſſant, patce que 
nous ſavions que vous aviez parmi vous 
des hommes de merite & une grande v: Vas 


E 


2 leur. 


Pour Taccuſation qu on nous fait davoit 
pille les chretiens, vous voyez vous. mème 
combien elle eſt fauſſe. Vous voyez quelles 
ſont les richeſſes de notre pays, richeſſes 
que nous avons gagnees par notre induſtrie 
& notre commerce,; tandis que les Abyſh 
niens, pauvres & nuds 5 r'etoient que des 
paſteurs & des voleurs, Au u temps de vos 
1 une ee de Maures 
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(i) Les Maures font en pincal plus grands qu? les | 
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„ auroit fait fuir la plus forte armee Abyſſi- 

„ nienne, & il en ſeroit encore de meme, ſans 
, la valeur & la conduite a Fr de vous, 

„ qui Ctes leur roi. Oui, vous; plus que tout 

» autre , pouvez en Etre juge. Jen appelle 4 


» yous-mEme. Vous ſavez combien de fois ils 


„ont été prets a abandonner vos etendards, 
„ pour prix de toutes les victoires & de toutes 
y les richeſſes qu'ils ont partagees avec vous; 
„ mais i} n'y a pas un ſeul Maure dans Adel 
„ qui n'evt voulu combattre juſqu'au dernier 
» ſoupix avec un prince comme vous. Ceſt 
„ donc vous & non votre armee que nous 
» r Nous ſavons faire la difference 

» de Tun & de Tautre. Vous avez deja rem- 

— tout Phonneur & le profit de la vic- 
» toire. Maintenant, detruire un peuple ſans 


» defenſe, eſt ſans doute . Jun roi tel 


» Que vous. „ 


Amda. Sion ne montrant aucun meècontente- 


ment de la franchiſe du jeune prince, lui 


tepondit d'un ton calme : © Des diſcours 

» & des reſolutions ſemblables aux votres ont 

v été cauſe que votre pere a perdu la vie ſur 

» le champ de bataille. Je ne viens point pour 

» Tailonner avec yous ſur ce que vous deveR 
Tone IV. * F 
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| » faire. Je ne vous ai jamais envoye perſonne 
„ pour vous conſeiller; mais ſi la reine votre 
„ mere, le reſte de votre famille, & genera- 
„ lement tous ceux qui après la mort de 
„ Votre pere ont quelque commandement dans 
„ Adel, ne viennent pas demain au ſoir 1 
» la porte de ma tente, comme vous y tes 
” venus, je ravagerai tout le. pays, depuis la 
„ place on je ſuis maintenant aſſis, juſqua aux 
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Les jeunes is ne manquerent pas de 
rendre compte à la reine leur mère de leur 
entrevue avec le monarque Abyſſi inien, & de 
la conjurer d'aller le lendemain matin ſe jeter 
aux pieds du vainqueur pour implorer fa 
cleémence. Mais ceux qui avoient poufle le 
roi d Adel, prince naturellement foible, 4 
faire la guerre a Amda- Sion, crurent qu'il 
avoit plus de danger pour eux que pour h 
famille royale, à ſe ſoumettre à ce conque- 
rant. Ils reſolurent donc de tenter encore le 
ſort des combats , s engageant par un ſerment 
ſolemnel à vivre & à mourir enſemble. 1s 
chargerent un ancien ennemi d Amda- Sion 
diinformer les princes du parti qu'ils avoient 
pris, & de les engager à venir le plus promp 
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tement poſſible ſe mettre à leur «tte 34 parce | 
quils.,ctatent: prats a: vaincre ou A perirenſem- 
ble, desgque la famille royale ſeroit':hors 
tles mains: W W189 £7 dH 
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Added PP de tout ce qui ſe pal 


bois; &i exctſſivement irritè contre:1eg Mau- 


les qiſe mit promptement en marche, & ayant 
uaverſé la grande rivière d Ace,; il entra 

dans la ville dle Matmagab: Le lendemuin il 
fit partir deux detacheniens par differens cates, 
avec Bordre precis de ne ivien pargner de 
tout ce qui auroit vie. Enſuite ſe mettant lui- 
mime. à da itete du peſtd de! ſes troupes, il 


marcha. dn: it od 'on diſoit : que les chen 


d Adel raſſembloient une >ariti6e'; brülant & 
hecageaht tout ce qu il renvontroit eh fon 
chemin, Il rencontra un corps de Maures, 
dont la plus grande partie èteient des fantal- 
ſins, mais. qui tous faiſoient bonne contenancæ 
& ſembloient diſpoſes à Vattaquer. Ef meme 


temps une multitude immenſe de vieillards, 


de femmes; d'enfans , dont les parens avoient 
te tués dans les derhiersꝰ combats; patoiſ- 
ſoient determings A ſeponder leurs ebmgans. 
tes & à triompher du a- ang eux. 
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0 11. ralpeat de! cette etrange ahnte, Amd. 
Sion Surteta quelques inſtans. Hane pouvoit | 


envoyant un parti de cavalerie:pour' les dif. 
perſer, il vit qu'ils faiſoient tous une reſiſ. | 
ance; yigoupeuſe.. Les uns: combattoient a avec t 
| leurs epkes &oleurs:;boucliers-; les autres. avec l 
leurs fleches, tandis que les Femmes armees | 
de piguęeso de pieux ; de batons, & lancant 1 
des hierr ES repouſſoĩent. les Abyſſiniens, qui 
_$'erpjent, i imagines dabord les mettre aiſement 
en June. Le roi, témoin dec cette bataille, T 
devint de plus en plus incertain, & il com- 5 
;menca, a Te, repentir Cavoir-affoibli ſon armee, n 
en envoyant aufildin des détachemens. II leur c 
expedia ſoudaimm:iFordae davanter & de fondre d 
Jur les enngmis , il fit lui meme des efforts p 
extraordinaires c mais long temps en vain; De 0 
quelque 'cote-gu/ll voulat., paſſer, des gens ſe g 
preſentgient;.a;dai mort, & ne iquittoient pas v. 
leur pgſte, tagt ;qil:leur. toit poſſible: de le 8 
+: pods Akrtatithi b nan SPL e ** 
78 envinqesingb?; nbi „nete tr 
ela plus remarquable ett Gonbattans, qu 
fois: Para valeur ſoid par ſaparare, ſa grande pl 
i 


jeuneſſe, es graces be la perionne , -Etoik 
le roi de! W ypo. Animant ſes guerriers parks 


1 1 
4. *. 
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diſcours & pan fon exemple; il! Ce preſentoit 
ſaus ceſſe par- tout od Amda· Sion combattoit'; 
& ſon courage eut bientõt fix attention du 
monarque Abyſſmien. Alors celui- ci, quittant 
ſon pte & prenant un arc, choiſit, dit Thiſ- 
torien d Abyſſinie, la plus grande fleche* qu'il. 
put trouver, & en perca le cou du jeune 
heros, qui ſoudain penchaà la tte}; & tomb 
mort on les ung ſon en {OH OOF 


— 1. 


00 5 evivifait x pour b ds ter⸗ 
reur une armée comme celle des Maures. Ils 
prirent rourk. -coup la flite * mais malheu- 
 revſement pour eux, ils rencontrerent les deta-. 
chemens abyſſiniens, „ qui i yenoient 7 au ſecours 
du roi; „& qui en Egorgerent « cinq mifle. La 
3 de ces Jafortunts « erolent des fermes 
guerre, mais qui Hines mieux perdre la 
vie al de fon frir plus long temps les outra- 
ges & les maux de toute eſpece dont le 
vainqueur "hes! accabloit. Lhiſtorien, que Je 
waduis dit qu'il ne  rechappa de cette bataille 
que trois Maures. Parmi les 2 8 
plaſieurs prinſcipaux officiers furent es, & & 


il ny eut guère de cavalier qui ne TeGut quel. 


que bleſſure. Aufi lorſau Amda Sion fut de 
wy 5 F ij [4 
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retour dans Ta capltale;: & qu ib parloit de Tos 
| nes; il avoit /contume: de dire, en 


| Inne paldufion à cette Bataille; om il avoit 
souru le plus grand danger : Dieu me pr6- 
„ ſerve de combattre avec de Weilles fem- 
„ mes , Leiſort du jeune roi de Wypo fut 


tres malheureux. Il avoit nouvellement:Epouſs | 


une fille du roi d Adel; & eg mariage fat 
cauſe qu'il. perdit Voccafion:' de; combattre les 
Abyſſiniens, tandis qu'ils Etoient ae 


par lab maladie i, i" 2%; 


Is 701 'marcha. alors. vers . ob Lit 
arnya pour celebrer la Fete de St. jean. Ce 
| Jour- meme, l donna ordre,  Cabattre, tqutes 
Jes, moſques des  Mahomeaps 55 de detruire 
toutes les xEcoltes , 5 brüler les villages & 
de paſſer tqus les Mauręs au $1, 45 Tepsg; ce 
We fut rigoureuſement, FxFeuts,. . Enſuite. il 
paſa la grande riviere. de Zorat,. & il vint 

BA le Pays des Ociti, ' of il etablit ſon camp 
Les habitans de cette province etoient renom: 

mes par leur cruaute & la hajne- qu ils ayoient | 
vous au chriſtianiſme. 8 Sans ceſſe ogCupes 4 
faire , ges incurſions. dans les Villages chit: 
tiens , ils en enlevoient, les; . habitans, R quis 
rendoient. eunuques, 4 ou qwils deHguroient + 
en leur egugant le nez & les oreilles, - 
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Le roi. voulant juſtifier la ſevérité qu'il ſe 
preparoit à faire exercer contre les infidelles, 
ordonna qu'on lui preſentat tous les chretiens 
qui avoient été mutiles par eux. Le nombre 


de ces infortunes Etoit tres-conſiderable. Amda- 
Sion leur demanda a quoi les, Maures les 


employoient ; & ils repondirent quiils leur fai- 
ſoient couper du bois, charrier de eau, & 
garder leurs femmes lorſqu'ils les avoient ren- 


dus eunuques. Alors ce prince fit venir ſes 


generaux , & il leur recommanda de faire 
cacher le lendemain, quand il fe mettroit en 
marche, divers petits partis autour de la ville. 
Le lendemain, en effet, it decampa ; & les 
Maures ayant entendu le ſon de la trompette, 
& croyant que toute Tarmèe Sen Etoit allce., 
retournèrent dans leurs maiſons. Mais ils don- 
nerent dans les embiiches. des Abyſſiniens * 


& ils furent taillés en pięces. 1 


Amda «Sion fe rendit enſuite. à Haggara, 
ol il demeura huit jours, & celebra la fete de 
la Ste, Croix, LA, il entoura ſon camp de paliſ- 
ſades, comme s il avoit voulu y ſejourner tres- 
long- temps; puis il y fit depoſer tout le butin 
de ſes ſoldats, le laiſſant ſous une foible gar- 
de, & il ſe mit en marche au ſon de la trom- 

: F iv 
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pette , paroiſſant partir pour quelque nou. 
velle expedition. Mais il mit des troupes en 


embuſcadę, & lorſque les Maures, qui etoient 


cachés dans les bois, vinrent fondre ſur le 
camp & eurent commence à forcer les paliſſa- 
des, ils? ſurent environnès par les Abyſſiniens, 
qui les maſſacrèrent tous, à exception des 
vieillards & des femmes, à qui on coupa le 
nez & les lèvres, pour leur rendre ce qu'ls 
avoient fait aux Chretiens. Les Abyſſiniens 


trouveèrent à Haggara beaucoup d'armes excel. 


lentes & de vetemens qu'on avoit recemment 
fait venir d Arabie * n 115 * | 
NS 5 ; \ F | 
ae 


Le roi revint alors en arrière, & ha ſept 


jours de marche il arriva a Begul dans le 
Sahara. De- la, il envoya ordre au gouverneur 


d'Ifat, de lui faire mener tous les Chretiens 


qui avoient apoſtaſie, tant ſous lui que ſous 


ſon frere, le prevenant en meme-temps. que sil 
ne lui obèiſſolt / pas ponctuellement, il le feroit 
mettre à mort, lui & toute ſa famille. Quand 
les renegats furent raſſemblés, le roi les fit 


fouetter de verges 5 e de fers & mettre 


en Reue 


+ 


De Begul Tarmée marcha 4 Waz , puls ; 


\ 
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Geſt, & de Geſt? A Garla ; ravageant le pays 


partout ou elle paſſa. Cinq i Ius, après ètre 
parti d'Harla , le roi ſe rendit : a Delhoya, ſe 
propoſant de faire de cette ville un exemple 

terrible, parce que les habitans, non contents 
de tuer le gouverneur qu'il leur avoit donné, 
ayoient. fait hrüler tous les Chretiens qui Etotent, 
parmi eux, Il fit-envelopper cette ville pen- 
dant la nuit, & apres avoir livré au glaive 
les hommes „les femmes & les enfans, il ha 
fit raſer de fond en comble, 
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De Dee 80e mai cha a Degwaz 
puis a Warga, qu'il traita comme Delhoya. 
Enſuite il entra dans la province de Dawaro. 


U, il apprit que pendant qu Hydar, gouver- 


neur de cette province, & Saber -Eddin, Ju 


amenoient de Shoa un convol cqafiderable. 


les habitans de Dawaro 15 interceptant c& 
convoi, avoient taille en pieces ceux qui le 


defendoient. Alors , „au lieu de continuer ſa 


route pour regagner ſa capitale „ comme il 
en-avoit eu Tintention W: campa ,. pendant 
les ſetes de Noel, A Bahalla, don il envoyoit 
ans ceſſe des detachemens de fon armee 
ravager la province. Informé que Joſeph, 
zouverneur de Ferca, sentendoit avec c les 


* 
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peuples de Dawaro, il le fit emprifonner, & 
lui prit tous ſes chevaux, ſes anes, ſes mulets, 


avec une immenſe quantite d autre betail ; 


apres quoi il rentra dans la province de Shoa. 


Telle eſt Thiſtoire que Tauteur Abyſſinien 
2 tracèe du regne d Amda - Sion; hiſtoire que 
J Jai pourtant un peu "abregee , & accommodee 
A notre maniere de Ecrire. Malgre Fuſage géné⸗ 
ral des hoſtori ens de ces contrees, celui- ci ne 
dit rien de lui - meme. II paroit” cependant 
qu il yecut ſous Zara · Jacob, le troiſième ſuc- 
ceſſeur d Amda- Sion. Quoiqu'i il Ecrivit dans 


h province de Shoa, ſon livre eſt en Geez 


tres- pur. A peine y trouve-ton un ſeul mot 
| FArmbaric. 1 e 

i b ici trois ts non © parce 
qu elles ne ſe voient qu ici; mais au contraire, 
Parce qu'on les trouve uniformement- rEpetecs 
q un bout A Tautre dans Thiſtoire 4 Abyſſinie 


5 W premiire , 5 eſt, que le roi d' Abyſſinie 
eſt abſolu tant en manitre eccleſiaſtique quien 
matière civile. . punit toutes les fautes du 


clerge, avec autant de facilitè que celles de 


ſes autres ſujets. Lexemple d Honorius en cl 
une preuve. Cependant Honorius n avoit com. 


toutes Te: 


Aux ebunens DU Nix. gt 


hattii qu” avec des armes ſpirituelles, des cri- 
mes qui meritoient ſurement la cenfure de 
Y Eglifes: | | 


Mais ; quoique ly excommunication iprononbks 
par Honorius eũt bu Etre un exemple utile, 
fi elle avoit concerne un particulier, „les lois 
dAbyſſinie ne permettoient pas que elle füt 
employee contre le roi, par rapport aux mau- 
vais effets qui pouvoient en reſulter pour le 
royaume '; car dans ce pays- - 13 Texcommunj- 
cation' eſt une punition tres - rigoureuſe. C'eſt 


 Tinterdition de Veau & du feu (i], Les excom- 


munies ne peuvent Pas allumer du feu, & il 
elt défendu? A tous les autres Chretlens d leur 
en donner, non Plus que de leur donner de 


Teau, Perſbnne ne peut manger ni boire avec 


eux, entrer dans leur maiſon, ni les recevoir | 
Pry la ſienne. IIs ne peuvent ni acheter nt 
vendre, pas meme demander ce qui leur eſt 
di. Il y a Plus „ fi Pendant le temps que dure 
leur excommunication, ils ſont aſſaſſinẽs, on 
ne kit aucune recherche ſur 1a cauſe de leur 


mort, & on ne ſouffre Pas, qu on les enterre. 
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le. . apres . cela, ce que devien. | 
droit le gouvernement dAbyſſinie „il Etoit 
permis à un pretre d'excommunier. ſon roi? 
Les rois de ce pays -là ne ſe piquent pas « 
| tre des ſaints, Us vivent meme. d' une mantere 
ein bees. Sil ne fallpit donc We trouver 

| contrees, les pretextes ne | manayeroient Þ point 
pour troubler le gouvernement & jeter fans 
ceſſe tout dans Lanarchie, & h confuſion. 
Mais on ne voit point , dans Thiſtoire d Abyf 
fine que cela ſoit jamais, arrive, quoique 
Legrand & quelques Jeſuites non moins bigots 
que lui nous aient aſſure que, cet uſage Etoit 
commun. | Leur intention étoit de prouver 
par -I que Tegliſe Abyſſinienne & legliſe 
Romaine avoient une grande conformits entre 
elles. Mais les divers regnes des monarques 
We demonerent, le gOntralre. . 


"I feconde cho que jobſerverai, c «ſt que 
Tien ne montre, en Abyſlinie , for quoi i eſt fonde 
le prejuge | "Capres lequel tant auteurs ont 
Ecrit que les peuples de. cet empire Etoient 
Nomades, vivant ſous des tentes, & ſans ceſſe 
errans. Sils avoient un peu reflechi, ils auroient 


penſe qu'il ny a pas de pays au monde moins 
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fropte que IAbyſſinie à mener une telle vie. 
Le pays eſt rempli de montagnes. Chaque 
morceau de: terrain plane eſt pendant fix 
mois de Tannee. traverſe , au moins une fois 
le jour, par des torrens qui .entrainent les 
animaux, les arbres, & tout ce qui eſt devant 
eux. On ny peut cultiver que des champs, 
qui ont un peu de pente, & ſi le voyageur 
paſſe: dans ces champs dans le temps des 
pluies, il court riſque d'etre. emporte. Com- 
ment ſeroit - il donc poſſible, que dans un tel 


climat, trente ou quarante mille hommes pub 


ſent camper à Taventure, & ſubſiſter ſans 


woir une demeure ſtable? Aufi ont- ils des 
villes & des villages places ſur le ſommet des 


| Tochers & des plus hautes montagnes ; & ils 


ne ſe croirotent jamais en snrete s ils voyoient 
quelque terrain au- deſſus deux. Ils fe tien- 
nent reufermés dans ces villes pendanc toute 
la ſaiſon des pluies, ſaus quaucun particulier, 
aucun ſimple ſoldat ait jamais de tente. Quand 
le beau temps revient , les gens de guerre ſe 
mettent en campagne, foit pour lever les tri- 
buts dans le royaume , ſoit pour aller com- 

battre leurs ennemis. Mais cette coutume nelt 
point particuliere à VAbyflinie , elle regne 
encore dans une grande partie de IAſie & 
de Afrique. | 
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La ee remarque que Jai & faire; ceſt 
que ſous le regne d'Amda-Sion , les princes 
ſes fils ne furent point relegues. dans la mon. 
tagne. Saif- Araad combattoit avec ſon pere, 

lorſque Saleh, roi de Mara, fut vaincu; & 
cependant la montagne etoit alors deſtinee 


ſexvir de prifon. L'Itchegue des Debra-Libanos 

y fut envoys. Depuis le maſſacre des princes 

dans la montagne de Damo & la retraite du 
jeune roi Del - Naad dans la province de / 
Shoa, les enfans des rois ceſsèrent donc detre ſ 
empriſonnes , juſqu'a ce que la race de Salo. ſ 
mon fut retablie, & quelle retourna dans la c 
province de Tigre „ ainſi quo on le verra ** l 
la Suite, - c 
8 Son mourut paiſiblement à Tegulat, q 
après un regne- de trente ans, qui ne ſut b 
qu'une ſuite de triomphes. Rien ne nous v 


apprend 15 1] ait Ete une feule fois vaincu. 


ee 
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SAIF ARAAD. 


'De 1342 2 1370. | 


Ce prince. plas en Park, — n proce le ——_ 
des Cophtes au Caire contre la Perſceution die 


Soudan. f „ EO ; 


Arts la mort 'Amda- Sion, Saif-Araad 
ſon fils monta fur le trone. Il paroit que de 
ſon temps les Maures demeurèrent tranquilles; 
car Thiſtoire ne fait mention d aucune hoſti- 
lite de leur part. Sil eſt vrai qu'en effet le 
commerce qu' ils faiſoient ſur la cõte d Abyſ- 
ſinie, où ils $'Etotent établis, & la puiſſance 

qu ils y avoient acquiſe, fuſſent la ſuite des 
perſecutions que les marchands avoient ẽprou- 


vees en Arabie, la manière cruelle dont ils 


furent traitss par Amda - Sion, dut obliger une 
grande partie de ces marchands à franchir le 
detroit pour $'en retourner dans leur pays. 


Cependant le ſoudan d'Egypte avoit fait 
empriſonner Marc, patriarche des Cophtes ; 
& la nouvelle en vint bientot aux oreilles 


de Saif -Araad. Il ſe faiſoit alors un grand 
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commeree entre IAbyſſinie & le Caire, tant 
par le moyen des caravanes qui ſe rendoient 
au Caire en traverfant le deſert, que par la 
navigation de la mer Rouge du Caire à Sus. 
kem. En outfe, dautres grandes caravanes, 
alors compoſèes de payens, comme elles le 
ſont aujourd'hui de Mahometans, paſſoient 
d'occident en orient, pour acheter les mar. 
chandiſes & les revendre dans toute I'Afrique, 
ainfi que cela seſt pratique. des les premiers 
ſiècles. Saif-Araad ne pouvant donner de 
ſecours direct au patriarche des Cophtes, fi 
arreter tous les marchands du Caire , & envoya 
des partis de cavalerie pour Epouvanter les 
caravanes & uiterrompre leur marche. Comme 
Ia cauſe de tout cela Etoit bien connue, & 
que le patriarche navoit Ete mis en priſon 
que parce qu'on vouloit lui extorquer de 
Targent, on cria de tous cores contre Iinjul- 
tice du ſoudan; & celui - ci fit bientòt relächer 


TAbuna Marc; ſous la ſeule condition quil E 
retabliroit la paix entre Saif. Araad & IEgypte, q 
ce qui ne tarda pas à avoir lieu. vi 
5 _—_ ZV ql 
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DE 1370 a 1380. 


Is nenoires de ce 71, gne 6 as rogne ſuivant 
may rguent. 5 : 


Novs 6 ne Se rien de ce prince; ſinon 
quil remplaça ſon pere, Saif. Araad, & qu 1 


begun dix ans. Ceperidant ſon nom, qui ſigni- 


ie ami de la guerre - ſemble annoncer un regne 


aQif, [left a remarquer que Teſt ſous ce prince 
quiil eſt Hit mention pour la première fois 


dune e ere dans la chronologie abyſſinienne, 


tre qui a embarraſſeé beaucoup de favans,, & 


&. qui n eſt pear tre pas encore bien connue. 


Elle eſt appelee [ere du. .mabarat, C eſt. 2dire, 
de la mifẽricorde 3 mot que Scaliger & Ludolf 


ont rendu par celui de Stäce. Scaliget, dit 


quil, a pris heaucoup de peine pour decou- 
vrir ce que c'etoit uf © cette ere; mais je doute 
que a peine alt eu tout le ſuccds dont it's 8 belt 
flatté. II elt. Gertain que cette ere ofeſt nl cella 
de la redemption , z ni celle de la converſion 
au chriſtian; ſcle, ni celle de. Diocletica, n en 
Tome I. pl © on —__— 
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eſt parle dans Thiſtoire FAbyſlinie ſous le * 
de Saif - Araad, & elle rẽpond A Tan 1348 du 


Chriſt-: mais nous ne ſavons point à quoi elle 
ſe rapporte; nous ne pouvons en expliquer 


origine; & tout ce- que Scaliger a dit a cet 


egard eſt n doute imaginaire. 


- 
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Wroprn-Asrzni eut pour eur fon 
frere David, ſecond fils de Saif-Araad. Le rige 
de ce prince n'eſt remarquable que par rapport 2 
a Tegliſe abyſſinienne; ; parce qu alors un mor. 
coaeau de la creix fur laquelle mourut Jeſus. 
Chriſt fut ports à Jeruſalem, & en memoire 


de ce grand evenement, le roi ordonna qu 'on 


© brodit des fleurs ſur la robe ſacerdotale, qui 
avoit EtE juſqu alors toute unie. 
David ſecond avoit dey regné vingtnel 
* . lorſqu examinant de trop pres un cheval 
ſougueux qu'il aimoit beaucoup, il en regut 
un coup de pied f. violent, au ien eut le 
crane. briſe , & Nh; mourut ſur la place. On 


Tenterra dans la grande isle de Dek, ſituee 


\f Pra: 


dans le has de Dembea ou 1 


fa 
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Les nee 4 ce rege 5 quoique ener- umd, en 


 Abyſſiie , ſort incomplers = probablement ce 


ſont les pretres . for ont mutilts. 1 


Tatopone, 1 A David * pho Le, | 
potte Ethiopien , qui a compoſe Teloge qu on 
trouve dans la liturgie abyſſinienne . appelle 


ce prince le fr du lion. II arriva de ſon temps N 


un miracle, qui pourroit fort bien le faire 


mettre au rang des faints. Un jour qu'on celé- 


btoit fa fete, & que ſa mere» Mogeſſa (1 ) 
donnoit un prac repas, cette princeſſe avoit 
eu ſoin de faire ſervir beaucoup de viande: 
mais le ciel voulant mieux faire les choſes ; 


ft pleuvoir au milieu des convives une e grande | 


en enn _ reti. 1,94. 4A 
a F N 

—— — 0 — | 

: 00 Celt probablement Ss, ou rn | 


h gloire de la Grace , nom | donns_ ſouvent aux reines 


Abyſinie. Mogeſſa na point de ſi NN que js - 
ache, dans aveun n des langages EEthiopie. * e 
CE Oe” ** J” 
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; Theodore ne re regna que 'tivis at ans. 1 mou- 
| rut en Amhara , & il fut enterré dans Teglile 
2 de Tedba- Mariam. Quoique le; - rene de ce 
prince Tot tres court, il doit avoir ere heu- 
reux; car les Abyſſiniens le regardent comme 
une des plus belles Epoques de leur hiſtoire, 
Ils croient meème que Theodore doit reſſuſ. 
Citer ,- & regner encore mille ans en Abyſſi 
nie. Durant tout ce temps-la , diſent-ils, tou- 
tes les guerres ceſſeront, & chaque Abyhr 
nien vivra dans Tabondance & dans la joie. 
Quelqu extravagante que ſoit cette croyance, 
| on verra par la ſuite qu elle me fit c courir oc 


tres. grands dangers, ag: 4 . 


. "Tout. ce ane: Sous. fovons; FOR certain fr 
T heodore, ceſt quiil abolit le traité par lequel 
Icon-Amlac avoit c&ds a, IAbuna Tecla. Har 
manout & & ſes ſucceſſeurs un tiers des reve- 
nus de FAbyflinie. Ce prince. ſage, en dim 

nuant Tappanage exceſſif de I Abuha, lui te. 
ſerva cependant- dans chaque province de 
Tempire, un territoire ſuffiſant Pour maintenIr 
la dignité de ſa place. Depuis on jugea mem | 
ce partage encore trop confidetable ; & il a 
ets reftreint par diyers rois., qui u "apilfane point 
capreès les principes de Théodore, ont paint 


25 711% 


merite comme lui la veneration de la _— | 
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Line, Scand. Els de David, ſacceda à [og 
frere Théodore. Pendant ſon regne les Fx 
laha; qui -etoient Jemeures tranquilles depuis 
leur. defaite ops AmdaSion, prirent « de nou- 
veau les armes. Lon ignore les vrais thotiſs 
de cette revalte : mais. il y a apparence qu elle 


5 7 


fut occaſionnce pat quel qu injuſtice commiſe 


2 1 


contre les Jyifs z; car e roi ent alors 3 a com- | 
battre ropinion de vingt- quatre juges, „ dont 
douze de Shoa & douze de "Tigre , & il les ; 
deponflta de leurs charges. Le hombre de ces 
junges, Avgit, eté double pendant que PAbyſle 
nie avoit 6s i monarques differens, Ceſt. A. ; 
dire, lorſqu' avant Ia Seien la famille 
de Zagut regnoit en Tigre & . * Salo. 
won en Shoa. gut e e of , 21g 1-0 * | 


N n : 2 1 


5 ac, wks 4 Jos. Haag, * Is 
_ de 3 : il les defit entibrement = a 
| | 8 by - 0] 


. prit en recevant ta, couroine le nom mw 


102 Va ra 0h 
A Kollogut, & en memoire « de ced 8 
il fit batir ſur le champ de bataille | une egliſe 
qu il nomma Debra. Iſaac, & iy ſubſiſte en. . 
core juſqu a ce © N „„ by 


Rempli de courage & de piles; Ilaac TEgna 
pres de dix- ſept ans. Son hiſtoire"seſt vrai. 
ſemblablement- perdue pendant les troubles 
ſuryenus depuis. Auſſi i ignorons - nous la plus 
| grande partic des arion de ce prince.” Not 
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| As N TD R E 4 I ls ET 1 "monta ſar le tröne 


| apres! lui; 3 mais 511 ne — — i que ſept mois; & 
tout ce qu! on Lt, ceſt quil fur, ainſi =_ 


| by, a entertd A Tedba- Matt. 
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Ce E prince, le woiddige fils de; David, oo 
ceda & ſon neveu. Il régna quatre ans, & 


' 
. 
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AWI YASOUS, fs de Tetls- Mariam | 
regna ſeulemept -quatre -mois, Le nom qu 'on 
lui donna a ſon avenement au tröne Etoit 
Maharat - Nanya. EL 7 

Il y a quelques liſtes Sos rois SAbyflinie : 


qui ne- font bementlon de lui 


An YASOUS. 


} 


A wer Yaſous. tte fo. fre Kea 


Yaſous, „qui prit, <gmontant ſur le trone le 
nom de Badel-Nanya. 11 etoit le ſecond fils 


de Tecla-Mariam , & il n eut 2 un Negne 8 5 
neuf x mois. Re | 


1 1 


* ” 
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1 ff partir de Teruſulim des fer | 1 te 


concile de F. lorence, - — Premlere entrie Ges Cat 


Ab ligues Romains en Abyſſinias, & diſputes fur 
la religion, — Zbra'®Jacob i perſfcire les roles 
des Sabeens & des idoldtres. — Tes Provinces 
3 ba re vollent, 5 fo 1 Vaincutes, 


nd Courts Res took nous ell dt EY -par- 
ler furent ſuivis d' un  Togne. tres long. Zarne 
Tacob', quatrieme fils e David II pieces 
: ſon neveu, & ecculBi'te trone pendant 34 
ans, II prit le nom de Conftanting & on le 


5 114 


3 regarde en Abyſſinie e comme bn autre Salomon, i: 
Ceſt-a-dire, comme le meilleur modsle © quun 
ſouverain puiſſe imiter. D'apres tout ce qu on 


_ Tapporte de lui, il paroit que ce prince eut 
non · ſeulement des occaſians favorables pour 
s inſtruire de la politique, des mœurs & de la 

| religion des nations Etrangeres , mais qu ly 
mit pony dardevr, 


= 


Aux $0VREEs Yu VII. 703 
Le Abyſſiniens avoient fone depuis long- 


vids A Jeruſalem un couvent, auquel 'Zara- 
Jacob fit des dons; ainſi qu on le volt par les 


lettres dil ecrivit lui mẽme à un mölte de ce 


dadent? & wo exiftent” encore (i); 


'f 1 49 241 . | 

EY e 7 ie: ata du pipe 
pon ẽtablir à Romeun eouvenb d Abyſſiniens, 
comtent-qub eſt; encore deſtine gux homes de 

cette matiab;: mais by ili nen went guëres, 


non plus qa: Ihruſa lem. Au nom de a 


| prince, & cooformirgent A ſes! deſirs Nico. 


deme, alors ſupsmeur du convent) de. Jerd- 
falem (zl, envoya des ambaſſadeurs;; ou plu- 


tot de ſimple preties, au concile de Florence 
Ces prètres adherdient aux ſentimens ae Tgliſe 


zricque ſur da: Poceſſion du St. Efprit, grand 


objet de ſchifae entre des: Greed &. des Latins⸗ 


Cependant Vambbſſade Aby nieune parut afſez 
importante pour ètre le ſujet d'un tableau du 
Vatidan; & eſt Al ce rtableaui que — 
aur hui in bonnoiffance mw ab ede : 


(4) Voyrs LudplF., jy. 3's ne. 2970 7 air yu-getty | 
lett te topt au long. dans un gros Jolumę de canons, 
des Conciles , 3 dont une e copie fut . envoyce par Zara- 
Jacob au moine de Jetuſalem. 23 N TD 


"0 8. Stephano in” Rotondls, 55 93294677 
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La 8 du ſoudan AEgypte qui 
r6gnoit alors ſemble avoir Et tres favorable 
aux intentions de Zara-J acob, en 8 
la communication de TEurope avec IAfie. | 
dans Thiſtoire de ZaraJ acob. que, nous a0 
pour la première ſois une diſpute religieuſe 
entre les Abyfliniens & les Franks ou Frangi, 
nom devenu depuis odieux & ſouvent fatal. 
L Abba George diſputa, dit · on, devant le roi 
ſiur un point de religion, il confondit fon anta- 
| goniſte. Le nom de cet antagoniſts neſt;point 
cite.” On croĩt pourtant que:C6toit un peintre 
Venitien (1); qui vecut: long temps en Abyſ. 
ſinie & qui y mour ut. Cependant depuis cette 
premiere diſpute; tous les regnes ſuivans offrent 
quelque preuve dun Parti forme} en faveur de 
Tegliſe romaine, qui. probablement dut ſon 
introduction dans Tempire d Abyſſinie? a Tam 
I As envayes au concle de 1 


8 4 hg: 21. 5 377 My A hf 


| een Fo religion enAbyſſiic fat oils dh 
Tegliſe d Alexandrie, pluſieurs ſectes diferentes 

s ctoient établies dans le pays. Sur les cötes 
de la mer Rouge & de-POctai indien, dans 
2 hiv proviates' qui” Tont en phline & weis 
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bois Rh de ces erreurs m 
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du royaume d Adel, les habitans etoient pour 
la plupart Mahometans „& les interets de leur 


commerce les avoient engages à ſe repandre 
dans pluſieurs villages des montagnes, prin» 
cipalement dans la province de- Woggora & 
aux environs» de Gondar. Le Dembea, ſitue 


au midi, & le pays eſcarpe de Samen à Fo- 
rient, Etoient remplis de ſectes abſurdes, tandis 


que les. habitans des vallées qui s cendent. 


vers la Nubie, les Agows, vivant aupres, des 


ſources. du Nil, le peuple qui porte le meme 
nom, mais qui eſt une nation differente, par- 

lant un different langage, & demeurant dans 
les hauteurs de la province de Laſta, d om 
ſe precipite le Tacazze , étoient preſque | tous | 
de Tancienne religion des Sab&ens , ceſt->dire 

quits adoroient les plandtes, les Etoiles, lex | 
vents, les arbres & les fleuyes., Bien plus, parmi 


les Agows des ſources du Nil & les, habitans 


voiſins de la Nubie, Etoient pluſieurs ido- 
Hires, qui mettoient au nombre de leurs dieuc 


les vaches & les ſerpens, & qui: $'imaginpient 
que par le moyen de ce dernier objet de leur 


eule ils pouvoient Ire, dans. Tavenir. 7 


«Joi el guerre ent twins; h wy yeux als 
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foit debe qu un elprit de tolerance” prévalüt 
dans cet empire, qui, comme nous Tauont 


deja vu, fut converti au chriſtianiſme ſans | 


qu'on versat une goutte de fang, it eſt cer. 
tain qu avant le regne de Zara Jacob, Fhif. 
toire ne nous apprend point que T idolatrie 
ft regardèe comme un crime, ni Ru on pour: 


ſuivit en aucune manière ceux qui sen etoient 


rendus coupables. Ce n'eſt que du temps de ce 
prince que quelques familles furent accuſces 
dadorer les vaches & les ſerpens. On les fai. 
ſit par ordre du roi, & ce monarque les 
Jjugea luliméme avec fon clergé & les Pprinck 
Paux officers" de Tétat. II fit aſſeoir en meme 
temps à ſon tribunal quelques ẽtrangers vepus 
recemment dars Nruſalem, couture qui de- 
puis veſt maintenue dans ces - contrees; Tous 
les Hecuſts furent condamnés &'mis- A-mort; 


puis ſe roi fit proclither” dans toute Tetendue 


de ſon empire; que quiconque ne porteroit 
Pas fur la mhinidroite une amulette, contenant 
ces mots: Je renonce an diable pour Jéſus- 
Ohrift notre Seigneur; „ #hroit Rs biens Roy 
_ * 838859 uni oerporellement. 


| 1 les — pæyenges ont kit dns 
lage doit des amulettes ſar leurs bras & 
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Aux SOURCES DU, NII. 109 
en_differentes parties de leur corps, & c'eſt 
fans doute des gentils que tes Juifs ont pris 


cette. coutume. Les Mahometans Tont auſſi 


adoptèe: mais,  juſqu'a l'epOque dont nous 
parlons, les chretiens d Abyſſinie ne la Prat 
1 point. —_ 5. 

| Ceperdant la enadamnation des idolatres, 
qui ne concernoit d abord que ſept perſonnes, ſe | 
repeta en divers lieux & a differcntes Epoques. 


Lhomme charge de cette inquiſition la rendoit 


encore plus odieuſe. Cet homme étoit TAcab 
Saat, Amda- Sion, principal confident du roi. 
Exceſſivement auſtere, il laiſſoit toujours croÞ. 
tre ſes cheveux & ſa barbe; il ne changeoit 
jamais de vetemens ; il n'approchoit aucune 

femme; il n'avoit aucune relation à Ja cour, 

& il ne voyoit le roi que quand il ẽtoit ſeul. 
Lil paroifſoit en public, il ſe ſaiſoit ſuivre 
par un grand nombre de ſoldats avec des 
ambours, des trompettes & tout Tattirail de 
la guerre, corttge extraordinaire pour. un 
pretre. Cet homme Gogulier avoit a 1a devo- 
tion une foule de laches eſpions, qui lui ren- 


| U6jent' compte de tout ce qui avoit un air 
Tidolatrie. Quand on lui avoit denonce. un 


coupable, il fe rendoit dans la maiſon de ce 


\ 7 , 


1: ment a la ſituation & a la richeſſe de. chaque 


110 vo en 
malheureux; & après s etre bien regale lui & 


les ſiens, il faiſoit venir la famille entière de 
8 Taccuſe, qu on exẽcutoit en ſa preſence. | 


Phra ceux qui Harvick Bert au fy pplice, ; 
. Etojent deux gendres du roi. Leurs femmes 
meme, Medehan-Zamidu , & Berhan-Zamidn 
les. accusèrent Jun dadultere, autre d inceſte, 
& on les mit à mort aſſez ſecrètement dans 
leur propre maiſon : mais enſuite le roi 
ayant declare la choſe dans. une aſſemblee de 
grands, de prètres, & d autres perſonnes 
venues de J eruſalem, ils blamerent tous ce 
jugement, comme contraire aux lois, à la 
ſaine politique & aux premiers principes de 
la Juſtice. Auſſi la fermete du conſeil eut un 
tel effet, que Thiſtoire de ce rẽgne n offre plus 
aucun exemple de perſecutions, ni ne park 
plus de Ti REY Amda- Sion. * 5 


8 S occupa Hork 43 235 plus dignes 
| de lui. II Etablit. dans ſon royaume differens 
gouvernemens, aſſignant a chacun les impöts 
quil devoit payer, & Ie Epoque | & la manitre - 
od le paiement devoit avoir lieu, conforms; 


= province, La puilſance d des Etats Maures, qus 


de 
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bur gund commerce augmentoit ſans ceſſe & 


portoit A. des rébellions continuelles, obligea 


le roi de prendre des renſeignemens exacts 


ſur la fortune des chefs de ces Etats , ainſt 
0 on avoit eu coutume "Gn le faire autreſois. 


. halt is rick diſtri de Gadai fut le 


premier chez qui le roi ſe rendit, & il eſt 
neceſſaire d obſerver que dans ces ſortes d oc- 


caſions on. donnoit des prefens qui équiva- 
loient preſque deux années du revenu de la 


province, & dont une moitiè revenoit au roi, 


Fautre à ſes courtiſans, Il y avoit alors a la 


cour une princeſſe Maure qu'on appeloit la 
reine de Zeyla. Elle y ẽtoĩt venue dans Teſpoir 
que le roi Tepouſeroit; mais ce prince ne la 
trouvant point à ſon gre, à cauſe, dit - on, 
de la longueur de ſes dents d'en haut „ou 
bien à cauſe de quelqu autre defaut , , il la 
maria oF un homme de 2 8 | 


Clus ve 4 Aerts” ne poſſadoit 1 


; Wan vain titre, car elle avoit été deponillte z 


de fon royaume avant qu'elle vint en Abyt- 
ſinie. Cependant Tinjure qu elle crut avoir 


degue du roi reſta;profondement gravce dans 
* cur. Elle eto ſaur "OE Mihico , a fil de 


| - 


rd 
3 
22 . » + 


CVVT 
nene & chef ade ahnen den alle corp 


ment a tna. mais 0 benen i 
tribut accoutyms. <!, . fes e h ne 


TIM roi: ns alors 3 par un noble 

4 d Hadea qui lui etoit. fidellement attachd, q u 

| le chef de Gadai tramoit des complqts con 

lui, & quill vouloit engager le roi d Adehi 
marcher avec ſon arme, tandis que les print 8 

Cipayx habitans: d'Hadea, tomberoient dus 

autre Cote . Iu: ts. provinces de De 21 

de Ball. [ : 1 hy 170 | ay FS 234 

, x * A * 2115! DF 1 :-1Þ 

* e le 1 5 apprit. que. tout RTE crane | 

quille. dans le royaume d' Agel, & on faiſant 

daes recherches ſur ceux de fes ſerviteurs Matz, 
res de la province d'Hadea, qui Etoient; eats 1 

* dans la conſpiration de Mihieo „ il decou vm 

que c<t6it Goodalu , Alarea, Ditho, Hyboy 1 b 

| Ganze,; Saag 5 Gidibo , Kibben, Guguls &z} 

Haleb. II. 7 avoit alors days 1a province.atles? 

de forces pour cette confederation. Auſſi de 

10¹ „ au, lieu, de lever. une armee, jugra g q 

|  ſuff8foit. dy. envoyer nu gouverneug en eb ö 

de Finppoſer. dee oke 25 Me 1 
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. bit en ce temps la exilé dans la mae 
de Dejan (1), où le roi 'Pavoit envoye a la 
: e de ſon neveu; mais il conſervoit encore 
comm. ndement- du petit diſtrict de Bomo, 


422 


q Net attaché. Le roi le fit venir, lui expoſa 


; ire de gouverneur d' Hadea, & le comblant 
oneurs & de Preſens, il fit marcher avec 


re en en poſſeſſion de fon e 
er le Lebelle Mihic o 
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er & tous les marchands du Dawaro & 


Wer cho” pour attaquer ces 


nds. TG l roi, 0 . 
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; bs tout Tc peuple de Gadai lui Etoit extreme- 5 > | 


lk 'conduite de Mihico, lui confera. le 


3 Ws rope qui Etojent en Amhara, pour: 


Ls grande foire d' Adel devoit N 


. etoieut : prets A Sy tendre; G toit prö- 
ent le temps que les vebelles d Hadea 
ro vinces 3 . 
3g Frobkblethent) 'pluficurs d'entr ek devoient! 
Matcher vers la foire , pour bomber ſur les 


eee 4 on leur . 
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BT. a contraire de ſe joindre au gouverneur 1 
dend, ce qui fut fidellement execute. 7 
1 de ce gouverneur, toutes les claſ. 
| ſes: dhabitans 8 ee . l 


9 
gown : * e 5 4 : 175 CE BS Un 


5 I Mihieo, Fen que © xg avoit pris 5 
= : parti, ſentit bien qu il Etoit perdu. II ſe hata 

* de s enſuir avec fa: famille. dans la royaume 
1 4 | | Adel.; -& paſſant le dong de Bawa- Amba 5 
| A montagne fort levee, on Ton trouve un defile 20 
EY tres: difficile, entre le haut pays &, le Kolla, 8 
1 2. Eparpilla une Partie de ſes richeſſes en diff. 
ferens endroits, eſperant que ceux quon 


| | mettroit a ſes troulſes- 1d&ja -rebutss-par les 

wauvais chemius qu ils auroient a: faire, & 

| cecupes à ramaſſer. de butin qu ider, ; 
ne ſeroient_ pas tentés de le pourſqivre plus | 
loin. Mais ce ſtratageme ne reulſſt pas. On, | 

Tatteignit bientét „ &. Gn Wi: co pa la tete, | 
les mains, & les pieds, qu'on envoya au roi. 
A cette: nouvelle, des rejouiſſances publiques | 
furent faites, & le monaxc ue Abyflinien « donna a 
le gouyernement de. Gadai au Maure qui le 1 
Premier Javoit inſzruit de a, rebellion de,” ; 
Mlikico, & il confirma le gouverneur de Bomo : 
Adaags le gouvemęmept Hades 5 1 ms | 
| Kelis dans fa famille, . 3 5 
Bt 5 85 PTY: ES ! 1 5 5 = 
i C | SO \ | | B 
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Zara Jacob soccupa enfuite A- relever les 
; kale. que les“ Mahométans avoient deætrui- 
tes, & A en fonder de nouvelles ; qu'il fit 
bitir , ſuivant rülage des rois d' Abyſſinie, ſur 
le champ de bataille on - les ennemis de la 
1 ſh xvoictit” tte Vaincus. Tandis qu il ſignaloit- 
| inf Jon zee" pour la religion, le patriarche 
Alexandtie lui fit avoir que Tegliſe de la 
$ | Vierge venvit d'etre conſamee” par le feu, 
dans cette capitale de TEgypte. Le monarque,' 
3 extremement ſenſible à cette perte, & voulant 
3 la repater, 'Jbnnx foudain ordre qu on batit 
en Abyſlitie une nouvelle” THREE, qui ſut con-' 


z ? 


| hire 5 1a 1 were du Chriſt, | i os 1 


3 { | 
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| 13 vöulu "employer Te reſte de: a vie qua 
des Joins Pics: mais il en fut detourné par 


| tonnd. Les rebelles d' Hadea n 'avoient point 
| change de ſeutimens en changeant de gou- 
Vefneur; &. vbyant que le roi n'Etoit? plus 


e,. E nouveaux complots & reprirent les armes. | 
2 ' It gouberneht® "ti vit Yemplace - Mihico 
* WM "ipprit que fbrt tard au ff ces inſürkections: 


Aux SOURCES DU NIL 116 


ohn tres aVatice en Ae Aka- lacob: wau⸗ 15 


9 neceſſitè Ye defendre les droits de ſa cou! 


| becups que de 14 devotion; ils formèreht de 


mais le roi "SIA, : Parce due ce gouyers 
H 5 1 


. 2] / 


Ta. 3 AS. 
neur &toit, pere de la reine, fel ena: hal 
dant, prenant pour pretexte de faire la dedi. 
cace de la nouvelle égliſe de St. iCyriacos , il 
raſſembla un grand nombte dhommes. de con- 
| Garice , & tomba à main arme ſur les pro- 
f vinces rebelles; avant qu elles euſſent eu le 
temps de reunir, leurs forces. Le premier qui 
Loppoſa au roi Tut un officier qu gouverneur 
de Fatigar, qui croyoit voir a, combattre 
que Tavant-garde, de Yarmee ;rgyale ,. & etoit 
bien loin de simaginef que Zara - -Jacob fat 
| Juizmeme | à la tete d'un ſi ſoible Parti. Bientdr 
revenu de fa mepriſe , il deploya,, le; plus grand 
courage. I parvint Juſqy' au roi lui porta 
un coup 11 terrible, que fa lance en ſut briſce: 
mais le roi, dun coup, plus aſſuré, lui fit 
| mordre 1 e A. cet aſpect tous les. 
Maures: prirent la fuite; mais ils furent pour: 
ſuivis & paſſes au fil de Tepee, ans qu il en 
réchappät un ſeul. Les Abyſſiniens perdirent 
fort peu dhommes dans ce combat: il eſt 
vrai que le roi avoit. avec, ii f, peu de trove, 
Pes, 1 ens pas <p perdre beaucoup. 


* e Bit * 
* 141 Md et colors x1: #14 . 


33 Fa ovoid de cette Þacajlle.,, Hiradin 9 
lara hautement 


ire du gouverneur, ſe .declz 
: rebele, & marcha pow: r_ combatoe. le x0i ſux 


7 * rt. 
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Aux soukezs vu Nix: 117 


3% bond de THawasb. Zara: Jacob irrits de 
ſon audace envoya un de ſes officiers', 


nommé Han-Degna, qui ſurprit Hiradin, dans 
ſendroit on il ſe. baignoit. Il etoit en ce mo- 
ment loin dattendre l enneml ; ; auſſi frit-il enve- 
loppe ſans que fon armée eüt le temps de 
le pode: Sa- tote fut coupte & envoyee au 

qui ſe réjouit d'autant plus a cette vue, 


4 a on ANG. xr fl Hann nage le uu: : de "0 4 


Lene nde ordre que 'on  rafſernbla 
les corps de ſes ſoldats qui avoient peri dans 


le combat, & il les fit enſevelir avec pompe, 


& avec beaucoup de marques daffliion. 


| Enfujte it manda le gouvernetir FHadea, qui 
| declara que fa conduite & ſa fidelite mavoient 


a craindre aucun examen. Lunt des princi- 
pales raiſons qui avoĩent empsché ce gouver-- 
neur daccompagner le roi dans fon expedi- 

tion, c'eſt que la reine etoit violemmeny ſoyp+ 


1 connde de favoriſer les Mahométans, dont 
elle avoit 4 


ntreſois' pro: ſeſſe la religion; &; | 
daprès cela, le roi avoit ordonné au Sou- 


vernéur; fon! pière, de ſe tefitr dans ſa pro- 


vince. Cependhnt il ſe trouva que tout ce 


qui dependoit du gouverneur Etoit fidelle , & 


bret a marcher aux ordres du roi. Auſſi co 
H Th 
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prince {tetidit) a ſon comniaadentont; ſur In 
pronvices dont il venoit de. poor, les cheſ l 
rebelles, V ER. | 
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. 


n renouvelle 7. ancien ga. a FEET les princes 
| dans la montagne. — Guerre Adel. — Mort 
du roi. Entrepriſes des Portugais pour faire 

"00 dtcouverees en dbyfinie & dans * * Tades. | 


F -— TAbiſlnic . que: Buda l 
riam monta ſur le tròne contre la volante de 
ſon 'pere, qui; dans. la dernière annee de 
ſa vie, le traita avec beaucoup de Tigueur, 
La reine, mere de Bæda- Mariam 8 impatiente | 
de voir régner ſon fils, ſe réunit a, pluſicys 
+ perſonnes de fa famille, & croyant le roi 1 
VFieux pour avoir la force de Soppoſer à ſes 
deſſeins, elle reſolut de Lengager A, gh 
le trone avec ſon fils. Les exemples d du 
dle Yeux rois „ ſurtout: AU, ,MEme degré 4 
| Parente , „ 'Etojent, points rares en Abyſſinie 
mag ifs choſes e bien changes. La # 


Fg 


is 
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bone avoit ſuccede A une exceſſive confiance,, | 
K ecarte du gouvernement, autant qu'il etoit 
babe, Theritier préſomptif de la couronne. 


La mere de Bœda- Mariam, nommée Sion- 
Magaſs, c eſta-dire, 1a Grace: de- Sion erut 


que pour mieux faire reuſfir ſon projet, elle 


devoit mettre le: clerge dans ſes interets ; & 


j quoique. le. clerge ne ſe declarit pas ouyer- 


tement , il eſt certain- qu il parut approuver . 


k reine plus que la fidelite qu'il devoit au roi 
ne le permettoit. Enſuite elle sadreſſa aux 


grands officiers de Petat, & à ceux qui entou- 


| Toient le roi & qui étoient le plus attaches 1 
' fon fils. Mais ceux-ci commencerent par cher- 
cher à la detourner de ſon deſſein; & voyant 


enſuite quelle y perſiſtoit, & que. la decou- 


| yerte pourroit entrainer dans fa ruine tous 
ceux qu elle Aboit voulu gagner „ils averti- 


rent le roi lui-méme. Ce prince fut fi indigns 8 


dun tel projet, qu'il ordonna que Sion-Magaſs 


füt frappee pe verges -juſqua_ ce qu elle; expi- 
rat; & cette execution ſanglante étant ache. 
vee, on enterra en ſecret cette malheureuſe 


tothe. dans une egliſe conſacrée à la Vierge 
Marie, non loin de — (1); 


FR 1 ä 
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(1 Debra-Berhan eſt une 3 autre gde, Grute 0 une 
H Iv. | . 
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+ "OK Bœda- Mariam nayoit W Pech prens 


5 dre aucune part à ces intrigues. Mais apres 
la mort de la reine, on rapporta 8 Zara. Jacob 


que le jeune prince avoit pris de PFencens 


& des cierges dans les 6glifes, & qu'il sen 
Etoit ſervi pour rendre les devoirs d'uſage au 


tombeau de ſa mere. Le rot. fit alors venir 
ſon fils, & Finterrogea fur cette accufation, 


2 laquelle le prince rẽpondit en rendant . 
...compte fidelle de tout ce qu pl avoit fait, Sen 
applaudiſſant aux yeux du monarque lui meme, | 
& declarant qu'aucune puiſſauce ſur la terre 
ve pourroit Tempecher de donner des war. 
ques de reſpect & dafecion A k paul 

de ſa Fre. | | 5 | 


* 


I 22 1 
* 


1 10 ene 14 maniere > oe: ce 


Gi” ſe juſtifioit comme un reproche quit 


lui faiſoit de fa cruaute, le fit charger de fers, 


lui & ſon principal ami, Meherata - Chriſtos I 


& il les exila fur une mogtagne. Il eſt mime 


N difficile de dire juſqu od ſe ſeroit portée la 
coleère du monarque, ſi les moines de Debra. 


Koflo, les moines de ee ; & ops 


—— 


montagne aux environs de 1 ce mot t ſigniße h 
montagne de la Os,» ou * — reſplendifante 


: - 
1 8 
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Aux sons DU NII. 12 t 


$ ceux du deſert, qui fe regardoient, A quel. 
ques égards, comme les complices de la mere 


de Beda-Mariam ,. navoient pas, d'apres de 


pretendues propheties, des ſonges & des vi- 
ſions, convaincu le roi que Tinfaillible arret 
de la providence étoit que le jeune prince 


lui ſaccedat. Zara Jacob ſe ſoumit à cet or. 


| dre; parce qu'il lui faiſoit eſperer que ſa race 
ſe maintiendroit lang: yd ſur le trõne d' A+ 
bylligie, | 5 | 


: Cependane, apres la mort de Zara Jacob, 


— 


Bœda- Mariam rappelé de la montagne prit 


les renes. de l'état, & les tint d'une main fer- 
me Depuis le dixieme ſiècle, on Judith avoit 


fait maſſacrer tous les Princes de la ſamille 


royale , Tuſage de les exiler ſur la montagne 
avoit été interrompu. Les enfans des rols 
vivoient aupres de leurs parens , comme ceux 
de leurs ſujets; & les monarques avoient Paru 


dautant plus volontiers acceder à une cou- 
tume plus be 

encore déſigné un lieu d'exil pour ſuppleer 
uu fatal rocher de Damo. Mais la melintelli- 
gence ſurvenbe entre Zara- Jacob & la reine, 
le projet de cette reine, le courage & la fran- 


r . 
0 


chiſe de e ils. OS OO, 9 ſem- 


uce, qu aucun deux n ayoit 
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bloit prouver alors la neceſlits 7 renouveller 
la Tſeverite des anciennes lois, qui preſcri- 
voient le banniſſement des princes. En mon- 
tant ſur le trone Beeda-Mariam donna ordre 
q arrẽte r tous les princes ſes freres , & les con - 
fina pour le reſte de leurs jours dans la mon- 
tagne de Geshen, qui ſe trouve aux extremites 
des hautes provinces d'Amhara & de Begem- 
der. Cette montagne fut des. ce moment conſa- 
crce à ſervir de priſon à la famille royale, juſqu 
ce qu'un maſſacre, pareil à celui de la montas 
gne de uns; by fit eib abandonnes 

e ere prit alors 905 meſures effica- 
ces. pour- le bonheur de ſon peuple. Il accorda 
une amniſtie generale à ceux que la ſeverite 
du dernier roi avoit condamnes 2 la mort, au 
banniſſement ou à quelqu autre peine. Convo- | 
quant bientõt les Etats-gENETAUX de ſon royau- 
me,ilsy preſenta avec un air de bienveillance 
& 2 franchiſe qui lui gagna tous les cœurs; 
& il accorda les places qu il trouva vacantes . 
ou celles qui etoient mal remplies, à des hom- | 
mes de la plus pure integrite: Il paſſa enſuite 
en revue toute ſa cavalerie , qu'il diviſa en 
corps differens, & qu'il mit en garniſon od il 
crut qu elle ſeroit au beſoin le plus a portes 
q exEcuter ſes ordres. Ss 
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Aux $Sovunc'es DU NII. 123 
Lannèe ſuivante Bœda-Mariam ſe rendit à 
ebm Libanos, dans la province de Shoa. 
Cependant on remarqua que ce voyage ne ſe 
faiſoit pas avec les ſimples preparatifs qu'exi- 
geoient des] jours de paix & le peu de chemin 
que le roi paroiſſoit dabord avoir a faire. Au 
contraire, des ordres furent en voyẽs juſquaux 
frontières du Tigré pour recevoir Tarmèe 

| royale,, qui devoit bientot y arriver. Le bruit 
Sen rẽpandit au loin, & porta Falarme dans | 
tous les Etats voiſins. Mahomet, roi d' Adel, 
ſut le premier qui en trembla. ' Quoiqu'une 
forte d'intelligence ſubſiſtat depuis pluſieurs 
années entre: Adel & T'Abyſlinie, il y avoit 
eu de part & d' autre des infractions qui pou- 
voient ſervir de pretexte au premier qui vou- 
8 déclarer la guerre. Mais comme juſques- 
h les deux puiſſances avoient été également 
Aipolkes à la paix, de legers A £2 
woient paſſe ſous ene. : 


7 { 


| Cependant,, pour hae toute ſurpriſe , 
ah nouvelle, de Vafſemblement des. troupes 
 Abyſliniennes, le roi Adel crut devoir s'in- 
former des i intentions. de Bœda-· Mariam. II lui 
envoya donc des ambaſſadeurs „qui paroif- 
boient af devoir que le complmenter ſur ſon 


4 
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een au tröne, mais qui Etoient reelle. 


ment charges de decouvrir le ſecret de ſes 


deſſeins. Ils ſe rendirent en Shoa, o ils offt. 
rent au roi des préſens conſiderables. Ce 
prince les accueillit d'une maniere tres diſtin. 
ee, & les preſens qu'il envoya en retour 
roi d' Adel, ne furent point inférieurs 4 
ceux qu'il avoit reęus. Apres avoir fete pen- 
dant pluſieurs jours les ambaſſadeurs, il con 
firma la paix entre TAbyflinie & le royaume 
d Adel, aux memes conditions \ wa hm en 
lieu depuis e „ 9 0 
Le roi 15 Dancali „vieux, infirme & conſ. 
tamment attache aux Abyſſiniens, ne crut pas 
preciſement qu'ils vinſſent envahis- ſon. petit 
territoire: mais il ne fut Feen pas ſans 
quelqu inquietude. Il craignit, que dans la 
marche, Varm&e ne bit le peu eau qu il 
avoit en été, & qui feule rendoit ſon royaume 
| habitable. Ce royaume eſt un pays bas & 
fablonneux , qui sétend le long de la mer 
Rouge, la od la cõte prenant au nord de 
Suez, porte un peu vers le nord jufqu'a Cali, 
& va enſuite directement A Teſt juſqu/au de- 
troit de Babelmandeb. II Fo a dans le nord & 
.dans le nord-oveſt des mines de fel; une pare | 


* 
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SOR. SOURCES. DU Nair. I25 


[ tie deſerte de la province de Dawaro le borne 


au ſud, & la mer au nord. Mais i} ne po. 


de chautre port que la baie ſpacieuſe & ſore, 


qu'on nomme la baye de Bilur. (1) & vulgai- 
rement la baye de Bayloul. Cette baye eſt 


pargreize weten trois. minutes de latitude. 


Ee? < [ 23 57 * u 
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+; b peume: de Danali eſt botne T 3 | 


du pays d Azab par cette partie du royaume 
dAdel, qui produit. la myrrhe. Le roi eſt 


Mahometan, ainſi que tous ſes ſujets. On les 


| delane Tous le: nom de Taltals. Ils ſont tous 


noirs; mais quelques uns d entr eux ſeulement 
ont les cheyeuxc laineux. Si. tous ne les ont 
45 de mème, cela provient {ans doute de 

leur mélange avec les Abyſſiniens, dont les 
cheveux- ſont liſſes. Le royaume entier na 
que deux tres· petites rivières, qui en éte diſ- 
paroiſſent dans le ſable; de ſorte qu'il faut 
creuſer pour trouver de. eau. Mais dans les 
. des pluies , jCES: meEmes rividres ſont grof: 
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) Bilur ; Gabe le langage de Samhar ante fa 


| mineral,” On appelle ainſi ce fel, il eſt colore avec 


quelque mineral, & qu'il ſoit verd ou rouge. On appli- 


Ms auf 9 meu aux Emeraudes & ay n de 8 
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„ dear les eaux qui coulent des montagnes 
4 FAbyſlinie,, & alors ſeulement elles vont por. 

ter leur tribut à la mer. Sil ſe trouve d autre 

eau dans ce pays, elle eſt amere & ſauma- 

5 tbe; & Ton ne sen ſert que dans une extreme 

© necellite, Mais cette eau ſaumache'meme man- 
que quelquefois; & les habitans de Dancal 
ſont contraints Caller ſe deſalterer au loin fur 
les: frontières d'Abyſſinie, Th KU mener pai- 
* tte nes: oheores * leurs! brebis * 
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dee e ts: Tinde Aeuriſſir 

E Fe ces contres les revenus des :Dancas 
liens conſiſtoient dans) les profits qu ils reti - 
roient de leurs chameaux,  employ6s- ſans cell; 

A charier are er dans: zoutes les 
parties de Afrique. Malntenant tout leur com- 
merce ſe. borne, à porter du ſel foſſile, en 
briques, qu ils trbuvent dans leur pays, & 
qui paſſe en A hyſtnie la place de Targent. 
Ils vont le wendre à un Prix ties. mode 
dans. les montagnes d Abyſſinie, _apres Tavoir 
chaxié le long de la mer A travers leurs; deſerts 


* ma” 


brulans, & au riſque, detre en par les 
. A 1 15 1 E 845 „ 1. ns | 
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Aux SOURCES Du Nit. 127 


le roi de Dancali. ne diirent pas paroitre ma- 

| enifiques à cot de ceux du roi d Adel. Ils 
conſiſtoient en un cheval, un mulet „ un 

| bouclier de peau elephant, une Tance empol- 
ſoance , deux epees: & quelques dattes. Mais , 
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« | ces. dons de la pauvreté furent regus avec 

li . reconnoiſſance „ car ils venoient d'un ceur 

1 franc & loyal. Au lieu que ceux d Adel par- 

jo tient une nation 1 : qui chaque année ſe ſigna 

8. loit par. quelqu ace de pertigie & de cruaute. 

5 Lo roi ayant fait, venir à la ſois en ſa pre. 

it | ſence I'Abuna , Imaranha-Chriſtos | & les am- 

4s | baſſagleurs Adel & de Dancali,  declara qu au- 

. o de ces deux e Etats. ne keroit % theatre de la 

ſe | grerre;,maig qu'il | Ftoit.pret A archer, contre 

es les Dobas (1), & qu ul vouloit enfin punir les 

ms, incurſions temeraires & les atrocites dont ce | 
en peuple ſe rendoit. - fans. celle coupable ſur . 
& Ws terres d' Abyſfinie. It dit en n meme. temps 

nt. aux ambaſſadeprs, davertir leurs maitres de 

ere garder une, geytralits abſolue It, fans . quoi ils 

voir ſe trouveroięnt infailliblement enyeloppes dans 

erts a ruine = Pobas. FFV 
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GL Les Dobas! font 1 une race 1 PR pid 5 
Ils ont beaucoup de reſſemblance avec la nation des 8 | 
. & as fat, Payens comme enn. br 


* 
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. cps de. careme pitch, Bods 
Mariam retourna A Iſras; mais auparavant il 
bantonna ſa cavalerie Aris les environs Am- 
Haſanet, & it donna ordre au gouverneut 
_ TAmhara' de venir le joindre promptement. 
— Souverneur etoit alors a Salamaàt, on il 
lf. ect un parti de rebelles ſur le Mont 
Gehud, Ceft -A. dire ſur 14 montagne de la 
Maniſeſtation. Le projet du roi etoĩt que les 
troupes d Anharas d Amgot & de Tigré ſe 
piecipitaſſent du haut de leuts montagnes ſur 
Jes ennemis 2 pendant, que lui, \ "avec fa cava. 
: lere, leur ebuperoit tonite Tetfaite | dans les 


plaines Liltes ; & Cetoit Ia preciſement ce qui ; 
faiſoit tremblet le roi de Dana Pour Fea y 
de fes deux beütes rivieres, * a £0 | t 
74d 5) FSC» 38 25 n 29 2 tt 

n 

bebe enckattt ce "prince! tut "ite au FOO 5 
| FOES A Boda: Mariam. | Mals 1 ie Toi d Adel 5 
tint une Condbire bien différente: II ne fut le 

| pas plütot ihſtrült des deffeins” du m monarque lie 
_ GAbyſlibie ,/quil inbita les Dbbas A enyoyer ill ,, 
leurs femmes, leurs enfans * leurs effets I W 


Adel, tandis que ſes troupes intercepteroient 
les proviſions de Varmee: abyſſinienne, & 14 


cotnbattroient partout où elles Feel faire 


9 3 dee plan ſut prömfßternent agree 
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Douze tribus de Dobas Te mirent en marche 


auſſi ſecretement qu'il leur fut poſſible pour 


conduire leurs troupeaux dans le royaume 


dAdel; mais Bœda- Mariam <toit trop vigi- 
lant & trop actif pour laiſſer à ſes ennemis le 


temps dlexécuter leurs projets. II s'empara 


avec ſa cavalerie du paſſage de Fendera, & 
lorſque les Dobas y arriverent charges de 
bagage & excedes de fatigue, ils furent tailles 
en pieces, ſans diſtinction d'age ni de ſexe. 


Le roi sexpliqua fur les Dobas des le com- 


mencement de la campagne. Il annoncga que 
fon intention n'étoit point de leur faire la 
guerre comme A un ennemi ordinaire, mais 


de les exterminer juſqu' au dernier; & pour 
montrer combien il étoit affermi dans cette 
reſolution , il fit vœu de ne pas quitter leur 
pays qu'il n'en efit laboure & enſemence 
les champs, & confomme la recolte ſur les 
lieux - mémes avec ſon armte: II fit donc 
venir ſes cultivateurs de deux diſtricts voiſins, 
Wadge & Ganz, & il leur ordonna de labouret 
& de ſemer du grain dans ce canton; apres 


quoi, il partit pour Axum; mais il revint 


dans le pays des Dobas vers la fete de Epi- 
phanie. Ce peuple des Dobas impatient & 
Tome IV. 1 
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Wann 
cruel vit bien que Tintention du roi Etoit de 


la detruire totalement, & qu'il ny avoit d autre : 
nioyen d'eviter ce malheur que la ſoumiſſion. ne 
Ce fut donc le parti qu'il prit. Une grande 10 
partie de la nation embraſſa le chriſtianiſme; pi 
ce qui cauſa tant de latisfaction? 2 Bœda - Ma. en 
riam, quil rendit aux Dobas la méme quantits & 
de betail qu'il leur avoit pris; & en outre, * 
il leur fit preſent de la récolte entière ſemee die 
par ſes ordres & il recompenſa les habitans MI. mi 
des diſtricts de Ganz & de Wadge. re 
Cependant , reſolu de punir le roi d Adel de de 
ſa trabiſon , Boda - Mariam traverſa les pro- : 
vinces dla & de Dawaro, & comme sil 
mavoit eu que des intentions paciſiques, il 
alla ſoudain dans le Begemder ; od il manda ch 
A Abuna de venir le joindre avec ſon jeune qu 
fils Iſcandar , dont la reine, Romana-Werk, li Ar 
Etoit accouchee ; depuis peu de temps. De-la tra 
il Savanca juſques dans la province de Gojam, de 
on il, laiſſa des ordres a ſes officiers pour quils ltr 
raſſemblaſſent ſes troupes, & qu'il püt à ſon Wil 9 
retour les trouver pretes. Enſuite il confia le qu 
jeune prince à Ambaſa - David, gouverneur 


1 
— 
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GY Romana werk ſignifie grenade dor. ; 


Aux SOURCES DU NII. 137 
de Gojam, & il alla à Gimbota , ville batie 
ſur les bords du Nil. La, voulant faire hon- 
neur au gouverneur de ſon fils, il changea le 
nom de la ville en celui de David - Haraſa (1). 
puis, content davoir établi le prince en cet 
endroit , il donna ordre aux troupes , qui 
ttoient dans les provinces de Tigre & de Da- 
waro, de s avancer juſquaux frontières meri- 
dionales du royaume d Adel; & reprenant le 


meme chemin par lequel il etoit venu, il 


rejoignit Parmee qui Fattendoit à Gojam , & 
fuivi de cette armee & d'une grande partie 


de la nobleſſe de ſon royaume , il marcha droit 
a a] ennemi. | 


Tandis que ce prince alloit porter la guerre 
chez les rois Mahométans, une violente 
querelle troubla le ſein de ſes propres états. 
Apres le concile de Florence, beaucoup d'e- 
trangers étoient venus en Abyſſinie A la ſuite 
de IAbuna Imaranha- Chriſtos ; & parmi ces 
ttrangers ſe trouvoient pluſieurs moines - de 


Fyrie & dEgypte, propagateurs d'une herefie,. 
qui fit de tres-grands progres. Ils nioient la 


anlübltaatiabilite 2 Chriſt, qui Us EY 
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bien comme un dieu parfait & un homme” Wy 
fait; mais qu ils ſoutenoient étre dans ce que 
nous appelons ſon humanite , d'une nature 
 Tifferente de la notre, netant point compoſe 
de chair, de ſang comme nous, mais dune 
; ſubſtance infiniment plus noble , plus parfaite 
& propre 2 lui ſeul. Le clerge abyſſinien Sal. 


ſembla & condamna cette herefie ; & tous 


ceux qui nierent Thumanite du Chriſt expiè- 
rent leur erreur dans les ſupplices. Quelques- 
uns allerent mourir dans le. Kolla, & dautres 
furent expoſes ſans aucun ſecours ſur le ſom- 
met des plus hautes wanne, & y perirent 
de froid & de fam. | * 

; Laſſemblec du clerge avoit encore un autre 
motif de mEcontentement qui affecta le roi 
lui-méme. Un Vknitien nommè Branca- Leon 


1 | 7 $ 2 
Etoit au nombre des étrangers, dont je viens 


de parler. II etoit peintre; & le roi, pere de 
Baoda- Mariam, Tavoit beaucoup aime, parce 
qu'il ;avoit.; decore les eégliſes du portrait de 
Pluſieurs Saints abyſſiniens. Cependant il arriva 
que ce peintre faiſoit un tableau dautel, & 
il voulut repreſenter Fenfant Jeſus dans les bras 


de ſa mere, ſujet fort commun en Italie, od 


Ton place ion f Fenfant ſur le bras gauche 


_— 
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de Marie. Mais il en eſt autrement en orient; 


la main gauche y eſt regardee avec une forte 
de mepris, & quand on eſt à table on ne ſe 
ſert 3 Jung yu de la main droite. | EN 


— 


Les moines abyſſ niens, non moins fanati- 
ques qu ignorans, deja Echauffes à Toccaſion 
dela derniere hereſie, 8 emporterent avec rage, 
en voyant qu'on, faiſoit a VEnfant - Jeſus ce © 
quils appelloient une indignite. Mais le rot , 
charme de la beauté du tableau, & las du 
ſang que les querelles thèologiques avoient 
fait couler; reſolut de ne pas laiſſer aller plus 
lein Teſprit de perſecution. Quelques. uns des 
chefs de la difpute prirent alors le parti de, 


ſe taire, & le reſte ſentit la neceſlite de ren- 
trer dans le devoir. Le tableau fut place ſur 


lautel d'Atronſa- Mariam, -egliſe qui demeura 


intacte pendant les invaſions des Maures ſous 


les regnes de David III &. de Claudius, & 


qui ne fut detruite que long-terpps apres par 


les Gallas, — | — 


Mais les troupes raſſemblées a Dawaro 5 


Ibu ** commandement du Betwudet 61 


— 8 * 3 * — 


(1) Le Betwudet eſt un officier _ a „ ls 


meme rang que le Ras. II y en ayoit deux, qui: furent 


I” 


„„ ES 5 x 

Abder - Vaſous, etoient deja entrees: dans le 
Yoyaume. d'Adel, & ne s attendant point 3 
trouver les Maures prepares au combat , 
elles mettoient à feu & à ſang tout ce qui ſe 
preſentoit devant elles. Mais elles ne tarderent 
pas à trouver les Mahometans diſpoſes : a les 
recevoir; ils ſavoient les projets du roi, 
depuis le moment qu'il avoit quitté le pays 
5 de Dawaro pour aller joindre ſon fils dans 
la province de Gojam. Et comment en auroit-il 
pu etre autrement? Une multitude de Maures 
accompagnoit ſans ceſſe ſes armees , & quot 
qu ils euſſent Tair de lui Etre fidelles', leur 
eœur reſtoit ſecrètement attache à leurs com- 
patriotes & x leur religion. Les Abyſſiniens 
neurent donc pas plut6t franchi les frontieres 
d' Adel, quiils rencontrerent divers partis enne- 
mis, & bientöòt après, Tarmée entière ſe Pre · 
fenta en bon ordre , determine 2 à les combattre 
avant quiils 1 le t de 0 de 5 
grands degats. 


a bataille ſe FA j & elle far auf lan- 
Slante qu'on devoit Vattendre | de la haine 


. — J] 
—— 
_ a 


tub dans la meme Slee; ts on le verra par 
1 ſuite. i Mais cet emploi malheureux fut.aboli.. 
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qui regnoit entre les ſoldats des deux nations, 
de Tegalite des deux armées, & de la con- 
noiſſance reciproque de leur manière de com- 
battre, que leur donnoit une longue expé- 
rience. La victoire fut long - temps balance, 
Les officiers Maures la diſputèrent avec une 


_ extreme valeur, & pluſieurs dentreux peri- 


rent victimes de jeur intrepidite.. Sidi-Hamet, 
fils du roi d' Adel, les chefs d'Arar, de Negal, 
de Telga , d'Adega, d'Hargai , de Gadai & 

de Kumo, . tomberent ſous le fer abyſſinien, 
ainſi qu un grand nombre d autres guerriers 
diſtingues ,, qui avoient voulu ſe ſouſtraire au 


joug de Boda - Mariam, ou que Feſpoir de 


defendre le roi d Adel avoit fait v venir des 
cötes dq Arabie. 5 


1 


IP, | \ 1 1 41 ; ws t \ 


Beda 8 marchoit lui meme contre 


les Maures & savangoit avec rapidite, quand 


il apprit que la reine Romana, ſon, eppuſe , 


venoit de mettre au monde un ſecond fils 


baptiſe ſous le nom d'Anquo - Iſrael. A cette 
nouvelle, il s arrẽta pour donner une ; fete a 


ſon armée; & tandis qu'il Etoit A table, un 


officier &'Adber · Yaſous vint lui apprendre la 


defaite des Maures, & lui dire qu'il n'y avoit 
Hus dans Adel darmée en état de réſiſten 


We. 1 1 


wa. © 
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aux Abyſſiniens. Soudaif il envoya un dei, 


chement de ſes troupes pour renforcer Adber. 


Yaſous, & il soccupa d augmenter ſon armee 
& de faire des preparatifs nene plus conſt 
derables i enfin de pouvoir, vers la fin de la 
campagne, devaſter les pays de fes ennemis, 


de manière à les mettre pour long - 3 


hors d'etat a e fouſtraire : au ibüe oo ils lui 
devoient. e 29 


» jo * Be I 
, 
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Mais Andi qi 7x Ubwailloi * fexcrution d de 


ce projet, Bœda- Mariam fut attaquè dune 


colique intéſtinale fi” violente qu il i! en mou- 


rut. On ignore fi ce fut Feffet de quelque 
poiſon. Un moment avant dexpirer, s ap- 


n. que ſon viſage n'etoit point tourne 


du cote d'Adel , il ordonna qu'on le changeit 


de ſituation, afin de pouvoir möntrer par fon 
dernier regard, combien il defiroit la deſtruc- 
tion de ce eee 8 cel ain 5 1 rendit 


le ether: _ ts STU 
| Wt + eff Dt 260 
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| Baka" Marim ttoit | un” prince plein "ihe 
fagee & de valeur. II dimoit peu les plaiſirs. 


Pieux & zele pour le maintien de fa religion, 
J! ſut refiſter, avec fetmets A toirtes les tenta- 
tives des pretres &ides moines , qui cherchoient 
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continuellement a perſecuter, 'A innover , & 


| meme a fe rendre independans. On a beau- 


coup dit que Bœda- Mariam penchoit pour 
legliſe Romaine , & etoit fache que VEgypte 
fournit un Abüna à TAbyſſinie. On pretend 


meme que durant le cours” de ſon regne 11 


ne voulut point ſouffrir qu'il y eũt d Abuna 
dans ſon royaume Mais toutes ces anecdotes 
ſont des fibles-inventces par les Pietres Por- 
tugais, qui vitrent peu de temps apres en 


 Abyſſinie „ & qui avoient fans toute interet 


a debiter de pareil menſonges.” Excepte la 
querelle du Vénitien, Branca Leon, il neſt. 


pas dit un mot dans Thiſtoire Abyfnnie des 


rapports' que Bedi - Mariam put avoir avec 
les catholiques ; encore Branca - Leon avoit -it 
te le protege du pere de ce prince. Quant 


iPAbuna, Thiſtoire' nous apprend qui Imaranha- 


Chriſtos Etoit dans e pays des le temps dil 
r01 Zara'-Jae6b42& qu en outré 'tobtes les fois 
que le monarque remporta quelque vitloire, 
7 Abunx 'ferenditi ſur le champ: de bataille 
& requits beabooup Gor. Bœda- Marian mon. 
rut à Page” de hlidtante ans; äpleslen air 
regne dix, pendant leſquels il fit continuelle- | 
ment la guerre, & toujours avec ſuccòs. II 7 8 
a mème appirence' que il, ent vecu plus 
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long · temps „il auroit extremement affoibl] I d. 
puiſſance des Maures, & prevenu la ven. Ml la 
geance terrible dont cette nation accabla re 
bientot TAbyflinie. Mais il eſt temps de par. Ml g 
ler des decouvertes des Europens „qui ont de 
F EEE: aux pays dont 3 ty ecris Thiſtoire. la 
EE ; 0 

| 1. nene FRY * FS Alive d d 
celle de I Egypte.., Toutes les.:cotes de Bar. la 
barie furent couvertes de Mahometans depuis E 
Alexandrie juſquaux rivages de Vocean Atlan cr 
tique, & de la Mediterrance aux bornes du fo 
deſert. Le deſert -mEme en fut rempli. Le ve 
commerce, la ſureté, la bonne foi s Etablirent el 
dans des contrees livrees naguèrè au meurtie le 
| ſo 


& au ee ot + e 1 2 
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Tarik fut 4 3 hy: "Nolan qui entra 
en Eſpagne. Muſa lui fucceda & conquit ce 


royaume. Tout le monde connoit Thiſtoire & 
du comte Julien. Malheureux dans Toutrage ſ 
qu'il recut , plus malheureux encore dans {a n' 
vengeance, il ſacrifia fon Fol „ ſon pays, ſa co 
religion & ſa vie, pour punip Linjure faite a . &: 
ſa fille. Toutes les fois Ws Jai lu Thiſtoire le 
de cette fille infortunte „ Jai Sté afflige de ür 
| voir la maniere. gout: les Ecrivains | parlent h 
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Felle. Is la nomment d' abord Caaba, avec Z 


la meme facilite, ou plutdt la meme indiffe- 


; rence que s ils la nommoient Anne, ou Mar: 


guerite; mais ce neſt aſſurement qu'un effet 
de leur ignorance. Avant d'etre deshonorce , ; 
la fille du comte Julien ne pouvoit sappeler 
ſaaba, puiſque ce mot ſignifie une femme 


debauchee , de la _manitre la plus formelle & 8. 
la plus Energique dont on puiſſe Texprimer, 
En outre, un tel nom lui fut donné bien 


ent & bien injuſtement, meme après 
ſon malheur. Fille non moins illuſtre par ſa 


vertu que Para ſa naiffance & par fa beauté; 5 


elle fut, non pas ſeduite, mais violée par 
le roi, tandis qwelle Etoit dans le ee & 
bus * protection de la meme. 


r . 


n commerce immenſe fuivie les nonyelles 


c<nquetes , & la religion la ples indulgente 


& la plus favorable aux Plaiſirs fut embraſ⸗ 
2 par les vaincus, qui depuis long- temps 
n etoient chrétiens que de nom. Dailleurs les 
conqueErans n ẽtoĩent plus une horde d itiſen- 


| fs & de barbares, tels qu'ils avoient &6 ſous 


e califat' du fanatique Omar; mais ils ſe dif: 
tinguoient au contraire par leur politeſſe & 


h culture des ſciences. Ce fat une criſeè dan- 


gereuſe pour le chriſtianiſme; -menact des-lors 
dune ruine totale. Sans le fecours de PAn- 
gleterre, le monde entier nauroit pas eu aſlez 
de vertu ey S'oppoſer à ce deluge de Mu- 
ſulmans, pret à tout inonder; mais les Anglois 
ſembloient étre dans la main de Dieu une 
armee rẽſervèe pour punir la tyrannie & con- 


fondre Terreur. Ils combattirent, * les choles | 


Spes ere de face. 8 


Dans ce. x TEurope vit, avec eton- 
nement „ un, nombre immenſe de pecheurs 
qui, Þl places, Al Textremite, du :8plphe. Adriati 
& une e Patience extraqrdiazize Leer, par 
la voie d' Alexandrie, les reſtes du commerce 
de PInde ; quoique ce commerce les exposit 
fans ceſſe aux pppreſſions, + toutes les cruau- 
tes « de es ; Canguerans. ignorans & barbares, 
de ces Furcs, du aueun eſpoir de gain, aucun 
chapgemeny de ſejour, aucune habitude de 
commerce enfin ne hut parvenir? a civiliſer & 
a plier dau regles de la juſtice. Veniſe devint 


— 


3 la fois le plus grand entrepot des Epiceries 


& des parfums, & la puiſſance maritime la 
plus conſiderable. Aui u eüt, m 8 ian alors en 
ps CCC | 9 


— 
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Genes s ele va auſſi, mais malgré tous ſes 


efforts, elle fut ohligee de ceder a fa rivale, 


qui Etendit ſa domination dans le continent, 


& reſta maitreſſe du commerce de! Inde, ſource 


4 ſoutien de fa grandeur, 


Les chevaliers de SaintJean-deJtrabiie 
ttablis a Rhodes inquietoient alors beaucoup 
les vaiſſeaux Maures qui faifoient le com- 


merce d Alexandrie, & qui trouvoient des 


concurrens trop redoutables dans les petits 
ttats chretiens qu' ils avoient vu naĩtre. Le com- 
merce recommenga encore Aa ſe faire par le 
moyen des caravanes qui traverſoient le deſerts 
Pluſieurs troupes de marchands paſſoient tran- 


quilement d Arabie juſqu aux bords de la mer 


occidentale, tandis que d autres partoient de 
divers cantons de la Barbarie & marchoient 
plus au ſud que les premiers. La ſecurits & 
h promptitude de ces voyages faiſoient dedai- 


" ner A ceux qui les entreprenoient le com- 


merce de la mer; & le Maure recommenga a 
le contenter des ſervices inappreciables que lui 
endoit e ancien & fidelle ami le chameau. 


Ormuz,, | petite isle ſituèe dans le golphe 
prrfque , devint enuepot du commerce des 


F — — — 
— * p 


Epiceries , , lorſque ce commerce Spronva trop 


8 Vengeur eut de ce mariage cinq fils, tous bra 


. Voracs 


de gene dans la Mediterranèe. Toute TAfie | 
regut d'Ormuz les marchandiſes des Indes, & | 
les vaiſſeaux traverſant le detroit de e N 
deb, renouvellèrent Tancien marché de la 
Mecque, on ſe rendoient des caravanes de 
toutes les parties de PAfrique. Des ce moment, 


la Mecque n'a plus été abandonnee ,'& it y c 

aborde ſans ceſſe des marchands, qui traver- 

- ſent le continent par toutes ſortes de directions. 
Jean I, roi i de Portugal , apres avoir vaincu { 
les Maures dans pluſieurs batailles „ les. con- t 
traignit de repaſſer la mer & de sen retourner p 
dans leur patrie. Ses victoires effacerent la t 
honte du ſobriquet qu'on lui avoit donné, & n 
Jean le Batard ne fut plus deſigns que ſous fr 
le nom glorieux de Jean le Vengeur. Mais ce V 
n<toit point encore aſſez pour ſa grande ame. la 
Secondé par quelques marins Anglois, il fit en 
une deſcente ſur les cotes de Barbarie, mit im 
je ſiege devant Ceuta » & ſe rendit prompte - li 
ment maitre de cette ville. Les liaiſons de ce da 
prince avec les Anglois ẽtoient une ſuite de res 


ſon mariage avec Philippine de Lancaſtre, 
ſeur d' Henri IV, roi d Angleterre. Jean le 


re; 
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ves, tous combittans à la priſe de Ceuta, & 
en état de commander des armees. Henri, le 
plus jeune de ces . princes, navoit alors que 
vingt ans; mais il monta le premier à la brè- 
che ſous les yeux de ſon père, qui le nomma 
ſoudain maitre de Vordre du Chriſt, nouvelle 
inſtitution de chevalerie, dont Textirpation 
du mahometiſme etoit le but. 


Malgré tous les ſucces Wan le roi Jean 1 
dans la guerre d' Afrique, le prince Henrj 
ſentit de bonne heure que le Portugal etoit- 
trop borne pour lutter ſeul contre Venorme 
puiſſance des Mahometans , dont la domina- 
ton s ẽtendoit ſur les plus riches parties du 
monde connu. L'eleyation ſoudaine de Veniſe 
-frappa en mEme temps les yeux de ce prince. 
Veniſe ne devoit qu'à ſon commerce ſeul 
lavantage de pouvoir rſiſter a ſes redoutables 
ennemis. Le Portugal &toit par lui-· meme plus 
important que Veniſe : mais la pauvreté, 
lignorance|, Torgueil & la pareſſe, regnoient 
dans ſon ſein; & depuis Vexpulſion des Mau- 
res, Tn meme * 1 ons abandonnee. 


Des 4 plks tudes zeunelle vie prince et 
woit aimé avec paſſion les . 5 


I. 
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& dis avec Goin Taſtronomie. Genereux & 
vaillant, il <toit ennemi de la ſuperſtition, 


"gt la mite & de la colere. II traitoit avee 
la plus grande honté les Juifs & les Arabes, 


qui ſeuls, peut · ètre; pouvoient ſeconder ar- 
deur qu'il avoit de s inſtruire. Vainement, ſans 
doute, eũt il tentè de rendre le Portugal rival 
du commerce de la Mediterrante dont Veniſe 


Etoit en poſſeſſion. Mais il lui reſtoit un autre 


moyen daller chercher les dentees dans IInde: 


il falloit traverſer TOcean'Atlantique', & dou- 
blant le cap fameux, qu'on nommoit alors le 


Promontoire des tempètes, penetrer dans la 


mer d'Aſie. Frappe de cette idée, le prince 


Henri ſe retira dans une maiſon de campa· 


gne ſolitaire, afin de pouvoir conſacrer tout 
ſon temps a letude & à la meditation de ſes 
grands projets. Lignorance. & les prejuges de 
ſion ſiècle étoient contre lui. On ne connoil— 
| ſoit alors d' autre geographie que celle des pot- 
tes. Les Portugais s imaginoient que toutes les 
terres ſemees entre les tropiques ne pouvoient 
avoir des habitans, Etant dé ſoltes par un ſoleil 
dont rien ne temperoit les ardeurs, & bai- 


— 


gnees. par une mer bralante. Auſſi croyoients 


ils que toute entrepriſe ; pour deècouvrir ces 
rẽgions, Etoit non: ſeulement une folie, mais 


\ I 
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un excès d' audace , 7 un attentat contre la 
e, 1 | 


| Cependant fi le prince Henri eut a combar 
ve les prejuges de ſa nation, Fl trouva d'un 
autre cote de puiſſans motifs d ae | 
Lhiſtvire grecque , qu'il ẽtudioit avec ſoin, 

lui prouva que le voyage auquel il ſongeoit 
woit deja ẽtẽ execute deux fois; d abord par 

les Phieniciens, pendant que N echo regnoit 
en Exypte, & enſuite par Eudoxe » Tous un 
autre roi d Egypte bien moins ancien, ſous 
Ptolembe Lathyrus. Endoxe doubla 1a pointe 
la plus meridionale d Afrique, & arriva à Cadix. 
Hannon avoit fait plus encore: il étoit parti 
de Carthage, & apres avoir fqanchi le detroit, 
il setoĩt avance dans TOc6an Aae, l ; 
quan 250 . de latitude n e 

Mais. un ha . recent cet celal 

de Macham, navigateur Anglois, qui, dans 
le quatorzikme ſiecle , revenant de la cõte occi- 
dentale d' Afrique, fit naufrage & ſe ſauva ſur 
kisle de Madère, alors inhabitée, avec une 
ſemme qu'il aimoit tendrement. Bientõt apres, 
Macham eut le malheur de perdre ſa compa- 
zue, & ne pouvant plus ſapponer la CO | 
mel, K 
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abſolue on il ſe. trouvoit, il conſtruiſit un 
canot, avec lequel il gagna le continent, od 
les habitans S'emparerent. de lui, & le pre. 
ſentèrent au calife comme un objet de curio- 
Gre. Enfin, en 1364, les Normands de Dieppe 
eurent une compagnie qui alloit faire le com. 
merce juſqu a nenn, __ neſt qu'a 3 
* de * e e 40 
12 1 avec ee Us CITY 42 Por. 
e. traitozt ſes priſonniers Maures, fut rẽcom- 
penſce par les inſtructions. qu il regut. deux, 
Ils lui apprirent que quelques-uns de leurs 
_ cotnpatriotes du royaume de Suz avoient pene- 
tre fort loin dans le delert, montẽs ſur des 
| chameaux , & bunt. avec eux de Teau & 
des proviſions; n qu apres pluſicurs jours de 
ä marche, ils avoient rencontre des mines de 
ſel; quiils y avoient pris leur charge, & qu'en- 
ſuite ils étoient alles au- delà des limites des 
pluies du tropique;; od ils avoient trouve de 
grandes villes habitees par. des hommes noirs 
& aux cheveux lameux. Ces hommes avoient 
| aller bien recu les voyageurs marchands, & 
leur avoient appris qu il y avoit encore au · deli 
de leur pays un grand. nombre. :de tribus 
nombreuſes & ene, Ein don . 
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— 
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frere du prince Henri, rapporta, à ſon retour 
de Veniſe, , une mappe- monde „od toute la 
cote de Ocean Atlantique <toit diſtinctement 
tracee; & on avoit figure, à Textremite mé- 
idionale de Afrique, un cap environne dune 


mer, qui an a TOcean Indien. 


N 22 1 Jo: - . CS 
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Le: prince ne ſe crut! pas plutöt Sor dun 
paſſage aux Indes , en faiſant le tour de l'As 
ſrique, qu il 80ccupa- de faire conſtruire tout 
ce qu'il; falloit pour, cette navigation. Il cor- 


igen les tables ſolaires des Arabes, & fit 


quelques changemens dans Vaſtrolabe-; car, 
choſe etrange , le quart de cercle n'ẽtoit point 


encore connu en Portugal, quoique plus de 


cent ans auparavant le Perſan Ulughbeg eũt 
pris la hauteur du ſoleil à Samarcande avec 
un quart. de cercle de quatre cent pieds de 
rayon , ſi tant il eſt vrai pourtant que la gran- 
— de cet inſtrument ne we 12 e : 

Jt , qui par ſa bienfaiſance & Ta liberalits | 
 avoit attire: autour de lui les plus ſavans ma- 
 thematiciens; & les plus habiles pilotes de ſon 
temps, leur propoſa de mettre leur theorie en 
pratique. 11 y avoit deja dix ans qu'il ſaiſoit 


Nr des xaiſſeaux. pour eſſayer dexécuter 
== 15 
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ſes FOR fans: avoir encore pu terdider 
les marins qui les“ conduiſoient E paſſer le 


N Cap - Non, c'eſt-a- dire à aller trente lieues 


ſe bornoit là, & Tidee d'un octan tempetuenx 


plus loin juſqu au Cap - Bojador. Leur courage 


leur faiſoit une telle impreſſion, qu ils sen 


revenoient ſucceſſivement ſatisfaits _ leur 


| I & de decquyrir la e qui 


audace & de leur ſcience. Mais le prince . 
penſoit bien differemment. Diſſimulant cepen- 
dant Topinion deſavantageuſe qu' ils lui don- 


noient de leurs talens „il continua à leur 


| demontrer · la poſſibilitè qu'il y avoit dexecuter 
ſon projet, & à leur propoſer des rEcompenſes. 
Alors ils entreprirent de nouveaux voyages, 


& bient6t -apres ils revinrent auſſi peu avan- 


ces que la première fois. I y a -mEme appa · 


rence que ces eſſais inutiles auroient encore 
dure long-temps., ſi un accident, ou 58 


5 Providence n ẽtoit Pas venue aur ſecour. 


3 


ran es: & Triſtan - V. az, tous deux 
attaches à Henri en qualité de gentilshommes 
de ſa chambre, & voyant Timpreſſion que 
Fincapacits de ſes pilotes faiſoit ſur lui, ob- 


tinrent de ce prince le commandement dun 


petit vaiſſeau, & ils reſolurent de doubler le 


es 


e 
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b 750 au- delà. Tignore fi les dangers: de cet 
ockan ne $'Etoient point preſentes à Tefprit de 


ces nouveaux navigateurs; mais Hs ſurent 
ſurpris par une. tempete. violente, & apres 
avoir ẽté pluſieurs jours en danger de Peérir, 


us aborderent dans une petite isle, - quiils 
nommerent le Porto- Santo. Jean Gonzalez & 
Triſtan - Vaz Etoient animes. Tun & autre dw 
veritable efprit des decouvertes, Loin ade 
croire perdus dans un nouveau monde, 
etre contens de ce qu ils avoient deja wag 
its soccupèrent à bien; examiner Vendroit od 
le haſard les avoit conduits. Lilsle étoit ſterile. 
& ne valoit pas grand choſe par elle- meme-: 
mais tandis que les deux voyageurs la par- 
couraient , ils obſerverent à Fhoriſoa un point 


noir, qui ne changeoit ni de place ni de 


ſigure, & conyaincis: que Cetoit une terre, 
ils sen retournèrent a. Lisbonne pour faire 
part au Feine Henrk e dev, | double acorn 


Verte.. „ FR iy 
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1 le d . 05 Wie 
dont deux furent confiés 2. Vaz & à Arco 
& le troiſieme A Bartholomee Pexeſtrello 
zentilhomme de la chambre du prince dom 


than , frere de Henri. Ces navigateurs ne 


5 iy 
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ö 
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trompèrent point Teſptrance de celui qui PD 
1 envoyoit. Ils gagnetent” dabord Porto- Santo, 
— 83 enſnite. ils &avancerent juſqu au point noir 
© ww par leurs deévanciers; point qui wetoit 
autre choſe que 'isle de Madre, alors entiè. 
rement couverte de bois. Cette isle a toujours 
_ Ete depuis d'un tres-grand ſecours aux vaiſſeaux 
qui font le commeree des deux Indes, elle 
eſt demeuree à la couronne de Portugal, meme 
après que les Portugais eurent perdu la plus 
- 850 * de leurs INE: en orient. 
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Au temps de cette obere 5 Leah Jer, - 

avoit ceſſe de vivre; & Edouard, ſon petit fik 
ẽtoit monté ſur le trönle! Mais cela nempecha 
5 roles _— 0 wivre 10 0 cours "ds. es ow | 
Giles d Mis exits par le Tubchs des 
dͥdeerniers voyageurs, partit dans intention de f 
doubler le up” Bejador, ſans s écarter du i 
rivage de maniere à pouvoir rencontrer des 
terres inconnues. Les vents & la mer le favo- | 
pron aol doubla facilement le cap, & apres = 

etre avance pluſieurs lieues dans la baie qui 
en au ſad; il revitit heufeuſement en Por- 1 
; tugal raconter qu'il-avoit' trouve- une mer non 1 
moins: e en dela qu — Ln 4 


a «4 


” » 
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| Bojador , & que les difficultes, les dangers 


de cet ocean, qui avoient juſqu'alors épou- 


vanté les marins, Etoient ſans aucun fonde- 


— 


ment. 8 BE is 
| ke: paſſage du cap Bojador fut bientot 
'connu en Europe & reveilla dans lefprit de tous 
les navigateurs le defir de tenter des aven- 


| tures. Les plus hardis vinrent s'adreſſer ſou- 


dain au prince Henri; & cette Emulation 
augmenta encore le courage des Portugais, 


| deja fiers' de leurs ſucces. Mais il eſt toujours 


des hommes qui, incapables de produire eux- 


mémes rien de grand, paſſent leur temps A 


critiquer les entrepriſes des autres. Ces hommes 


blamoient le prince Henri davoir choifi le 


moment où la guerre des Maures venoit de 
coüter beaucoup d'hommes & dargent au 


Portugal pour faire de nouvelles depenſes en 


cherchant A decouvrir. des pays qu ils regar- 
doient comme inutiles & perdus dans Vocean. 
Quoiqu ils n oſaſſent plus avancer comme autre · 
| fois que cet ocean bouilloit continuellement 


autour de ces 'contrees brülantes, ils ſou· 


tenoient encore que ces 'contrees Etojent = 


lement échauffées par le ſoleil, que tous les 


| bommes qui. les habiterotent devoient- devenir 
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noirs, TS ne pouvoit yavois aucune vege. 
tation. De tels raiſonnemens auroient pourtant 
ſuffi pour renverſer tous les deſſeins du prince 
Henri, ſi le roi de Portugal avoit penſe comme 
la plus grande partie de fes fujets. Mais le 
- Portugal etoit. deſtiné à parvenir avant peu 
au plus haut point de Vheroiſme & de la 
gloire, grace 2 la Jongue ſuite de princes _ 
& vaillans: qui! le mt 5 


8 N ? ju * 
of F 


FX 


"Sis roi end loin de repondre an aux detrac: 
teurs des nouvelles entrepriſes, temoigna plus 
de reſpect & de confiance à ſon oncle. Voulant 


meme Pexciter A porter encore plus loin ſes 


projets, il lui donna a vie la ſouverainete de 

Madere, du Porto- Santo, & de tous les pays 
qu 1] pourroit faire decouvrir ſur la cote d Afri- 
que, & il ſoumit pour toujours Ja juriſdiction 


nende de Madere a Tordre du Chriſt, 
dont le e . wenne, ; 


— 


J * 


Ja; voyages. e continudrent IE ſous les 


lane de Henri. Nugno- Triſtan doubla le 
| Cap-Blanc, & parvint juſquà une petite riviere, 


fur les bords de laquelle il trouva des habitans 


qui poſſẽdoient de lor, ce qui depuis fit 
nommer e Hviere, Rio - a: ro, 15 on * 


f 
_— 


es 
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 bitit un fort qu'on appela Arguim. Je ie 
crois pourtant pas que Tor ſoit le produit 
des pays ſitués par la latitude du Cap-Blanc. 


Il y Etoit ſans doute apporte par les Negres, 
qui habitent plus au ſud de Afrique, & 


qui venoient acheter du ſe] des mines qu on 


trouve dans le deſert des environs de ce cap. 


La vue de lor fut des. cet inſtant argument 
invincible qui calma les craintes & 'les ſcru- 


pules de ceux qui avoient ete les plus oppo· 


ſes aux decouvertes. 


En 1 445, Denis Fernandez decouvrit ; 
le premier le fleuve du Senegal , dont Ia rive 
ſeptentrionale eſt  habitee par les Maures 
Aſenagi, au teint baſané, & la rive meri- 
dionale par les Talofs, negres qui recueillent 
& vendent la gomme arabique. Enſuite le 
navigateur Portugais s avangant au- dela, du 
fleuye vit le Cap-Verd , & fut non moins 


enchanté que ſurpris du ſpectacle qui 5 offrojt. 


a lui au milieu de la zone torride, quand 11 
trouva un pays arroſe par de grandes rivieres 
& pare de la plus brillante verdure. La guerre 


civile deéſoloit la nation des Ya Jofs. Bemoi 4 


Jun de. leurs princes, regnoit par Tadreſſe de 
a mere, qui Etoit parvenue ale placer fur le 


- 
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tröne Gaar un temps de minorite, au ec 


de ſes trois demi-freres qui en <Etoient les heri. 


tiers legitimes. Paine. de ces princes conſervoit | 


une ombre de pouvoir, & ſembloit favoriſer 
TFuſurpateur. Pendant ce temps là Bemoi fe 


lia Etroitement avec les Portugais. II leur pro- 


mit tout ce qu' ils voulurent; ; 1] leur promit 


ſurtout de leur accorder un territoire pour 


bätir un fort ſur le continent, & de ſe con- 
vertir lui-meme au chriſtianiſme te qu'il ſem- 
| bloit meme deſirer ſingulizrement. Le frere 
_.aine de Bemoi ne tarda pas à mourir; & les 
deux autres freres attaquerent Bemor , mais 
il fut defendu par les. Portugais de qui il avoit 
 emprunte de graſſes ſommes dargent. Enſuite 
il balanga 2 à ſe convertir, & il donna ordre 
aux Portugais de ſortir de ſon pays, & de 
le laiſſer ſeul ſontenir fa fortune. Cependant 
ayant perdu une bataille contre ſes freres, il 
fut bientst reduit 3 2 la neéceſſité de s enfuir à 
travers le déſert, juſqu'a/ Arguim, & de- il 
sembarqua pour Lisbonne avec un grand 
nombre de ceux qui Jui étoient attaches. II 


fut accueilli par le roi de Portugal avec tous 


les honneurs dus 2 * un ſouverain, & il regut 
1 bapteme., re A 1 ood 25 roi » 
la reine. . 5 | 
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] ſe fit beaucoup de rejouiſſances 2 Tocca- 
| fion de cette converſion, & Bemoi parut lui- 
meme un des plus grands ornemens des ſetes * 
qu on lui donna. Il ſe diſtingua ſurtout Par | 
ſon adreſſe à manier un cheval. La modeſtie , 
| a ſageſſe de ſa converſation. en partjculier , 
h dignite & Peloquence qu'il montroit en 
public „ donnèrent aux Portugais une idée 
dien differente de celle ene avoient eue 
| mtrefois de ce ee FW | 


| "LE raj de Portugal preſſa les preparatifs 
qui devoient ſervir à remettre ſon allié ſur le 
töne; & les fetes ne furent pas plutst ache- 
vees qu'il trouva une flotte & une armée 
conſiderable pretes i partir. Mais, malheu- 
teuſement pour lui, le commande ment de cette 
expedition | fut donné 4 Triſtan d Acugna 5 
guerrier brave & experimente', mais d'un 
caractere fi orgueilleux & ſi cruel, qu il lui 
woit fait donner par ſes compatriotes 925 for- 
— de Biſtgudp Fre c : 
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'La Ag ne tarda' pas DE arriver en e Alzdue 5 
| Les 4 dbaryubreat, & leur nombre & 5 
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leur valeur ne leur iſlant craindre aucune 
oppoſition, le general Portugais commenca 

a batir un fort, ſans prendre garde que le 
lieu on il en jetoit les fondemens Etoit tres- 
mal-fain. C etoĩt un endroit bas & marécageux- 
auſſi les fièvres commencèrent bientot à faire 
des ravages parmi les Portugais, & a faire 


5 


perdre de vue robjet de Texpedition. ' Cepen- 


dant les murmures del armee & la crainte de 
demeurer ſeul pour, commander ſon fort deſeſ. 


peroient d Acugna. Un jour qu'il Etoit à ſe 
divertir a bord d'un vaiſſeau, ayant eu quel 


; que differend avec Bemoi, il lai perga le cœur 
dun coup de poignard, & T'etendit mort à 
es pieds „ ſans que le malheureux roi eũt le 


temps de dire une parole. Soudain le fort fut 


 abandonne, & Tarmte Sen retourna en Portu- 
gal, après avoir coùtè plus que toutes les 
3; decouvertes du. prince Henri. 

Mais. le ciel n la fageſſe du roi 
de Portugal par une decouverte qui le dedom- 
magea amplement. Le principal objet des exp6- 
ditions du prince Henri Etoit de trouver un 
paſſage. aux Indes orientales, en doublant la 
pointe meridionale de Afrique, choſe, qu'on 
croyoit ore. impoſſible. | Pour, obyier au 


— 
— 


* OE , 
7 a v > . 


g 


my | tw ej 4« 


AUX SOURCES DU Nt. 157 


inconveniens qui pourroient farvenir dans les 
voyages par mer, on en entreprit un autre 
par terre. Lon a deja vu pluſieurs fois, dans 
| k cours de cet ouvrage, que dans le com- 


merce de Inde on traverſoit PAfrique dans 
toute ſa largeur, d' orient en occident. Le prince 


Henri avoit eu deſſein de faire ſaivre une 


route parallele pour aller au midi, en paſſant 


dans des pays on "dominait le chriſtianiſme ; z 


car des chretiens venant de la Paleſtine avoient 
npportẽ depuis long- temps qu ll y avoit K- 
kruſalem' un couvent de moines, ſujets d'un 
prince chretien,, qui habitoit dans le cœur de 
Afrique, & dont Tempire s etendoit des bords 
de la mer Rouge & de Ocean Indien juſqu au 


| rivage Atlantique. On avoit ajoute à cela que 


pluſieurs de ces moines venoient frequem- 
ment à Alexandrie, dont le patriarche avoit 


feul le privnege d envoyer un EvEque « dans leur 


pays; mais tous ces faits, ſouvent racontés, 


' wolent pourtant ẽtè oubltes par les olirkifens 


(Europe. Marc Paul, voyageur venitien (x I, - 
avoit repandu beaucoup de confuſion fur toute 
cette hiſtoire, en diſant qui 11 wwoit rencontré 


— 7 
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(x) Voyea le le voyage de Mate Paul. 
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dans ſes Voyages, en Tamar t ce Since. chre. 


; 1 "3 
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_ I roi = ns choikit pour 


ſes ambaſſadeurs aupres de ce prince, Pedro 
Cavillan & Alphonſe de Paiva. Cavillan étoit 
un homme, tres-capable' de remplir. une pareille . 
miſſion. Employe pluſieurs fois par le dernier 


roi dans. des affaires tres - delicates, il avoit 


| montré beaucoup deſprit & de prodence. 


| toutes ſortes dlarmes , modeſte & gai en con · 
verſation; & ce qui couronnoit tant de qua- 
lités . ceſt qu'il avoit. Fheureux avan · 
| tage Facquerir promptement la connoiſſance 


nouvoit pluſieurs nations puiſſantes, habitant 


D ailleurs il ẽtoit encore dans toute la vigueur 


de rage courageux, actif, adroit a manier 


..4:3 I 


des langues, & de pouvoir bientöt s 'expliquer 


par- tout ſans i interpretes , avantage auquel nous 
 devons ,. -peut-etre plus qua tout autre, attri- 


buex, le ſors. de ſon OTA: 3 


. 


0 Nt 2 a. TY cout 40 . qu'en : avoit eu hs 
premitre, certitude qu il exiſtgit, un prince chre- - 


tien dans Linterieur de TAſrique- Les habitans 
des cõtes de la mer Atlantique raconto.ent 
qu'en penetrant dans le pays vers leſt, on 
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dans des villes, & gouvernées par des prin- 


ces independans les uns des autres; & que plus 
/ loin, a Forient de ces nations, etoit un ſou- 


verain, dont les ſujets netoient ni payens oi 


h xdolatres * mais moitie juifs & mottie chretiens. 


n paroit e ces bits: 3 etre appor- 
tes au Sénégal par les caravanes. Certainement 


le langage des Negres n'a été, dans origine, 


qu un dialecte· de Tabyſſinien. Les noirs Ethio- 


piens qui Setablirent au. deſlus de Thebes , 
conſacrerent, dit on, beaucoup de ſoins aux 
lettres. Ils rẽſormèrent les caractères hiẽrogly- | 
phiques, & n'en;doutons pas, ils inventèrent 
lalphabet. ſyllabique, dont on ſe ſert juſqua 


preſent en Abyſſinie, & qui. vraiſemblable; | 
ment fut Je .premier connu de ces diverſes 


| nations. Enfin', quoiqu'il en puiſſe etre, les 
divers noms .employes au,; Senegal ſont tous 
abyſſi iniens. Senegal, ou plutöt Schega; vient 
daſenagi qui en Abyſſinie ſignifie meſſagers 


& caravannes. Dengui veut dire une pierre 
du un rocher. Angueah eſt le nom particulier 


- Gun arbre du pays. Anzo ſignifie un croco- 


dile; & tous ces mots ſoat des noms de rivis: 
res s CAbyſinis... 
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bien difficile de croire qui y eüt des 117 

ports entre Tempite d Aby nie & le Benin! 

. honſeulement cauſe de 1 loignement, mas 
päarce que Tintervalle qui les {pare oft: em 

| pli par les nations les ory 

, i & Gallas & ies eee ; 5% 1 1 1 : 5 4 
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lud. eſt de Tempire, & il feroit pendle dn na 3 


| barbares voilins juſqu'auprts du Bevin ; JW 
Bn * les bords' de la mer r J * } 


Ok 
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Dans le Benin, autre contre del « Nig | 


| ie, les Portugais eurent une nouvelle Peu 
qweil exiſtoit un prince chrètien dans le cen. 


tre de TAfrique & au ſudeſt de ce pays. Ins 


| bbitans racontoient que c'etoit un prince ute. 
puiſſant, qu il ſe nomimoit Ogané, & que fon id 
royaume '@oit'a' environ deux cent 1 . 
neues de diſtance du Benin. Ile ajoutoient 
qu ſeur avẽnement au trone, les rois d 
Benin recevoient de ce prince une croix de 
cuivre & un biton” courbe, II ſembie que c 
mot FOgane veſt qu une corruption de Jen 


vu Jeanoy, xitre” que les chretiens orientaint 
ont donné aux rois d Abyſſinie. Mais il el 4 
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eve étendu fa puiſſance dans le pays de tes] 
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| | favoue que ceci neſt qu'une ſimple conjec- 
ure. Ni Thiſtoire abyſſinienne , ni rien de ce 
aue Jal vu dans le pays ne men a fourni la 


1 : 


Aab Talons , prince FE Soca; ayant rendu | 
1 viſite au roi d Abyſſinie à Gondar en 1770 
4 1771, il s&tablit entre nous une amitié 
þ fctre; & je fis tout ce que je pus pour appren- 
ire au juſte, Par fon moyen, fi YAbyſlinie & 
* Beuin avoient eu des liaiſons enſemble. Ce 
prince ecrivit expres 7 a ſon père & lui envoya 
. meſſages ; le père répondit que, pour 
| ſ-friofaire ma curioſite, on conſulteroit les archi» 
ves du gouvernement. Mais rien ne put me 
eee que le prince de Shoa eüt jamais Et 
©—fouverain du Benin. Bien plus, ni cet état, 
BH meme la mer Atlantique: n'etoient de mon 
= temps connus en Shoa. Cependant le pays 
3 E defend aux Portugais par les Negres ne peut 
N ire que Abyſſinie; & le baton courbé 
8 la * atteftent cette opinion; à moins 

aue tout cela ne füt une invention des peu - 
2 . ein . 1 le - roi de Fer- | 
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plus: long-temps da decouverte. des lieux qut 


produiſoient les Epiceries dans Hande, & Gun 


paſſage pour ſe rendre par terre ſur la c6te 


orientale de Afrique. Covillan & Paiva furent 
donc charges de cette miſſion, comme je fai 
deja rapporté plus haut; & munis de lettres 


de credit ils ſe rendirent 4 Alexandrie. On 


leur donna en meme temps une. carte ; tracce 


| ous la direction du prince Henri, & on leur 
recommanda de la yerifier & de la corriger 
ſuivant ce qu ils verroient. Ils devoient Sin- 
former ou Te tenoient les principaux marches 
"1 depiceries, & {pecralement du poivre; quelles 


etoient les voies qu on prenoit pour envoyer 


ces denrées en Europe, d'où venoient For & 
Targent, mobile éternel de ce commerce; & 
enfin le roi leur avoit enjoint ſurtout de saſſu · 
rer sil etoit poſſible de ſe rendrè dans I Inde 


en doublant le en mdrndional de la 5 


cote We 8 


61 HY 
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DA lezandsie les e Portugais 1 


rendirent- au Caire, ,- & enſuite 7 a Suez, 3: a Vextre- 


mite de la mer Rouge; & tant. joints à une 
caravane de Maures, ils firerit route pour 
Aden, „ville riche & commergante, en · dec 


du detroit de eee 6 . ils ng 1 


4 


Nrent. Covillan cingla vers Inde, 


Aux sduROES DU Nit. 
& Pai va 
fit volle pour Suakem , isle petite & de peu 
de commerce, ſituèe ſur la cõte de Barbarie 


119. Nous ignorons les détails de ce que fit 


enſuite Paiva. Nous ſavons ſeulement qu ayans _ 
voulu $avancer plus loin ,' il perdit la vie & 
quon n 'en OY plus parler. | 


Covillan, plus e ſe rendit à Calicut 


& à Goa. De-la traverſant TOctan indien 0h 
alla voir les mines de Sofala. Enſuite il retourna 
| Aden & au Caire, où, au lieu de rencontrer, 
comme il Teſperoit , 
i] apprit la nouvelle de ſa mort. Il fut joint 


ſon compagnon Pai va, 


an Caire par deux Juifs , nommes Abraham 
& Joſeph , qui- lui portoient des' lettres du 


' roi GAbyflinie. Alors chargeant Abraham de 
ſes rẽponſes, il garda Joſeph avec lui, & 
| feprenant. la route d'Aden ; il ſe rendit a Or- 


nus dans le golſe perſique. [La Covillan ſe 
ſtpara du Juif Joſeph, lequel profita dune 
caravane qui traverſoit le deſert pour aller à 


| Alkp. Covillan nayant plus dautre projet que 


de viſiter enfin YAbyflinie , revint encore a 


Men, & & franchilſant le detroit de Babelman- | 


— — & > 2 „— 
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oy La Barber, ou Barabra & 3 anciens, | 
; ej 
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deb, il debarqua enfin dans les Etat du roi 
? Abyſſidie. Ce prince, nommé Alexandre, 
Etoit alors à la tete de ſes troupes pour con- 
traindre des ſujets rebelles de lui payer le 
tribut qu il leur avoit impoſe, Il regut Covilan 
avec bonte : mais la curioſité plus que Pavan. 
tage qu il pouvoit retirer dune telle ambaſſade, 
Tintereſſa en faveur du Portugais, & il le 
mena avec lui en, Shoa ou la cour gon 
alors. 1 (nos 6g | | 
Toutefois Covillan ne revit plus FEurope. 
Une politique cruelle ne ſouffre point que 
les Etrangers qui ont mis le pied en Abyſſinie 
puiſſent en ſortir. Covillan sy maria, & con- 
ſervant. ſa faveur ſous differens princes, il 
parvint aux premiers emplois , qu'il remplit: 
ſans doute avec la ſuperiorite qu'un homme 
4. dont Teducationi avoit Ete ſoignee , devoit 
avoir ſur. un peuple ignorant & barbare. II 
Ecrivit W au. roi du Portugal, qui, 
de ſon cõté, n'epargna- rien pour entretenir 
une correſpondance ſuivie., Dans le journal 
que Covillan envoya au monarque, il. deri 
vit avec ſoin les differens ports de Inde. quil 
 avoit-vus, la ſituation & la richeſſe des mines 
de Sofala. It: dit que ce pays toit: trꝭs: peuple, 
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& rempli de villes opulentes. H exhorta le roi 
à pourſuivre avec vigueur la découverte d'un 
| paſſage par le ſud de Afrique, paſſage qu i} 
ſoutint etre ſans danger. Il aſſura que le cap 
etoit connu dans IInde; & enfin il envoya 
une carte. dont. un Maure lui avoit fait preſent 


dans ſon voyage, & ſur laquelle le promon- 


toire Etoit bien trace ,, ainſi que toutes les 
TOs qu; bordoient la cate: voiline. 


bi 1 e 1 . 105 FR Portugal 


fit armer trois; vaiſſeaux, dont il donna le 


commandement à Barthelemi- Dias , „lui recom- 


| mandant bien de 8 informer. du roi d Abyſſinie, ä 
| quand il ſeroit ſur les cotes occidentales d A- 
frique. Dias alla juſquꝰ au vingt-quatrizme degrs 


& demi de latitude ſud; & après y avoir 


planté les armes du roi de Portugal » 1] prit 


poſſeſſion , de ce pays au nom de ce prince. 
1 remit à la voile, & entra dans la baie des 
Patres, nom, qu'il 4500 a cet endroit apres 


| h multitude .de bœufs qu'il vit a terre. Ne 
fachant pas trop où il ,dirigeoit, ſa route , = 

Dias parvint A rivière Del -Tofante , apres 

avoir atteint fans sen douter: ce redoutable 


cap objel des, déſirs de tous les Portugais. 


La, Voulant | . rapprocher de: terre, il fut 


L j 


* was , 


ys Vo D 55 
pluſicurs jours battu par une mer turbu Joie: & 
_ contrarie par les vents :| mais il Sobſtina l 
decouvrir la cõte, & il parvint enfin à la vue 
du cap, qu'il nomma le promontoire des 
tempetes , à cauſe de tout ce que fon vai. 
| ee weit eu a nen 2 yawn? M arrive. 
— 88 06-5 2 5 591 * ag JE a 
2 Es "ey? ter de ce > voyage Hoi enfln 
. Dias & ſes compagnons avoient couru 
ä beaucoup de dangers : auffi à leur retour on 
ne manqua point de rendre juſtice I leur intre. 
pidité & à leur conſtance. Ces navigateurs 
avoient efſuye tant forages; 5 bravẽ tant de 
-perils ; que pendant le reſte de la vie du roi 
| rar „on ne ceſſa de parler. de ce terrible 
cap. Oependant le roi changea de nom de 
promonteire des Tempetes, que Barthelemi 
Dias lui avoit donné, & il voulut 7228 
| rpc 1 8 de e 'Efperan ce. . 


n IMF 13 


Hependant, dige le pafſage du cap fiit 


Acecouvert, ihne manqua Pas de ens puiſſans 


à la cour qui vouloient qu on y renongAt, 
Une des faiſons dent ifs Ne fervoient pour 
ſoutenir leur ſentiment [3:4 vraiment curieuſe; 
& 1 les Portugais n'avoient pa enſuite mon- 
a. le plus Suck were nous aurions droit 


-», 


/ 
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de croire, que depuis que le prince Henri 
wetoit plus, le zcle pour la religion & Tef- 
prit de conquète s'étoient également rallentis 
chez cette nation. Les detracteurs des degou- 
vertes diſoient donc, que le paſſage aux Indes 


par le Cap de Bonne Efperance privant les 
etats Maures du commerce des <epiceries , 


engageroit ces peuples a'ſe reunir pour exter- 
miner le Portugal. Mais leur enlever ce com- 


merce avoit été en effet ambition du prince 


Henri. Il vouloit la ruine des Maures, comme 


chef de l'ordre de Chriſt, ordre Etabli contre 


les infidelles, & plus — encore 
contre Jon? -ſedtgeurs de 3 1 D 


* 4 3 5 . 


"Dan. Fwd qui- pal n w dns: 
E Portugal, 6cartant de vaines terreurs, r6ſolat: | 
de foivre 1e projet le plus noble & le Plus 
bardi qu une nation ait peut - tre jamais pu 
entreprendre, & qui, bien qu'il eũt deja cbj 
beaucoup de temps & de depenſes, wen'avoit- 
pas moins .commende A' reulfir- au- Adela de 


| toute eſperance;' Il neut 209 beſoin de cher⸗ 


cher long temps pour Jeter. les yeux fur 
Vaſco de Gama, homme diſtingue par ſon 


courage &. par une grande preſence defptit. 
1 le choiſi pov commander cette flotte, & 
. 


— — ng 
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d'un vrai bigot, toute ſa conduite enfin; fem- 


que pour les exciter à ſeruir vaillamment leur 
patrie. II leur rappela mal - à- propos les tem- 
Petes qu avoit effuyees Dias aupreès du terrible 


de Lisbonne aveg ſa petite flotte ; & comme 


11 bent A ſon depart le journal & la. carte. 
de HInde de Pedro-Covillan, avec des lettres 
pour tous les princes indiens dont al wait 


e 
Mais ce que fr Vaſco 5 . A Hom de. 
part, n annonęoit nj un guerrier ni un grand 
homme. Ses - proceſſions., ſes vœux, ſes mo- 
meries, fa devotion; oſtentuenſe & digne 


bloit plus faite pour decourager ſes ſoldats, 


cap qu'ils alloient paſſer, & il ne fit que leur 
perſuader par la que ce voyage leur offroit 
plus de danger que de gleire. Je: ne pretends 
oint „ fans doute, condamner les actes de 
deæyotion au commencement. dune expedition 
maritime ou giierriere { mais. je cxois qu il 
doivent &re courts! & imples. Tout preparatif 
eztraortlinaire rappelle à des ef prits ſoibles 
Iidee du peril, &. les: denourage à aſpect 
des premiers ohſtacles . dy its; æencontrent. 
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fart de la navigation avoit déjà fait de grands 
progrès, il cingla en haute mer droit aux 
 isles Canaries, & enſuite à celles du Cap- 
Verd , od il jeta Vancre, & on il prit de'leau 
& des proviſions. Ayant remis à la voile, il 
fut pendant quatre mois contrarie par. les 
vents & par le mauvais temps; & accable de 
fatigue , il ſe trouva oblige dentrer dans la 
grande -baie de Ste. Helene (1 , par les trente- 
deuxieme degre trente - deux minutes de lati- 
tude ſud. Vaſco vit que les habitans de cette 
baie étoient noirs, petits; & parloient un 
langage inconnu, langage qu'on trouva enſuite 
le mẽme que celui du cap de Bonne « Eſpe- 
tance. Ils étoient vẽtus de peaux dantelopes, 
qui abondent fur cette cõte, & dans tout le 
pays des Hotentots & ils avoient pour armes 
des cornes & des os d animaux & de poiſſons, 
ne ne poſſẽdant daillèurs aucune a_ 125 fer. 


Les Portugais mavoient. point encore con- 
noiſſance des vents aliſes & des mouſſons qui 
regnent ſur ces mers; & Gama etojt parti 
pour IInde dans la ſaiſon la plus de favorable. 5 
Le 16 de. Novembee il fit voile pour Je. cap 


— 
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avec un vent de ſud- oueſt: mais le meme 


y 


| 


Jour le mauvais temps fe.declara , les Portu- 
gais furent tellement battus par la tempete, 
que le 18, ayant enfin découvert le cap, ils 
nosèrent pas le paſſer. Lon vit alors com- 


bien les impreſſions que leur avoit laifſe le 


voyage de Dias etoient, plus fortes que les 


devoirs, Tobèiſſance, la reſiguation qu'ils 
avoient fi ſolemnellement protnis a la chapelle 


de Thermitage, où Vaſco, les avoit menés en 


Proceſſion. Tout Tequipage - fe revola , & 
refuſa daller plus loin, les -Pilotes , les Boſſe 


mans etant- meme A la tete des mutins. Mais 
Vaſco, bien convaincu qu' aucun danger extraors 
dinaire ne les attendoit au- delà du cap, 


periſta à vouloir le doubler, & les officiers 


- animes de la meme ardeur que leur comman- 
dant Sempartrent des chefs des mutins, & 
les e aux ſers A fond de cale. 

- Vites: lui. meme, prit en main le gouver 
nail” de fon vaiſſeau & s&carta de la terre, 
au grand" etonnement de ſes plus braves com- 
pagnons. La tempete dura encore deux' jours: 
mais elle ne put ebranler la conſtance de 
' Tamiral ; qui, le 20, eut enfin Thonneur de 
| doubler te e cep. Dans ce moment de triom- 


en chantant 
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phe „les | trompettes & les- tambours ſe firent 
entendre, & Vaſco permit a, ſes, compagnons 


toutes ſortes de rejouiſſances,, afin de bannir 


le ſouvenir de leurs craintes, & les faire con- 
venir avec lm ,, que ce cap avoit ete tres- 
joltemient appele, le cap.de Bonne- Eſperance. | 


L 25 , | Tes Portugais mouillerent rancre 


dans un petit port qu ils nommerent Angra- 
de-San-Blaz, Bientõt apres ils virent un grand 
nombre d'habitans accourir fur le rivage & 
ſur les montagnes voiſines. Lamiral craignant 
quelque ſurpriſe, fit debarquer ſes gens armes. 
Mais auparayant, il ordonna qu'on jetat ſur 


la plage des grelots de cuivre & dautres baga- 5 


telles. Les naturels Sen empaterent Precipf- 


| tamment , '& ils ſe hafardèrent méme à venir 


1 s * 0 


fi pres, quis n deux prit quelque choſe dans 
la main. meme de ramiral. Sitöt que Vaſcb 
delcendit à terre, les ſaubages Taccueillirent 
| ntant & en jouant de la flute; & lui, . 
ordonna' Aux Portugais de ſonner de la trom- 
pette & de” danſer autour des lauvages. : 


Des Sane Blas pull Jak lieues vids 
loin," la cote parut aux Portugais couverte 
darbres & dune verdurt extrèẽmement agrea- 


* * 


ble, Le jour de Noel , ils fe rapprechèrent 
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de terre, & ils entrèrent dans une rivière, 1 


laquelle ils donnèrent le nom de rivière des 
rois. Ils appelerent auſſi toute la cõte qui 
setend de San-Blaz à cette rivière re de 


Natal. Le temps étoit devenu très- beau; les 


Portugais mirent leurs canots à la mer pour 
deſcendre a terre; & ils virent le rivage borde 
d hommes & de fermes une hante ſtature, 
mais ayant Fair doux & prevenant. Lamiral 
fit debarquer | Martin - Alonzo 1 qui parloit 
pluſieurs langages des Negres. Alonzo ſe fit 
fort bien egtendre, 45. K* fu agreablement 


accueilli du. chef, u roi 7 A. qui Tamiral en- 
voya en preſeat, quelques bagatelles , & qui 


en revanche offrit tout-ce- que produſſoit ſon 


pays, tant l coir. enchants, des Portugais. 
Je 15 Janvier 1498 „ayant renouvelle la 
proviſion. deau + que les Negres ex: - mEmes 


aidèrent les matelots a mettre a bord, Gama 


uit cette nation douce & genereuſe, & 


$avanca juſqu'. un cap, qu'i il nomma le cap 
des Cour ans. Ta ſe. termine la -gote; d de Natal, 
& commence celle de Sofala au nord du cap. 
Gama en venant du midi au, cap: des. Cou- 
Fans, arriva precifement au meme endroit ol 
-Covrllan. $'etoit. renflu en venant. "du. nord; 


ide: forte que ces Portugais avoient fait à eu 


deux le tour entier de Afrique. 1 


meer. 
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1SCANDER, o ALEXANDRE. 


De 1478 a 1495: 


Ieander Aclare la guerre 4 QUE ap 2 
Conduite ſage de ce rol. — 1 eft trahi bo 22 7 
ſi nd par Za- - Saluce.. 


Lassroiaz c Abyſhnie nous apprend que 
des que Bœda-· Mariam fut mort, une foule 
de nobles saſſemblèrent & allerent chercher, 

dans la montagne de Geshen, la reine Rowkoa 
& ſon jeune fils Iſcander, qai, à ſon arrivee 

en Shoa, * couronne fans la. moindre oppoli- 
tion, i ns | 


Lon remarque dans les annales d Abyſſinie 
que les minorites ſont frequentes ſur le: trone. 
La reine mere- eſt alors declaree regente:, & 
avec deux- ou trois grands! de la cour, elle 
ſe met en poſſeſſion de la perſonne du roi 
& gouverne en ſon nom. Tout ce qui arrive 
durant la minorite, eſt auſſi ſoigneuſement 
 recueilli dans. les annales du royaume que 
ce qui A lieu lorſque le roi elt en age 1 | 


— 


2 
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gouverner; mais. comme les minorites ne foul 


ordinairement qu une ſuite. continuelle de que 
relles, de complots, de trahiſons; auſli-tot * el: 


les ceſſent, la plus grande partie de ce qu on 
a Ecrit eſt efface , comme l'ouvrage des ſujets, 
& n'etant point digne detre inſere dans une 
hiſtoire, ? à laquelle ils ont donne le titre de 
Rebra ad neguſt, ceſt- A- dire la grandeur ou 


la perfection des rois. Cette politique a un 
grand deſavantage , puiſqu elle derobe a Thif. 


toire la première cauſe des baits les "plus 
importans. © : | 


1 


Lorſqu Aan der fut monte 5 far. "IF trone 


* reine mere, IAcab - Saat, Tesſo - Georgis, 


& le Betwudet Amdu, gouvernèrent le 
royaume pluſieurs années avec le plus abſolu 
deſpotiſme. Il ſe forma alors contreux une 
conſpiration, à la t&te de laquelle ẽtoient deux 
hommes très- puiſſans, Vabbe Amdu & rabbe 


Haſabo ; mais leur trame fut decouverte; 
quelques conſpirateurs furent punis de mort, 


d'autres empriſoanes , & d'autres bannis dans 


des lieux inhabitables afin qu ils * perlen : 


de maladie ou de faim. tend 


Des f plus hides N : Tſeander mon- 
wa un | ardent defir de declarer la guerre all 


k 
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| $01 4A; mais ce roi, dont les Etats avoient 


at 
e- «ſl ſouvent defoles par les armées abyſ- 
1 niennes, ne manqua point de ſe faire à la cour 
n d Abyſſinie un parti qui pat lui aſſurer la 
; durce de la paix, tandis qu'un chef d'Arar, 5 
le nommé NMaffudi , ne negligoit rien pour 
le u lui faire perdre. Cet homme extremement 
u brave, capable de ſupporter les plus grandes 
"7. fatigues, & ardemment attache a la religion 
12 Mahometane , avoit fait vœu d employer, cha- 
& que anne, les quarante jours du carème à | 
&ſoler quelque partie du royaume d'Abyſ- 4 
ſinie; & pour mieux accomplir ſes projets, il , 
3 entretenoit à ſes- fraix une petite arm&e de 
* WE veterans, à qui il avoit inſpire ſon, ztle & fa 
e devote fureur, Tantôt il ravageoit une partie 
a des frontières ,- tantot une autre, enlevant 
: dans les villages Jes hommes, les femmes | 5 ? 
205 ks enfans, qu'il reduiſoit a Teſclavage & en · 
5 voyoit vendre en Arabie & dans Flnde , & 
3 kiſant tomber ſans pitie ſous le tranchant du 
l bre, tout ce qui faiſoit la moindre reſiſtance, - 
5 Il etoit ſans doute tres difficile au roi dA. 
del de perſuader aux Abyſſiniens qu'il n toit 
1 point d accord avec Maffudi, & que ce chef | 
1 vaio pas à fon inſtigation. Le jeune roi 


OY 


wit 


.* e nee 

4 Abyſſinie ne pouvoit pas diſtinguer Adel 
4 Arar, ni Farmee de Mahomet (1) de celle 
de Maffudi. Il ſupportoit impatiemment les 
excès que ce dernier commettoit chaque an- 
nee; mais les grands qui entourotent Iſcander 
Tempechoient de ſe livrer a ſon indignation, 
Tecartoient des affaires & de la guerfe, & lui 
faiſolent employer ſon temps à la chaſſe, dont | 
it ne ſe ſoucjoit nullement. Des Tage de quinze 
ans, ce prince etoit rhomme le plus adroit 
wh = royaume a manier toutes ſortes dar- 

& 11 n'avoit encore que dix - ſept ans, 


* hats: revenant d'obſerver une des incurſions i 
accoutumees de Maffudi, il ordonna à Ta. 0 
Saluce, ſon premier miniſtre & gouverneur e 
d Amhara, de faire marcher toutes les forces y 
du midi de Fempire, tandis que lui fe char- if & 
geoit aſſembler la nobleſſe des provinces Ml pi 
d Angot & de Tigre; & des que la ſaiſon des MI. 1 
pluies eut ceſſè, il entra dans le royaume pr 
q Adel. 55 le 
| Te 

Le roi Adel fk "B00? malgre lui à cette au 
guerre. Cependant, en prince fage , il ne ſc boi 
Taifſa. ow Er au N Au e fat 


5 1) Coir ls: nom dn roi qui 3 alors en Adel. 52 
| brit 


% 
/ 5 
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lait des hoſtilites, il marcha contre Iſcander, | 
mais ſans depaſler ſes frontieres. Quelques has 


bitans d'Arno, village mahometan , mais tri- 
butaire de TAbyftnie „maſſaerèrent le gou- 


verneur qu Iſcander leur avoit donn. Iſcan- 
der ne le ſat pas plutôt qu'il fondit fur ce 
village & le detruiſit; & A peine cette expé- 
dition ètoit - elle achevee; qu'il ſe trouva en 
preſence de Tarmée des Maures. La bataille 
commenga, & on combattit avec opiniatrete 
des deux cõtés, lorſque les troupes que com- 
mandoit Za: Saluce ſe retirerent & abandonnè- 
tent le roi au milieu de ſes ennemis. Gependant 


cette defection ſembla inſpirer un nouveau 


courage aux Abythniens. qui reſtoient. La 
victoire paroiſſoit, encore ncertaine ; Iſcander 
fe trouvoit engage dans un paſſage ẽtroit, & 
preſſe par un Maure qui tenvit-dans fa. main 


letendard verd de Mahomet, quand ; ce jeune 


prince, fondant  tout-h-coup for ce Maure 5 


le perga de ſon javelot, & lui, ayant arraché 


letendard; de la pointe, meme de. leſponton 

auquel, il Etoit,. attache 5 al frappa, de : fils ” 

auf foudaia la, retraite des: Mahtonttans. . 10 

5 f : | | £ +> 2A : 

Iſcander etoit ſans doute trop prudent pour 
| Tome 17. : ; M 


N ene 
pourſuivre ſes ennemis dans retat de delabre. 
ment on Etoit: ſon armee,, d'antant que armee 
Adel ſe retiroit ſans ſe diſperſer. Cependant 
*Zas Saluce Foccupsit a regagner la province 
d' Amhara, excitant à la revolte tous les villa- 
ges qu'il trouvoit ſur ſon chemin. Le roi ju- 


geoit neceſſaire de marcher contre ce lache & 


& rebelle miniſtre. Mais quoiqu inégal en force 


aux Muures, il ne pouvoit' ſe ſoumettre 4 
leur abandonner le terrain. Il conſulta ſes prin. 
cipaux officiers; puis il barangua ſes ſoldats 


d'un ton ſi eloquent & it pathetique, dit Lau- 
teur abyſſinien, que tous dune commune voix 
' Yemanderent à retourner au combat. Le jeune 
| prince rangea alors ſon armèe d'une manière 
qui Etonna ſes plus anciens officiers; & enſuite 
il envoya un defi aux Maures Par quelques 
| pr iſonniers. Mais les Maures, qui aimoient 
mieux Tempscher de ravager le pays, que 
den venir à ure action, reſtèrent tranquilles 
dans leurs tentes; & ander, , -apres les avoir 
attendus juſqu'X- midi , fit defiler ſes troupes 
en preſence: de Varmee ennemie, auſſi fiere- 
ment & Aft TJavaminent peut. tre qu Auroit 
pu. le faire le Heros dont il W le nom. 


En ſe wech, le roi lila dans les 55 
; YET 
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vinces ſeptentrionales, à meſure qu il les tra- 
verſoit, les troupes de ces provinces ; deſorte 


qu il arriva en Shoa avec fort peu de monde 
a fa ſuite. Il apprit alors que Za-Saluce S&toit 
retire en Amhara: mais le traitre avoit laiſſe 
ſes creatures derrière, & leur avoit donnè ſes 
inſtructions. Ainſi, le lendemain de Parrivee 
du monarque a Tégulat, capitale de la pro- 
vince de Shoa, ils allèrent le ſurprendre la 


nuit dans une petite maiſon ou il s toit retire, 


& ils Tẽgorgèrent pendant ſon ſommeil. En ſuite 
ils cacherent quelques jours ſon corps dans 


un moulin. Mais Taka- Chriſtos: & quelques 
autres amis du roi le decouvrirent., & lex po- 


erent aux yeux de tout le peuple, qui q une 
voix unanime proclama roi, Andreas, fils 


alſcander, & declara'traitres à la patrie Za- 


Luce & ſes partiſans. 1 


; , { 
N e 


Sn Zi Ses ne rencontra point en 
Amhara Taccueil dont il $etoit flatte:' A ſon 
ipproche toute la nobleſſa de la province 


sarma contre lui, ſes troupes Fabandonne- 
rent, 8 fut. pris. ' Alors on lui arracha les 


yeux, & Tayant monte ſur un ane „ on le 


en dans les * . & de 
be g , M 


1 
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Shoa, au milieu des maledidtions de tout le 


* 


Pepe. 


"hs. appels : au trone, & nomme & alors 
Amda- Sion, étoit encore enfant, & neut qu'un 
regne de ſept mois. 

Les ecrivains Portugais ont répandu une 
grande confuſion ſur cette partie de Thiſtoire 
dAbyſſinie. Iſcander. monte ſur le trone en 
1475, mourut, dit:on ;' en 1490, ce qui eſt 
confirmè par Ludolf; & cependant tout le 
monde reconnoit qu'tl a regne dix: ſept ans. 
Mais sil regna. dix-ſept ans, il ſemble qu'il 
ne devoit ètre mort qu en 1492. La plupart 
des Portugais avouent dailleurs que Covillan 
vit Iſcander, & Sentretint avec lui quelque 
temps avant ſa mort; ce qui doit effectivement 
etre vrai, ſi ce prince vecut juſqu'en 1492; 
car Pedro- Cavillan entra en Abyſſinie en 1490, 
ainſi que nous Tapprend Galyan dans les Me- 
moires de ſon pere.' Mais d'un autre cote, 
Tellez nous dit qu Iſcander ẽtoit mort ſix mois 
avant Tarrivèe de Covillan. Qui croire? $i 
Covillan neſt effectivement arrive en Abyſl- 
nie que ſix mois-apres le meurtre d'Iſcander, 
ce fut vers la fin du regne d Amda-Sion, en- 


le 


1 


Ire 
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fant, qui comme nous Tavons dit, n'occupa 


le trone que ſept mois. 


Alvarez ne fait point mention de ce jeune 
roi, non plus que Tellez ; & ils ont fait tous 
deux-une foule de mepriſes qui prouvent que 
les hiſtoriens Portugais font fort peu d'atten- 
tion à la chronologie abyil nienne. Ils diſent 


qu Iſcander Etoit le père de Naod, quoiqu 11 


ne füt que ſon frere. En parlant enſuite d'He- 
jena ils la donnent pour la mere de David; 

& cependant Helena, declaree Iteghe durant 
la minorite de David III, n toit que la grand- 


mere ,. ou plutot Vepouſe du grand-pere de 


ce prince, & elle neut jamais denfant. 


Jai trouve environ quatre ans de difference 
entre mon calcul & celui des auteurs que je 
viens de citer. Mais je mai pas cru devolr ſer- 
vilement renoncer à ma raiſon, pour ſuivre 
lopiniori d ẽtrangers qui entendoient fort mal 
la angus , & ne connoiſfoient' guere la ma- 


niere de compter du pays dont ils ont écrit 


Thiſtoire. Mon calcul eſt d'ailleurs: appuye ſur 
une eclipſe de ſoleil; qui eut lieu en 1353, 
dans la treizième anne du règne de Clau- 
dius. En Partant de cette Epoque juſqu à Iinf- 
M. 9 
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tant od je mis le pied ſur les terres Aby 


ſinie; & en remontant enſuite a temps d'If. 
cander, il Paroit que ce prince monta fur Je 


tröne en 1478, & que regnant dix. ſept ans, 
il dut vivre juſqu en 1495. Ainſi il put voir 


Pedro - Covillan, & converſer avec lui, fi Co- 


villan alla effeQivement en Abyſſinie en 1490. 


| Conduire W de ce ee — -1 | COTE a 
faite la guerre aur Mauren. II conclud unt 
e honorable avec fe rot Adel. 


851 22 5 Sins 1 
1 4 - * . 


rk 15 meurtre 1 jeune Tor. Ilcander his 


Abyſſiniens, las; des troubles qu occaſion 


noient les minorites, offrirent cunanimement 
lan coumone A Naod. Upetoit frre dIſcander, 
& mavoit qu un an da r moins que lui z mais 


Beds Mariam fav dit en de Calliope +; fa 


ſeconde femme, & lil inãquit dans la ville de 
Gabargut, le meme jout que Jarmés voyale 
ſut defaite', & que les: deux Betwudets peri- 
rent. ** e & ceux ade” ſon — 


4 4 
ane 


les 
n- 
nt 
rs 
ais 


* 


de 
le 
Y 
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employdrent des moyens ſecrets pour faire. 
regarder Naod comme n ſous de malheureux: 


auſpices, & ils voulurent mettre a fa place 
Anquio-Ifraef , dernier fils de Boda- Mariam, x 
afin de pouvoir regner eux- meémes ſous ſon 
nom. Mais Taka- Chriſtos, le principal mo- 
teür du parti, ayant explique ſes intentiotis, | 
fat pourfuivi par Farmee dans la province de 
Dawaro , & ſoudain on proclama Naod roi 
& on 1 alla le chercher Gans 1a ( montagne | de 

Naod etoit Ans Te printemps de fa vie, & 
plein de force & de courage. Mais 1 royaume 
ſe trouvoit Alors dans uns ſituation qui ren- 


doit le gondernemeit trop difficile pour um 


ſeul homme. Les intrigdes continuelles de l'im- 
peratrice Helena, lor que eb Mahometans 
ſavoient r. wre a propos parmi les grands, 5 


le peu de ucces que Tarmée avoit eu dans 
'h dernière guerre Adel, la trakiſon de Za- 


Faluce , la mort premature: Fun" jeune prince 
qui donnolt Felpoir de reinicr 3 N de 


3 938 


le g0kbi2 & la Abinen Aan Felt! & fares 
Ma eee qu 11 ſembloit r n 90 avoir oY Thom- 


. NS ILY © FE 1 
Fx 
4 
* 


mes 3 de cakes le conſe dis roi, ws de 
| 80 les { ub ere du gouvernement. ON 


En wontant fut * trons, Naod fit. publics 
une amniſtie Seoéralę; & il declara: © * Que 
tout homme qui, Jepracheroit; 4, un autre 
„ d. avoir pris parti dans les derniets tr ubles, 

„etre entre dans, uelque complot, d avoir 


P 3» Et partiſan de [ imperatrice au de Za- Saluce, 


ou avoir recu ges preſens des Mares, 


E 


„ ſeroit mis à mort ſans aucun delai. „ Cetts 


declaration eut Feffet le plus heureux. Elle 


| tranquilliſa tous les elhritz. Ceux qui ſe ſen: 
toient coupables;! ne el aigniront plus de rechere 
ches, en voyant que le roi ancantifſoit tout, 


moyen den faire. Andreas, 1958. tres. conſi 


eee 


permis 0 de parſer AVEC quelque. légerete de la 
nouvelle proclan ation > Naod Jenvoxa cher: 


dere. & 5 du 179, RI fa mere, S tant 


cher & lui fit couper le petit, bout de, la langue 


en ſa preſence, Mais Andreas, 5 dogt le feul 


' tort ſemble Aygir, été cette premitre, indiſcr6, 

tion, & qui d ailleurs auoit un trüs-grand carac · | 
4 

' tere, vẽcut ſous. le gegne ſaivant, Pour don- 


4 * * N 


ner au roi une preuye dattachement pour 4 


famille & amour Pour ſon r 


Naod ayant ſu mettre promptem at n terme 
N 0 e en P " nent u me 


8 3 „ 
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aux troubles interieurs du royaume, ſongea. 
| pouſſer vigoureuſement la guerre qui ſub · 

ſiſtoit toujours entre les Abyſſiniens & Maf. 
ſudi. Le roi d Adel avoit deja obtenu la paix 
par entremiſe de Fimperatrice-. Helena; & 
Naod , plus ſage que ſon frere Iſcander , nẽtoit 
pas fache de pouvoir combattre ſes adverſai- 
res chacun en particulier. Il aſſembla une armee. | 
moins nombreuſe que celle qu avoient cou- 
ume de commander en perſonne les fois 
dAbyſſinie, & il ne Te: n 3 bai: un. 
mw _— TPO Bad ict. f 4 Bs 


SI 
+4 ES. 0 Htg 
<A 34 


"Dc Reval pubeiſimage Ih Tinſtant ol Mafludi 
devoit recommencer ſes dévaſtations ordinai . 
res; car depuis pres de trente ans il ſignaloĩt 
le prepier jour de ſon carẽme pat Tincendie 
de quelque 6gliſe , & Tenlèvement de quelques 
amilles chretiennes:. & de leur bétail, GE tant 
que le carème durojt; il savangoit dans le 
cœur du royaume. Les Abyſſiniens lone les 
plus rigoureux obſervateurs du jeiine; leur 
zuſteritè ne leur p permet de prendre alors aucune | 
nourriture animals, ni ufs, ni beurte, ni. 
vin. Quelque ſoif qu ils puiſſent avoir „ils 
nolent pas mme boite un verre d' eau avant 
hx heures du: ſoir; & à cette heure la ils. ſe 
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coſine d'un morceau de pain ſec, preſ. 


que toujours zigre les plus riches y ajoutant 


ſeulement un peu de miel. Aufſi leur carème 


les -affoiblit. aw point qu'ils- ne peuvent ſup- | 


porter la moindre. fatigue. © Cetoit la raiſon 
qut'determinoit: Maffudi à choiſir ce temps- 


Ia pour attaquer FAbyſlinie. II Ende * suͤr 


J de trouver mbins de eee 24535 


' mY | Tous 4 0 Fr 270 Ly Ir ris FR e-7'Y 


| Naod ayant ſu g7gner hs ee de fs 
: armée, ne voulut mener aucun komme qui ne 
fut diſpoſe 2 à lui obeir, & à vivre pendant le 


carẽme comme dans un temps de feſtins & 


de rejoniſſances.” Il « en donna lui meme Lexem- 
ple; & le- moine And reas, qui avoit fait vœu 
de jener une anne entière pour qobtenir du 


ciel le ſuccts de Farmee,- declara. aux ſoldats 
qu'il y avoit plus de mérite pour eux à ſau- 


verde Vefclavage un village lichretien & a re- 


poufſer les Mahometans ck faire un careme | 


90 "reſts. de lea wie. ny 2 wu + 


* 
a | ; I 
rk EF Earn 72 105 5 131267100. $A HOT 


5 Naod mische dene ogtne Hladodt, & i 
| sempara chunt terrain affez fore) feignant d etre 
effray de la- foibleſſe de ſon armée. Les Mau- 
_ . Fes, contre la volonte de leur chef, Tattaqud- 
| rent avec un n & avec * 


au- 
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de precaution, Mais ils ne furent pas plut6t 


entres dans des paſſages qu'on leur avoit expres 8 
laiſſe ouverts, qu/jls. virent Tarmee. du roi en 
bon. ordre. &. prẽte les recevoir; & ils furent 


ſi bien enveloppes- , que tous ceux qui avoient 


penetre- dans le 0 camp reſtẽnent ẽtendus ſur 
la place. Alors Naod ſe mettant aux trouſſes 


de Tennemi, reprit tous les priſonniers & le 
betail que Tes gens de Maffüdi emmenoient; 


& il *avanga, juſqu, aux frontitres du royaume 
Adel, où il trobba des ambaſſadeurs, qui 


venoient lui dire de la part de leur maitre 


qu'il eſperoit que ſon intention n'toit pas de 
violer es mag COTE 


"0 ot *. 


Nod repondit * ces s envoyẽs, 1 qu wil defi- 
wit au contraire de raffermir la Paix qui ſub- 
ſiſtoit entre lui & le roi d'Adel;,, mais a con- 
dition qu on rengroit tous les. Abyſfiniens 


qu on trouveroit dans le royaume d Adel, & 
que Maffudi avoit enleves. l ajouta qu il reſ- 


ns Tendroit, o il avoit 

campe , pour attendre la  reponſe; du, roi dA. 

4, V ais de apf, a re, & ,Epouvante. du 
bebte My 0 af au on e AVE alors 


terpit qui ne Jours. 
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Naod rſatisfait d'avoir, par ſon courage, 
c 


mis un frein aux hoſtilités des Maures , rentra 


dans ſes états, & s occupa, en prince plein de Ml f 
prudence. , a reformer les divers abus qui a 
s'ẽtoĩent introduits parmi ſon peuple, & a cul 8 
tiver les arts. Ce prince n mourut apres avoir 
rene wreize ans. 1 „„ a 
KL 
v 
"ſi A V 1 22 x I 3 v 
De 1508. 0 1540. 9 

* 1 •6 eee e | | 
David encore 8 ſuccede d Naod. — La reine le 
| regente envoie Mathew ambaſſadeur en Portugal. Wi 9 
David prend les armes. — nu eft vaingueur C 
© os Maurer. Arrive Tune ambaſſade de for d 
f augal. —= Nouvelle guerre avec de roi Adel. d 
he. qui” en Fone gk Mae 10 aa don h 
5 een en een £06, ve 
L. fermets que Naod deploy dans le cours I ® 
de fon retzne; Tulpendit d. velque temps le fort I * 
fatal dent FAB yMitic tot *mienicee, & fans Wl © 
les dangereuſes meſures qu on plit pour. pro- l 


long er les minbrites, & ne Porter fur le trone 
que des Enfitis ; il eſt re que cet empire 
eũt Echaps & Wire caliknites eee qui Faces 


E * * F-2 4 #8 
* 2 " % / 
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blerent. Mais IIteghé Helena „& TAbuna- Mar- 
cos, ſon nouveau favori, n Ecoutant que leur 


| ſul inert , firent obtenir la couronne de Naod 


a David fon fils, qui n toit à age que d' onze 
ans. Ils ẽtoĩent par ce moyen sürs de gou- 


| verner eux - memes. Au lieu qu'il en eũt cte 


tout autrement, ils euſſent fait couronner à 
cette epoque le troiſième fils de Bœda- Ma- 


nam, ce meme Anquo-Ifrael qu 'ils avoient 


voulu appeler au 'trone long- temps aupara- 
vant, Op Maire, lorſqu il metoit a un enfant. 


e du deſir de gouverner . 
les factieux pouvoient avoir un autre motif, 
qui, bon en lui - meme ,. devenoit peut -Etre 
criminel par les circonſtances. Helena deſiroit 
dentretenir eonſtamment la paix avec le roi 
Adel. Elle ne pouvoit voir avec indifference 
h ruine des Etats Mahometans. Elle ne pou- 
voit ſurtout ſe reſoudre à y contribuer elle - 


, meme. Maure & fille de Mahomet , gouver- 


neur de province de Dawaro 5 elle avoit 
ete ſoupçonnée, du vivant mẽme de ſon 
tpoux de prebeter Tavantage de ſon pays 
natal a celui de TI 


4 


Cette bande, , parſaitement | bien finds 


\ 
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des interets des deux nations 5 ſemble avoir 
agi d apres les principes les plus judicieux. 
Elje: On que le royaume . Adel toit, Par 
N r eee au commerce 5 elle 1 que 
cette partie de Afrique, la cote d Arabie qui 
lui eſt oppoſee , & la pèninſule des Indes 
| trafiquoient enſemble , confommoient recipro- 
quement une partie des productions les unes 


des autres, & qu elles ſe reuniſſoient & Sentre- 


aidoient pour repandre le reſte dans les con- 
trees les plus Eloignees de Europe, de I'Afie 
E de Afrique; car ces trois ſeuls continens 
formoient alors le monde connu. Lorſqu'Adel 


Etoit-en paix avec I Abyſlinie , celle - ci sen-. 
richiſſoit, parce gu en favoriſant Texportation 


de lor , de Tyvoire , du cafe, des beſtiaux 
& des cuirs , que produiſent toutes les mon- 
tagnes d Abyſſinie, le commerce fleuriſſoit & 
faiſoit_ naitre Tabondance. , Les marchands ré- 
pandoient avec ſecurité des marchandiſes ju 
ques datis les provinces les plus reculces; & 
les deux royaumès * trouvoient un egal avan- 
tage. Mais ce commerce | ne ſe maintenoit 
pourtant depuis quelque temps que par Tor 
que les Maures Etoients obliges « de. ſemer ala 


cour CAbyllinie: Ce moyen cortupteut entre- 


a } 
s 


; 
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tenoit la proſperite du. royaume. Mais des 
bommes ignorans & barbares, tels que font 
en general les Abyſſiniens, deſiroient violem- 
ment la guerre avec le royaume d Adel, afin 


de pouvoir tout d'un coup: ſe mettre en poſ- 


| ſeſſion des richeſſes que leurs voiſins avoient 
e or Tindoſtrie & le eee 1 | 


d 


* © TT f\J 


cas les Abyſſinicns wWavoient 5 Wen 2 
perdre. Sils falſdient des incurfions dans les 
etats mahométaus, ils pilloiedt les marches 


& acqueroient' „au peril de leur vie, des 


etoffes des Indes de toutes eſpèces, „ qu ils 
nauroient pu ſe procurer autrement qu A prix 
dargent. Dun autre. cote ; fi les Maures 
*oient ' vainqueurs, ils ne trouvoient point 
dttoffes” A enlever: mais ils prenoient les 


Abyſliniens eux- memes';" ils les reduiſolent 
en eſclavage, & ils allolent les vendre 4 | 


grand prix en Arabie, & dans tous les can 


tons de Age. Apits For Cétöit Ja marchan- 


die la plus recherche en orient”; & conitte 


cetoient toujours les hommes les moins adon- 
nes au travail qui Alloient à la Suerre quand 
ils Etoient pris; leuf abſenéc actelereit Theu 
reux retour de ti palx;/ 6199 v2 2265 en 


1 vor | 
Lon voit N que la guerre \meme Eta. 
blifſoit une ſorte de commerce entre les deux 
nations. Mais la paix Etoit ſans contredit pre- 
ferable pour Tune & pour Tautre. Li impera 
trice Helena ne lignoroit point. Auſſi fit elle 
conſtamment tout ce quelle put pour en 
maintenir la durce, Mais les ſeuls moyens qui 
lui garantiſſoient le ſucces. de ſes 4 cher 


un peuple naturellement ami des combats, , 
Cetoit de. donner 3 ce peuple un roi enfant, , 
& dont les lois du pays la nommoient tutrice, , 
comme * Ly rendoient vegente de Fempurs 
eee, 88 rat ordipaire as choſes, a 
a Is, politique; d. Helena eũt aſſez bien reuſh 4 A 
1 Unt nir la paix entre les deux. nations. ele. Fj 
55 vation d'une troiſième x ui iſſance vint deranger 5 
cet Equilibre, & changer. totalement, le ſyſtème p 
qui avoit predomine juſqu alors. Les Turcs, 
qui auparavant navoient jamais été comptes 5 
pour quelque choſe dans le midi de PAfrique, & * 


de IAſie, fe. . montrirent tout- A: coup | ſous Un 
a ect 8 ft we tous ce Etats. x | 


" ISS OB 
f Selm, empereur de e 1 vais. 0 
3 Canſo El- Gauri, Soudan dEgypte, qui 


Pexit dans le combat. Quelque, temps apres 
| ayant 
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ayant livr6 une ſeconde bataille , Selim encore 
vainqueur s empara du Caire , & ſous. le ſpe: 
cieux pretexte. que Tomum Bey, ſucceſſeur 
de Canſo, avoit fait mettre à mort les am- 
baſſadeurs Turcs , il fit pendre ce malheureux 
Soudan A 1d principale porte de ſa capitale z 
& par cette exéeution ſanglante; il deétruiſit 
a race des Mamelues. Sinan -Bacha, premier 
miniſtre & general de Selim, conquit bientôt 
toute la peninſule d Arabie, 928 aux bords £ 
de Jon Indien. . 


| "Si people long etemps accoutumé a com-. 
battre & a qui Mahomet avoit inſpire fon 
-enthouſiaſme , .coriquit Lorient. Mais le luxe 
le deſarma bientot , & le réduiſit à la meme 
ſcuation od il toit lorſqu Aaguſte voulut le 
ee Sinan- Pacha neut donc beloin / que 
dune poignée de guetriets pour exterminer 


les ſouverains légitimes de ces contrées. "FER 


uns furent vaineus par la force les autres 
par la perfidie „ & Sinan les remplaga- dans 
chaque ville Prineipale par des officiers de 
tonfiance , avec des garniſons de Janiſſaires 4 
qui ne een * autres  lois que tes is 
nilitaires. F 


— = 
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La guerre cependant avoit a de forme 
fous ces nouveaux conquèrans. Les fuſils, 
Tartillerie, étöient employés contre les jave. 
lots, les lances & les fleches „ſeules armes 
en uſage en Arabie & en Abyſſinie. Une 
flotte chargee de foldats & d'inſtrumens de 
guerre, dont les noms Etotent auſſi inconnus 
aux peuples de ces contrees que leurs effets 
deſtructeurs, fut deſtinee' par les Turcs a con- 
quérir Inde; & quoique la valeur portugaiſe 
vint au ſecours des Indiens, & repouſsat les 
Ottomans avec ſuccès, ceux - ci fortifierent 
ſans ceſſe les divers pofbes qu' ils avoient en 
Arabie ,*& ſur les ſecours deſquels ils comp- 
_ toient, fi un ennemi avoit voulu les arréter, 
ſi la tempete ou quelqu autre nk” Avoit 
pu 144: eng a leur retour. . 


2 a $$ oy 
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tho eutdieg que ces garoiſons de Anil 
devoroient les entrailles: du commerce, ſous 
Prẽtexte de le proteger. Leur commandant 
avoit pourtant etabli des douanes dans chaque 
port. Mais on vit bientõt que leur vrai motif 
Etoit de mieux conuoitre les perſornes: dont 
ils pouvvient / extorquer © le plus - dargent. 
Jidda, Zibid, Moka, villes commercantes & 
voiſines de Abyſſigie, quoique ſitutes Tor 


„ 
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a cõte d Arabie; Suakem 5 isle placee ſur le 
vage d Afrique, aux portes des Abyſliniens ; 
& dans la route des caravanes qui vont d' A- 
byſſinie au Caire, étoient toutes ſous le com- 
mandement d'un bacha Turc, & avoient des 
garniſons Turques „ envoyeces par Fempereur 
Sehm & Sottman fon ſucceſſeur. 5 
th e Arabes ant que la paix, 
& ayant cette bonne foi qu'un commerce heu- 
reux' inſpire, senfuirent bientot loin de la 
violence & de Finjuſtice des Turcs, & por” 
terent leurs richeſſes ſur les cõtes du royaume 
Adel. Le commerce de Inde voulant Echap- 
per aux memes. tyrans, vint auſſi en Adel ſe 
rſagier parmi ſes amis, & ceſt-1a que les 
Maures le cultiverent - tout le temps que 
0 . ee & _ "PO des 


— 


Rita eh une petite . geuce f for la cöte 
tAdel , oppoſce à A T Arabie heureuſe „ & 2a 
fentree de Vocean Indien. Les Turcs Etablis ; 
en Arabie , quoique ſans deviner la vraie 
auſe de la fuite du commerce, furent très- 
fichss de le voir refluer dans le rayaume 


dAdel. Ul ah de Zeyla. Ils y eta 
1 


* 
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blirent une- e dopane, & par le FO de ce 


poſte & des galères <;quiils eivoyoient en 
croiſidre dans les -detroits /, ils ſoumirent le 
commerce que le royaume d Adel faiſoit avec 


Inde, à des contributions qui pouvoient, 
en quelque ſorte, les indemniſer de la defer. 
tion que leurs injuſtices & leurs violences 
avoient occaſionnee en Arabie. . 


ei 


Oe 3 ee dis: Turcs menaca 


de renverſer à la fois le royaume d'Adel & 


Tempire d Abyſſinie. En conſidèrant la diſci. 


pline ferme & ſevere du gouvernement des 


Turcs, & la politique foible, les prejuges des 


Adeliens & des Abyſſiniens, il paroit plus 
que probable que ces deux derniers peuplet 


euſſent été ſoumis, ſi Inde avon! point été 
le principal objet de Vambition des Turcs, & 


-.qu'ils ny euſſent pas rencontre. les Portugais 
dea ſolidement etablis. Les Portugais furent 
gouvernés par une ſucceſſion de rois, qui 
n eurent peut-ẽtre jamais leurs &gaux ; & leurs 


officiers & leurs ſoldats ẽtoient ſuperieurs pour 


la diſcipline, le eourage. Tamour de la patrie, 


à toutes les armèes dont Thiſtoire nous offic 


 Texemple. . - Ry 
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ce moment n toit pas favorable pour qu'un 


bake montit ſur le trone d Abyſſinie, & 


qu'une femme tint les rẽues dn gouvernement. 
Limperatrice Helena le vit ſans doute, mais ſou 
ambition lui fit preferer au bien de fon pays k 


le plaiſir de commander. Inſtruite des progres 


de la puiſſance portugaiſe dans 'Inde , elle 
ſentit que le ſecours de cette nation pouvoit 
ſeul ſauver Adel & TAbyſſinie. 95 


Le Portugais Pedro-Covillan venu, comme 


nous Pavons deja dit . ambaſſadeur a la cour 
 CAbyſlinie, y Etoit demeure durant le cours 
de deux regnes, fans * on voulut abſolu- 


ment Jui. permettre de sen retourner. Il y 
ttoit devenu en quelque ſorte un objet de 
curiofits plutõt que Jutilite. A la liberts 
pres, rien ne lui manquoit. Limperatrice 


Tavoit marie. à une femme de haute naiſſance, 


& Tavoit comble de richeſſes & dhonneurs. 
Cependant , à Tepoque on Ton eut à redouter 


les conquetes des Tures, cette princeſſe com- 


menca 4 Sappercevoir de quelle importance : 


| Pouvoit etre pour elle un homme qui lui 

5 fourniroit des moyens Stirs de correſpondre 

avec IInde & le Portugal; car les perſonnes 

a qui elle avoit reſolu de Sadreſſer ne lui 

* pas moins inconnues que leur langue. 
N my 


4. Voraer 
Il y avoit alors à la cour I Abyſbeie un 
marchand armeEnjen ,nomme Matthew , homme 
intelligent, honnete , & ' accoutume depuis 
long-temps-2' parcourir les etats de Torient 
pour les beſoins mercantiles du roi & ” 
grands d Abyffinie. Il avoit été au Caire, 
Jeruſalem, à Ormus, à Ifpahan , aux lodes 
orientales, à la cote de Malabar, tant dans 
les lieux conquis par les Portugais, que dans 
ceux qui Etoient reſtes ſous la domination de 
leurs princes legitimes. Cetoit enfin un de 
ces facteurs qui, ainſi. que je Vai deja expli- 
qué, ſont employes par les monarques & les 


riches Abyſſiniens, à aller vendre ou Echan- 


| 1 les revenus qui leur ſont Payes en nature. 


Ces e ſont Ia piapaft Grecs & Ar- 
meniens : mals ces derniers obtiennent tou- 
jours la preference. Ils payent les uns & les 


autres leur caratch, ceſt-i-dire, leur capita- 


tion au Grand-. Seigneur, dont ils ſont ſujets ; 
& en conſequence ils obtiennent des paſſe- 
ports & la liberté de commercer dans toute 


Tetendue de Tempire, fans etre expoſes aux 
inſultes & aux extorſions que les autres ẽtran- 


gers ont a Eprouver des officiers Turcs. > 


| ol tous les peuples ſemes dans * 


7 
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les Armeniens ſont, fans contredit, les plus 
remarquables pour leur patience & leur fobriete. 


Ils parlent en general les differentes langues 


de ces -contrees: Forts, robuſtes , extremement 
ſoigneux des animaux & des marchandiſes 
qu'on leur confie, & pleins de franchiſe, . & 


de bonne foi , ils fe contentent d'un aſſez leger 
profit. Enfin , Matthew fut choiſi par Vimpe- 


_ ratrice Helena pour &tre ſon ambaſſadeur 


aupres du roi de Portugal; & elle le fit accom- 
pagner par un jeune Abyſſinien, qui mourut 


dans le voyage. Les lettres qu Helena adreſſa 
en cette occaſion au monarque europten ſont 
trts-longues, & contiennent plus de fiction & 
de vanit que de choſes vraies. Auſſi me ſuis je 


bien garde de les tranſcrire , & par cette raiſon 
& parce qu cles: ſont + < apnea ailleurs (1). 


Il paroit certain que, ces. depeches fucent b 
la fois Touvrage de Covillan, qui connoiſſoit 
parfaitement la maniere de correſpondre avec 
la cour de Portugal ſur des ſujets difficiles „& 
Touvrage des ſimples Abyſſiniens, qui no- 


rant totalement Tart des ambaſſades, la manjere 


decrire à des princes , & les dangers auxqyes. 
ils expoloient,, Jambaſſadeur „8'il . 


4 


G vide le Marmol , Tom. I, chap. 31. 25 
2 . + N i iv 0 * 
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par un ennemi, dirent tout nettement ce qu ils 
deſiroient de Falliarige des Portugais: Ainſi, 

dans la premiere moitie de la lettre , — 
que nous pouvons ſuppoſer dlctee par Covi}. 
lan, Vimperatrice dit, que ce qu'elle demande 
au roi lui ſera explique par Matthew, ſon 
- ambaſſadeur, qui elle qualifie du titre de ſon 
confident, & d homme inſtruit de ſes plus 
ſebrets deſſoins. Elle prie le monarque d ajou- 
ter foi à tout ce que cet ambaſſadeur lui dira 
en particulier; comine i elle lui parloit elle- 
meéme. Tant de prudenoe annonce, ſans doute, 
tout ce qu on 'devoit. attendre dun homme 
dslon S-temps wan a des a e 
Jos 1 


Mais la fn. ces memes. . divul 


gue tout le fecret de [ambaſſade, & cetts 
fin eſt dictée, A ce qu'on peut croire, par les 


+ miniſtres Abyffniens. On y demande tout ſim. 


plement au roi de Portugal, d envoyer des 
forces ſuffiſantes pour detruire' la Meeque & 
Medine; d armer une flotte, qui defendant les 
1 edtes d 'Abyffinie, attaque la puiſfance Turque 
par mer, tandis que les Abyfliniens extermi- 
b] Pexont | par terre tous les Mahomelans; & enfin 
on prodigye aux Mahometans Turcs & Mau- 
yes. les épithètes les plus injurieuſes. 


11 . a. EEG 
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1 première partie de cette lettre ne pou- 
voit aſſurement- empecher Matthew de paſſer. * 
ni lui occaſionner aucun deſagrement. II etoit 
le maitre de donner a fa miſſion. le pretexte 
qui lui convenoit le mieux. Mais le reſte de 
la lettre ſervoit à le noircir dune maniere 
affreuſe, & le rendoit coupable à la ſois de 
facrilege & de haute trahiſon contre Vempire 
Ottoman, dont il étoit raja (1). Auſſi neſt | 
il pas douteux, que ſi Matthew avoit a. . 
arrete & qu'on eũt intercepts ſes depeches , 
fon ambaſſade evit ẽtè recompenſce par la perte 
de fa vie & les tourmens les plus cruels. II 
ſemble n 'it le craignit lui meme; car lorſqu il 
fut arrive dans I Inde, il refuſa conſtaminent 
de faire part de ſes lettres, menye-au viceroĩ 
Portugais ; „ qui Tavoit accueilli de la maniere 
k yu: favorable & K = ene 


Gland y jeune monarque | Abyſſinieo fut 
en age de regner par Jui-meme, loin d ap- 
prouver la miſſion de Fambaſſadeur Matthew , 
il sopiniàtra à Ia nler, ainſi que nous le ver- 
rons bientöt. Si lon en croit les hiſtoriens Por- 
tugais , Helena Etoit dans; un tel Etat de deſeſ- i 


— 


(5 —— * payant la = 1 
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poir 1 elle fit partir Matthew, „qu elle 


offrit un tiers de Tempire_au roi de Portugal, 
pour prix des ſecours quelle attendoit de ce 


prince. Mais cette offre ne ſe voit point dans 


Jes lettres qu'elle ecrivit; & ſi c toit · la un des 
ordres ſecrets dont Matthew fut charge, nous 
ne devons plus ẽtre ſurpris que David III ne 

voulut point enſuite avouer ſon ambaſſade. | 


Matthew ſe rendit heureuſement juſqu't 
Dabul dans Finde-: mais-li' commencerent ſes 
infortunes. Le gouverneur le prenant pour un 
eſpion le fit ẽtroitement empriſonner. Albu- 
querque, viceroi des Indes, qui avoit deja 
des projets ſur Abyſſinie, apprenant qu un 


homme. revẽtu du caractère d'ambaſſadeur 


toit arrẽté, accourut de Goa, & Tarracha 
des mains du gouverneur de Dabul, à qui 


fans ce ſecours Matthew n' auroit pas facile. 


ment &chappe. Tous tes Portugais qui ẽtoient 
dans Ylnde jetoient de hauts cris de voir 
envoyer à leur maĩtre un ambaſſadeur tel que 
"Matthew. Tantöt- ils diſoient que c'ctoit un 
eſpion du ſultan; tantöt un O's un 
duiſinier, un vil eſclave enfin. 229 


! 


— ; . gibi Matthew debar- 
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* 


quit, voulut traiter particulierement avec lui, 


afin de Vengager A lui montrer ſes depeches : 
Mais Matthew refuſa abſolument de rien faire 


voir quau roi de Portugal lui- meme. Auſſi 


cette conduite lui ſut prejudiciable aux yeux 
du vice. roi, qui des ce moment parut diſpoſe, 
ainſi que tous ſes officiers, A faire peu de cas 
de Tambaſſadeur lorſqu'il deſcendroit à terre. 
Mais Matthew ſe voyant hors de danger, & 
ſachant bien que le caractère dont il étoit re- 
vetu rendoit fa perſonne ſacree , ne voulut 
point Etre traité en ſimple particulier. Il fit 


avertir le vice- roi, ev eque, & tout le clergé, 


qu independamment de ſon titre d'ambaſſageur, 
qui exigeoit qu'on le reſpedat, il étoit por- 


teur d'un morceau de la vraie croix, que 


limperatrice cayoyoit au roi de Portugal; & 


il leur fit dire qu'a moins de vouloir etre taxes 


de ſacriléges, ils devoient témoigner la plus 
grande veneration pour cette relique precieuſe, 


& celebrer fou arrivee par une fete ſolemnelte. 


ll nen fallut pas davantage. Toutes les rues 
de Goa furent remplies de proceſſions. Les 
troupes ſe mirent ſous les armes. Le vice-roi 
& les principaux officiers allerent recevoir 
Matthew au moment qu il deſcendoit de la 
chaloupe, & ils le conduiſirent au palais , ou 
| fut logs & traits avec magnificence. Mais 
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rien ne put detruire la prevention qu "is a avoient 
deja contre lui; & Fambaſfadevur, & le mor- 
ceau de la vraie croix, furent bientst negli- 
ges. Ce ne fut qu apres trois ans de ſejout 
dans nde, ceſt-a-dire, en 1513, qu'il eut 
la permiſſion de continuer ſa route pour le 
Portugal, on il ſe rendit ſur une flotte char. 
gee de Epiceries qu Albuquerque expedioit. 


| Ukiſtorien Dunem Ude, bee plein 
de bon ſens & de- candeur, ne peut conce- 
voir pourquoi on envoyoit en ambaſſade un 
Armenien , & non un des premiers nobles 
d Abyſfie. Mais il eſt probable, d'après ce 
que jai dit de cet Armènien, que perſonne 
n ẽtoit plus capable que lui de remplir les 
intentions de Timperatrice. En outre un noble 
8 Abyſlinien r'auroit pas oſẽ ſe haſarder à faire 
un pareil voyage, parce qu il eũt bien ſu qu une 
fois hors des limites de ſon pays, il ſe ſeroit 
trouve ſans de fenſe, fans protection, & expoſe 
à Etre vendu comme eſclave par le premier 
Turc dans les mains de qui il ſeroit tombè. 
Les Abyſſiniens ne paroiſſent j jamais en Ars 
bie, & dans toute nde que lorſqu ils y ſont 
menẽés en eſclavage ; & jamais leur ſouverain 
ve fit de traité avec aucune des puiſſances dont 


AUX SOURCES DU NIL 205 
la mer le [epare. Obſervons dailleurs que les 
Abyſſiniens ne parlent que leur propre lan- 
gue; que cette langue neſt nullement repan- 


due; & qu' enfin ils ignorent juſqu a exif 
tence des nations Aoignees, : | 


Ea outre, un Abyfſ nien qui , comme je Tai 
44% remarque, mourut en chemin, avoit &te 
envoye avec Matthew. / Ainſi Tetonnement de a 
bande Nas walfonde. 


be Wale aw avoit me Nn 
dans Inde, Paccompagna juſqu' en Portugal. 
Les- capitaines de vaiſſeau ſembloient ſe diſ- 
puter à qui le traiteroit le plus mal. Mais enfin 5 
i arriva a_ Lisbonne. Le. roi ne fut pas plu- 
töt informé de la manière indigne dont ſes 

officiers s ẽtoĩent conduits envers Matthew. 
qu'un les fit charger de fers, & vraiſemblable- | 
ment ils auroient été renfermes. pour le reſte 
de leur vie, ſi. rArménien lui- meine! n'avoir 
pas eu la, gucroſink de \deinander leur rice. ; 


If 
D 3 


David 1 qu! onze ans quand il fut 
place ſur le trone TH A fon avEncment , „ y 


A——c. — A 


— 


* 
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"(af You 1a lettre de David 1 Emmanuel, rol de 
TN belle en 1524. WY” 
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prit le nom de Lebna-Denghel » C eſt. d. dire, 
Tencens de la Vierge, enſuite le nom J Etaus. 


Denghel, ou myrrhe de la Vierge, & enfin 


celui de Wanag-Segued, qui ſignifie reſpedte, 


craint des lions: auſſi eſt-ce avec les lions, 
plutot qu avec des bommes, qu' il Nai la 
dernière partie de fa. vie, s'Etant. retire, or les 
montagnes les. plus 4 de ſon. empire. | 


* 3 1 . 


Pendant la minorité de David, Helena 


conclut un traitè de paix avec le roi d'Adel: 
mais Maffudi qui, en cepandant de Fargent, 


s ẽtoĩt fait de puiſſans amis parmi les Turcs 


Etablis- en Arabie, continua ſes. hoſtilités. En 
recompenſe du grand nombre deſclaues qu'il 
avoit: fait paſſer & la Mecque, Ie sherif lui 


envoya un tendard d' stoffe de foie verte, 
& ue tente de velours noir enrichie de bro- 
deries d'or ; ce qui eſt le plus grand honneur 

qu un Muſulman puiſſe rece voir. En outre, 


it fut nommé sheik de Visle de Zeyla; & par 
1 
ce moyen 1] tint dans fes. mains h clef de 
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„ David nfayoit pas encore ſeize 


ans, quand les ſuccès conſtans de Maffudi, 


les richeſſes qu'il avoit acquiſes ha ſes s erpe 


ox 
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ditions, & les honneurs qui en etoient la ſuite, 


engagèrent le roi d' Adel à ſe joindre à ee 


Sheik, & à rompre la paix avec FAbyſlinie. 
Ainſi ces deux princes sëtant mis a la tete 


des forces mahometanes , ' tomberent ſur Da- 
waro , Ifat & Fatigar; &, en moins d'un an, 
ils reduifirent en captivite, ou ils. egorgerent 


plus de dix - neuf mille chretiens, ſujets du 
toi d Abyſſinie. La terreur ſe rẽpandit alors 
dans tout lempire, & on murmura hautement 
contre le jeune monarque & contre Limpera- 


trice , qui le tenoit ſous ſa tutelle! On les accu 


foit un & Vautre- de garder un ſilence crain- 


tif; & de ſouffrir que les: Turcs & les Mau- 


res ravageaſſent chaque année, avec lichpu⸗ 


_ ous province de Hogan - ft hes | 


3.54 9H, YT 17 2.1 . 


Ces „ murmmrei . de exciter 10 ven- 


geance de David; depuis long. temps indigne 
tes incurſions de Fennemi. In prit ſoudain le 


parti d' aſſembler une armée, & de la commar 
der en perſonne. Envain Timperatrice eſſaya 
de lui faire voir le danger auquel il sex po- 


bit. Envain elle lui i repreſenta” qu'il manquoit 


Texperience A la guerre, & quil devoit con- 
fler à quelque vieux general'1e oommande- 


Ment des ſoldats 4u 11 9 2: combattre 


b. 


_ 


1 
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les troupes EXCTcees des Maures , plutöt quo 
de Sen. fier A lui-mime, 
124 jeune roi  tpondic g. que tous. * W 
-officiers avoient deja ẽtẽ Eprouves, & que les 
ennemis s ẽtoient tellement mocques deux, 
qu'ils ne pouvoient plus inſpirer aux ſoldats la 
moindre confiance; ; qu'ainſi il etoit, A ſti tour, 
reſolu-de-teciter la fortune, & de laiſſer le ſort 
maitre des Evenemens. Quoique tous les de · 


vins, tous les prophètes, euſſent annoncs ; 
que expedition ſeroiĩt malheureuſe, le plus F 
grand nombre des guerriers, & ſurtout les s 
jeunes nobles, flattes -d'ayoir un chef de leur : 

age „ coururent ſe ranger ſous Tetendard du : 

| roi. Les hommes plus murs comptoient beau 5 
doi Kr hi n de cette JEunelle; & les Ml © 
vieillards mEme s preſsèrent de oy joindre, 

ne doutant pas 1 age & leur experience 1 

ne leur donnaſſent de Tinfluence dans les con- * 

ſeils dy pes. | r bus 
* pepe dere aucune armee den n | Be 
campagne en meilleur Stat. L. imperatrice ou- Fa 

vrit ſon treſor, & pourvut Al tout, meme aux WI © 
choſes ſuperfiges, Elle excitoit tous les guer⸗ 3 

riers. en 8 elle avoit Melder, a accom. 5 
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pagner le roi, & elle n'epargnoit pour cela 
ni les preſens , ni les promeſſes. Cependant 
tous ces grands préparatifs n'avoient pas fait 
beaucoup d'impreſſion fur les confederes du 
royaume d' Adel. David Etoit déjà à la tete 
de ſon armée, que les Maures fembloient 


navoir pas encore juge. à propos de lui oppo- 


— 


ler quelque reſiſtance. Ils soceUpOient pendant 
ce temps-la a ravager une partie de IAbyſſi- 
nie. Mais le roi /penetra rapidement dans la 
province de Fatigar, & marcha droit: a A 
capitale du wan d Adel. e 654 


Entre la province | mSntueuts de Fatigar , 
& les plaines d'Adel, eſt une vallée profonde, 
od Farmee abyſſinienne etoit obligee de paſſer. 
De hautes montagnes la bordent des deux 
cötés, & Fentree & la ſortie en font également 
ttroites. Le roi partagea ſon armée. II garda 
les meilleures troupes aupres de lui, & il en- 


voya les autres ſous le commandement du 


Betwudet ; comme sil avoit voulu qu'elles 


, combattiflent Pennemi avant quil Semparit 


des défilès. Din autre cote, les Maures épou- 
vantés des ſuites terribles quauroit la marche 
du roi, gil enva hiſſoĩt un pays ſans defenſe, 
W comme un tres. grand avantage de 
Tome IV. "= = : 
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pouvoir gagner les defiles avant d'en venir aur 


mains. Le Betwudet, qui ne deſiroit rien de 
plus , les laiſſa paſſer; & entrant dans la vallee 


apres eux y Etablit ſon camp. Le roi Etort auſſi 
entre par l'autre extrémité de la vallee, & 


navoit point été appergu des Maures, qui 
croyoient meme que ce prince $<toit deja 
avance du cote dq Auſſa. Ainſi ils ſe trouverent 
enveloppes dans Varmee abyſſinienne, bien 


plus forte que la leur. Le roi fit alors Jaiſſer 
ſes tentes debout, avec un corps de troupes 
pour les garder; de forte qu'elles fermoient 
tout le paſſage de la vallee, pendant que le 
Betwudet savangoit de. Tautre Cote, en ahnt 
la meme mancuvre. | 


Is rol. apa * le. ddd range fon 
armee en bataille , en preſence. des Maures , 
leur offrit le combat, & ne fut pas peu ſurpris 
de les voir, contre leur ordinaire, heſiter den 


venir aux mains. 1] auroit ſans doute bien fait 


de les attaquer ; mais il ne fonpconnoit pas la 
cauſe de la terreur qui s' etoit emparee de Fen- 


nemi. Maffudi, le fanatique Maffudi, depuis 


long - temps excite par de fauſſes prophtties, 
& Eleve au plus haut degré de Tenthouſiaſme 


par Thonneur qu il avoit acquis, deèſirant en 


* 
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dutre d'etre place, par une mort glorieuſe, 
au rang des martyrs de ſa religion, vint trou- 
ver le roi d' Adel, & lui dit que fon heure 
ftoit enfin venue; qu'on lui avoit predit jadis 
que fi cette annce- là il combattoit le roi d A- 
byſſinie en perſonne, il perdroit la vie ſur le 
champ de bataille, & qu'il etoit bien certain 
que David etoit dans Varmee, parce qu'il avoit 
ditinguse la tente decarlate reſervee au mo- 
narque ſeul. Ainſi il pria le roi d' Adel de ſe 
retirer par Tendroit le plus commode de la 
montagne qu'il lui indiqua, d' emmener avec 
lui ſa famille & ſes favoris, & de lui laiſſer le 
commandement de Parmee, afin qu'il haſardat 
ſeul ſa fortune contre David. Mahomet, qui 
ne ſe ſoucioit pas beaucoup de combattre , 
nen eut jamais auſſi peu d' envie qu'en Ecou- 
tant ce que lui diſoit Maffudi. Il rẽſolut ſou- 
dain de ſuivre ſes conſeils, & avant la bataille 
il ſe retira, ſuivi de quelques amis, * le 
cöté qui lui avoit eté indique. | 
| Ts | | - 
Il etoit deja neuf heures, la chaleur commen- 
coit A ſe faire ſentir: & I faut obſerver que 
les Abyſſiniens ne commencent jamais à com- 
battre de meilleure heure. Maffud! voyant 


que le roi d Adel avoit deja eu le temps de 
Oo 4 
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S cloigner , envoya au camp de David un 
trompette, porter un defi par lequel il pro. 
poſoit un combat ſingulier au premier noble 
Abyſſinien qui voudroit ſe meſurer avec lui, 
ſous la condition expreſſe que le vainqueur 
ſeroit ſenſe obtenir la victoire pour ſon parti, 
& qu alors les deux armees ſe retireroient cha- 
cune de fon cote, fans qu'il Y elit dautre ſang 
répandu. Il ne paroit pas qu'on accedata cette 
dernière condition: mais le cartel fut ſoudain 
accepte. Gabriel Andreas, ce mème moine 
qui, ſous le règne de Naod , avoit eu le 
petit bout de la langue coupé, pour avoir 
parle trop; de la liberté d'une proclamation 
du roi, Soffrit le premier, & pria David de 
lui confier en ce jour Thonneur du trone & 
la fortune de Farmee. Le roi y conſentit ſans 
héſiter, & tous les Abyſſiniens aplaudirent à 
Andreas; car, quoique moine, il etoit d'une 
tres-haute naiſſance, ſavant, riche, liberal , 
affable, & remarquable par le tour plaiſant 
de ſon eſprit. En outre, on le connoiſſoit 


pour bon ſoldat, d'une valeur & dune adreſſe 
Eprouvee , & ne le cedant ni pour la vigueur, 
ni pour Fagilits - a aucun des guerners de 


Farmee. 


* 
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Maffudi ne ſe fit pas plus attendre que ſon 
rival; & on ſent bien que le combat ne de- 
voit pas durer long-temps entre deux cham- 
pions fi animes. Gabriel Andreas profitant 
du premier inſtant favorable, porta i Maffudi 
un coup de ſabre fi terrible, entre le cou & 
lepaule, qu'il le fendit preſqu'en deux, & 


fetendit roide-· mort. Enſuite il lui coupa la. -: 


tete, & vint la jeter aux pieds du jeune roi 


David, en diſant: Voila le Goliath des Infi- 
delles! 1525 


Ce mot fut le ſignal de la bataille. Le roi, 
a la tete de Varmee abyſſinienne, fondit ſur 
les Maures, & les mettant bientot en deſor- 
dre, il les repouſſa du cote du Betwudet , 
qui les recevant avec des troupes fraiches , 
les forca de reculer vers le roi. Ainſi, nayant 
autre eſpErance que dans la fuite , ces mal- | 
heureux ſe diſpersèrent dans les montagnes , 
ou, pourſuivis comme des betes ſauvages , 
ceux qui Echapperent au glaive furent reduits | 


a perir de faim & de ſoit. 


Lon die unn 6808 reſts fur le champ de 

bataille douze mille Mahometans , & que les 

Abyſliniens perdirent fort peu de monde. 
| Q 11] 
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Letendard verd de Mahomet fut pris, ainſi que 


la tente de velours noir brode d'or, que le 
roi donna depuis a Tambaſſadeur de Portugal, 


pour qu elle ſervit à celebrer la Meſſe, ainſi 


que nous le verrons bientot. 


Les Abyſſiniens s'emparerent auſſi de beau · 


coup de bétail, & d'une quantité 1mmenſe 
de riches marchandiſes des Indes. Mais David 
ne ſe contenta point de ce qu'il avoit gagné 
dans cette bataille. Il s'avanca dans le royaume 
d'Adel, & campa dans Tendroit ou lon tenoit 
le marche le plus conſiderable du pays (1). Le 
lendemain il alla dans une ville on i] y avoit 
une maiſon appartenant au roi d'Adel. Voyant 
que la porte étoit fermee, il y- frappa avec 
ſa lance : mais perſonne ne rEpondit. Il defendit 
a ſes ſoldats de rien piller, & ſe retira, laiſſant 
ſa lance plantée dans la porte, comme une 
marque qu'il ẽtoit venu en ce lieu, & quill 
avoit été maitre dentrer dans la maiſon. 


Quoiqu'a fon retour le roi füt regu au 
milieu des acclamations de ſes ſujets, & avec 
| toute la veneration* que meritoit le fauveur 


— 


— 
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de fon pays, les yeux de Tarmée & de la 


nation entière s ẽtoient d abord fixes ſur An- 


dreas , dont la valeur avoit delivre IAbyflinie 
du fleau terrible qui la deſoloit depuis ſi long- 
temps, de Timplacable Maffudi. Tout le 
monde s empreſſa d accourir au devant de lui, 

& de jeter ſur ſon paſſage des fleurs & FO 
branchages verdoyans. Les femmes couron- 
noient ſon front de guirlandes, celebroient” 
fa ir par des chanſons, & elevoient leurs 
enfans à ſon paſſage pour le leur faire voir. 


La victoire des Abyſſiniens fut remportẽe te 


mois de Juillet 1516; & le meme jour une 
flotte portugaiſe, ſous le commandement de 
Don Lopez-Suarez Alberguiera, S'erpara de 
Tisle de Zeyla, à Tentree de la mer No , 
& en brüla les etabliſſemens. | 


I eff certain. que ni. les ſoupcons qu'on 
avoit eus dans I'Inde ſur VArmenien- Mat- 
thew, ni la naiſſance obſcure de cet ambaſ- 
kilo ne firent impreſſion ſur le roi de Por- 
tugal. Ce prince lui rendit les plus grands 
honneurs à ſon arrivèe, & lui temoigna non 
moins d'egards pour Vobjet de ſa miſſion, 


que "de conſidèration pour ſon maitre. Tout 
le temps que Matthew reſta à Lisbonne, il 


. 


„% 1 

Tut loge & traite magnifiquement. Le roi Ema: 
nuel conſiderant de quelle utilite pouvoit etre 
pour les Portugais un ami ſi puiſſant ſur les 


cõtes de la mer Rouge, ou leurs flottes trou- 


veroient toute ſorte de proviſions & de ſecours, 
lorſqu elles Pourſuivroient les eſcadres Tur. 
ques , fit preparer à ſon tour une ambaſſade, 
& en meme. temps 1] renvoya Matthew ſur 
la flotte de TA | 


: "7 | Galvan , 3 d'une grande 


capacité, qui avoit été ſecretaire d'etat , & 
ambaſſadeur en Eſpagne , en France, en Alle. 
magne, Etoit arrive à un age oli il pouvoit 
eſperer de jouir tranquillement de ſes richeſſes 
& de ſes honneurs , & de paſſer. le reſte de 
ſes jours en paix; il avoit enfin quatre-vingts 
fix ans lorſqu'il ſe vit nomme par le roi Ema. 


nuel pour remplir la place d'ambaſſadeur en 


Abyſlinie. Auſſi Thiſtorien Goez a-t-il raiſon 
detre plus ètonnè du _choix de ſon maitre , 
que de celui de Timperatrice Helena. 


Cependant la flotte .de Suarez entra dans 
ja mer Rouge, & s arrèta a Tisle baſſe de 
Camaran, ſur la cëte de TArabie heureuſe, 


Oetoit le lieu le plus mal - ſain que Vamural 


vis 
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piit choifir. Auſſi Edouard Galvan y mourut-il. 


Malgre cela Suarez reſolut d'y paſſer Thiver, 
& il exccuta ſa reſolution , quoiqu'il manquat - 
de toute ſorte de proviſions, excepte d'eau. 

Il avoit dautant plus tort de sopiniätrer à 
reſter 1a, que le moindre vent Tauroit conduit 
en vingt-quatre heures a Maſuah , terme de 
ſon voyage, on, sil avoit perdu une mouſſon, 
il aurdit pu du moins ſe procurer des pro- 
viſions en abondance, & étre a meme de 
remplir à chaque inſtant les intentions de ſon 
maitre, i 


Quand ignorant Suarez fut de retour dans 


nde, Lopez de Segueyra le remplaca. II 
partit de Goa avec une flotte conſiderable, 
entra dans la mer Rouge, & fit voile pour 
lisle de Maſuah, on il arriva le 16 Avril 
1520, amenant avec lui Tambaſſadeur Mat- 
thew. Au premier aſpect de la flotte, tous 


les habitans de Maſuah abandonnerent Iisle, 


& Senfuirent ſur le, continent, a Arkeeko. 
Segueyra ayant demeure quelques jours devant 
Maſuah , ſans ſe permettre le moindre acte 
Thoſtilite, un chretien & un Maure vinrent 
le trouver, & lui apprirent que la cote vis-à- 
vis faiſoit partie de Tempire d Abyſſinie, & 


1 
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Etoit, gouvernce par un officier Abyſſinien ; 
revetu du titre de Baharnagash. Ils lui ajou- 
 terent que les habitans de Maſuah ne s etoient 
| enfuis que parce que les Turcs avoient cou- 


tume de faire des deſcentes dans Tisle , & de 


la ravager; mais que tous les habitans du con- 
tinent étoient chrétiens. Le commandant por- 
tugais fut enchante de ces nouvelles; & voyant 
que Matthew navoit dit que la Verite „ il 
commenca a le traiter avec beaucoup plus 
degards. It fit preſent d'un vetement fort riche 
au chretien, ainſi qu'au. Maure. II les loua 
de s etre enfuis d'abord à Arkeeko , plutöt 
que de s expoſer aux attaques des Turcs, & 
I] leur dit d' aſſurer leurs compatriotes que lui 
& tous les gens de fa flotte Etoient chretiens, 
& aux ordres du roi d'Abyſlinie , pour le 
fervice duquel étoient ils venus dans ces pa- 
rages; qu'ainſi les habitans pouvoient revenit 
quand ils voudroient avec 2 grande 
ſecurité. | Dot 


Le lendemain le gouverneur TArk6iko 
vint au rivage , accompagne de trente hommes 
à cheval, & de deux cent hommes a pied. 
Il montoit lui meme un cheval ſuperbe, & i 
Etoit vẽtu dune eſpece de chemife longue 3 
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U | maniere des Maures. Il fit preſent de qua- 


tre bœufs à Segueyra, & il recut en retour 
quelques pieces d<etoffes de ſoie , dont il parut 
tresflatte. La converſation entre ce gouver- 
neur & le general Segueyra fut franche & 


| amicale. L'Abyſlinien invita le Portugais à 


venir à terre, l'aſſurant que le Baharnagash 
etoit deja informe de Varrivee de la flotte. 


Segueyra lui fit pluſieurs demandes concer- 
nant la religion du pays; le gouverneur lui 


montrant du doigt une montagne qui étoit & 


environ vingt milles de diſtance, lui dit qu'il 
y avoit 1a un couvent qu'on appeloit le 
monaſtère de Biſan, dont les moines inſtruits 
de ſon arrivee, avoient depeche ſept dentreux 
pour venir au devant de lui. En effet, les 
ſept moines ne tardèrent pas à ſe preſenter, 
& le general portugais les recut très. affectueu- 
ſement. Il ne faut pas oublier que Matthew 
avoit ſouvent parle à Segueyra du monaſitre 
de Biſan, | 


| Les moines nappercurent pas plutst Mat- 
thew , que verſant des larmes de joic & sa- 
bandounavt © a tous les tranſports d'une tendre 
amitie , ils le felicitèrent ſur ſoa retour apres 


{ 
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une ſi longue abſence. Le general Portugais 
engagea ces moines à venir à ſon bord, leur 
donna un feſtin, & leur fit des preſens con. 
venables. Enſuite il choiſit ſept Portugais, 
la tte deſquels étoit Pedro Gomez- Teſſera, 


auditeur des Indes orientales , & homme à qui 


la langue arabe étoit aſſez familière, & il les 
chargea d'aller rendre ſa viſite au monaſtere 
de Biſan. Ces Portugais firent tres - heureuſe- 
ment ce petit voyage; & Teſſera rapporta 
du couvent un manuſcrit en parchemin, dont 
les moines lui avoient fait preſent pour le roi 
on Portwgal 


Ce ne for que le 24 Avril que le Bahar. 
nagash ſe rendit a Arkeeko. Il avoit aupa- 


ravant fait annoncer ſon arrivee. Le général 


portugais croyant qu'il viendroit au bord de 
la mer, y fit planter ſa tente & étendre ſes 
tapis des Indes & ſes couſſins pour le recevoir. 
Mais le Baharnagash, qui craignoit ſans doute 
de ſe trouver trop à portée des canons de 
la flotte, ne voulut pas venir ſi loin, & il 
exigea que le general s avancãt juſqu'a moitic 
chemin. Les choſes étant ainſi arrangees , le 


Baharnagash & Segueyra s aſſirent ſur Therbe. 


8 
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LAbyſſinien commenca par dire au Portu- 
gais , que d'apres certaines propheties ; 
«oient attendus depuis long - temps dans le 
pays; & que lui & les autres officiers d Abyſ- 
ſinie Etoient prets à leur rendre tous les ſer- 
vices qui dependoient ' deux. Apres que le 
général portugais Teut remerciè, les pretres & 
les moines terminèrent la converſation par 
quelques actes religieux. Segueyra fit en cette 
occaſion preſent au Baharnagash d'une très- belle 
armure complete & de quelques pieces d' e- 
toffes de ſoie, & le Baharnagash lui donna 
un magnifique cheval & une mulee. 


Dans cette entrevue, tous les ſoupgons qu'on 
avoit eus ſur le compte de Matthew ceſsèrent, 
& il fut reconnu pour un veritdble ambaſ- 
ſadeur. Tous les Portugais empreſserent alors 
autour de Segueyra „ chacun en particulier 
deſirant d etre choiſi pour accompagner VAr- 
meénien à la cour. La première choſe que fit 
le general fut de nommer Don- Roderigo de 
Lima, ambaſſadeur du roi de Portugal, à la 
place de Galvan, mort dans Iisle de Camaran. 
Enſuite il choiſit pour Vaccompagner George 
de Breu, Lopez de Gama. Juan - Scolare toit 
ſon ſereraire ; ; Juan Gonzalyez , ſon facteur 
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K interprete ; Emmanuel de Mara, ſon orga- 
niſte, & maitre Juan, ſon médecin. I! y avoit 
en outre à ſa ſuite Pedro - Lopez , Gaſpar. 
# Pereyra & le peintre Lazarus d Andral. Ses 
trois chapelains ſe nommoient Juan - Fernan- | 
dez, Pedro - Alphonſo - Mendez; & Franciſco | 
Alvarez. N'oublions pas ſurtout que Matthew | 
marchoit avec cette troupe , & qu'il emmenoit 


avec lui trois Portugais, nommes Magailanes, 
e & Diego - F ernandex. | 
P 
n ſembioit que 5 deſtrochon * Farms n 
Maure dans la vallèe de Fatigar, & la mort d 
du redoutable Maffudi devoient tre le terme d 
des hoſtilites des Mahomètans. Il ſembloit qu'is WM & 
laiſſeroient enfin en paix les frontieres dA. 4 
byſſinie, qu ils avoient fi long- temps ravagees to 
ſous leur fanatique general. Mais les richeſſes tre 
& la population du royaume d'Adel & des 
Etats circonvoiſins, s'etoient tellement accrues 
depuis que la tyrannie des Turcs avoit fait fuir qu 
le commerce loin de IArabie, qu au lieu de fe 
sentretenir des idées de paix, les Maures La 
meditoient une attaque plus terrible que jamais. le 
Ils setoient procures pour cela une grande alle 


proviſion darmes a feu, au maniement des- 
 quelles ils avoient ſoin de saccoutumer, & ( 
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qui etoient abſolument inconnues aux Abyſ- 
ſiniens. | 


Le roi, campè alors en Shoa, Etoit à portée 
de retenir dans le devoir les deux provinces 
mahometanes de — & de Dawaro. II 
paroiſſoit, dailleurs , navoir d'autre projet 
que de dompter les Dobas, également voiſins 
des Maures & des Chretiens , & dangereux 
pour les deux nations quand Poccaſion $en 
preſentoit , quoiqu'ils fuſſent afſez commune- 
ment vendus aux Mahometans. Le Shum li) 
de Giannamoar , petit diſtrict dependant 
de IAbyflinie , rempli de braves ſoldats, 
& conſiderablement renforcè par David; fut 
charge de ſoumettre ces barbares , du terri- | 
toire deſquels ſon gouvernement Etoit limi- 
* 


Le roi marcha enſuite vers Torient, juſ. 
qu aux frontières de Fatigar ; mais il Sarreta Ià, 
ſe trouvaht preciſement au midi de ſes Etats. 
Lambaſſadeur Portugais toit debarque dans 
le nord de TAbyſſinie; de ſorte que pour 
aller joindre le-thonarque il eut —— de 
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| l preſque tout empire, marchant dati 
des forets, & ſur des montagnes tout - a - fait 


differentes de celles d'Europe , remplies de 
| betes ſauvages, & dhommes, plus ſauvages 
encore que les betes meme , & féparées par 
de grandes rivièrès, que les pluies du tropi- 
que font ſouvent - deborder. En outre, on 
rencontre ſouvent dans cette route des deſerts 
qui à la verité, ne ſont pas bien étendus, 

mais où les hommes ni les animaux ne peu- 
vent trouver aucune nourriture, ni aucun 
ſecours. Malgré cela, la petite troupe des Por. 


tugais fut aſſez brave pour ne pas héſiter un 


ſeul moment. Rien de ce qui. pouvoit contrk 


buer à la gloire de leur prince & à Thonneur 


de leur 8 ne leur _= difficile. 


— — 


| Crpendani les N navoient pas tc 
long - temps en route, que leur courage com-. 
menca à les abandonner. Dans le peu de 
chemin quils enrent 2 faire le premier jour 
pour ſe rendre au couvent de St. Michel , ils 


tronverent la foret fi touffos, qu'z peine) 


| avOit - il paſſage pour: un homme. Les bruye- 
res, les buiſſons d'une foule d'eſpeces qui leur 
droient- ineonnues, & remplis- Fepanes , ajou- 


tTrent beaucoup à Tincommodité du chemin, 
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& redoublerent la fatigue des voyageurs. Des 
montagnes eſcarptes soffroient par - deſſus 
{autres montagnes , parmi leſquelles étoient 
des ptecipices terribles, od rouloicht des tor- 
rens impẽtueux, & où grondoit la tempete. 


Les ſommets arides de ces monts étoient noircis 5 


& calcinés par un ſoleil brülant, & par les 
coups rẽpetẽs de la foudre. Un grand nombre 
de betes feroces ſe préſentoient auſſi aux 
regards des Portugais; & ſi elles ne $'elan- 
edient pas ſur eux pour les dévorer, ceſt 
| parce qu elles etoient ẽtonnes de voir tant 
dhommes à la fois dans un lieu ſi ſauvage. 
Cepetidarit les bois devinrent plus clairſemes, 
& les voyageurs trouvèrent quelques terreins 
decouverts, 0 des hommes armes' gardoient 
de petits troupeaux de cheèvres affamees,' Hs 
virent des champs de millet aſſez étendus. 
Les habitans de ce pays Etoienit noirs, ayant 
les cheveux treſſes avec beaucoup d'art, & le 
corps ſans aucun vetement , a Fexception 
Tan morceau de cuir qui der ceignort les 
keins. Lü, les Portugais furent acdueillis par 
dautres moines, dont quatre remarquables 
Par leur grand age, & par le —_— que les | 
autres leur temoignoient. PQ /e71 = 
Tome IV. 5 . FO. e 55 ') 


ww; VO YA e 
Apres avoir ſait repoſer leurs mulets & 
leurs chevaux , ils continuèrent leur route, 
en cõtoyant un grand lac, a Textremite duque! 
Etoit une haute montagne, que leur laſſitude 
ne leur permit pas de gravir. Deſoles de 
trouver de fi rudes chemins, les voyageurs 
paſserent la nuit au pied, de la montague, 
| apres avoir recu une vache, dont les moines 
de St. Michel leur firent preſent: La, Matthew 
ſepara ſon bagage de celui des autres yoya- | 
geurs, & il le mit ſous. la garde des moines, Il 
rapportoit ſans doute de argent de Portugal; 
&, ſe mefiant de la reception du roi, il eut 
la prudenge de mettre ce qui lui appartenoit 
2 abri du danger; mais cette reßvention lui 
fat inutile, car huit jours apx$s_ une fievre. 
Epidemique fit perir cet Armenien en quarante- 
huit heures de temps. Bientõt apres, le do- 
meſtique de Don Roderigo 8 2 80 de la 


meme, maladie. 

| > - DAN la mort. de Matthew ne laifſait 
plus aux Portugais le moyen de dexpliquer 
avec le roi, ſur la promeſſe que lui ou Him- 
peratrice avojent faite de leur ceder un tieis 
du royaume, pour prix des ſecours qu is 
donneroient # a TAbyffnie. Ils craignoient d ail 


ſait 
yer 
im- 
iels 


* 


10 ils 
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leurs Itpidemie dont TArmenien venoit de 
perir. Ils craignoient le mauvais temps, & 
ce fut malgré eux qub'ils pourſuivirent leur 
*. | 


Le a a Biſan, ou TI ttoient alors, 
eſt ainſi nommé d'apres la grande quantité : 
dean qu on trouve tout autour. La. reſſem- 
blance des ſons eſt cauſe que Poncet (1), & 


quelques autres voyageurs , Tont appelé 10 


monaſtère de la Vißion mais Biſan, qui ſigni⸗ 
fie de Teau, eſt le vrai nom de ce monaſtère. 
Un grand nombre de lacs. & de rivières ſont 
repandus dans ces plaines; & des ſources 
abondantes jailliſſent au ſommet de ces, mon- 


tagnes , & ſe precipitent à grand bruit ſar 


tes projections de rochers moins elevẽs. 

Du „ 4 Bilan e fix autres 
touvens , renfermés dans une enceinte de 
vingt- ſix milles. Chacun de ces couvens eſt 
place, comme une tour, ſur le ſommet dun 
rocher. Le mont ſur lequel eſt Biſan eſt tres- 
tleve & . 1 . en autre couvent 


Cd 1 N 2 8 r 
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(1) Vari le voyage de Poncet 3 PA Fe retour pat 
la province de Tigre. Wo 
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encore plus haut qui, quoiqu habité, femble 
etre inacceſſible. I1 eſt de tous cotes environne 
de bois: on trouve toutes ſortes d'arbres 
fruitiers, tant de ceux qui ſont connus en 
Europe, que de ceux qu'on n'y connoit pas. 
Les oranges, les citrons, les limons y abon- 
dent. Il y a des peches ſauvages & de petites 
figures d'un aſſez mauvais goũt. Des Srappes | 
de raiſins noirs chargent des pampres entre- il | 
| laces à des arbres ſauvages, & soffrent aux 4 
(beſoins de Thomme & des-animaux. Les champs 
font couverts de myrthe , de differentes eſpe 
ces de jaſmin , de roſes de toutes: les cou- 
leurs , mais ces roſes ſont inodores „à ex- 
er ckune . la . blanche fimple (1) 

| Les moines de ces ſix couvens ont ete, 
dit: on, juſqu'au nombre de mille. Its poſs: 
dent un vaſte territoire, & ils paient un 
tribut en vaches & en chevaux au Bahar: 
nagah, de qui ils dependent. Leurs chevaux 
ſont tres - eſtimes , parce qu'ils viennent du 
voiſinage de TArabie. Cependant, quoique je 
fuſſe raitre abſolu de choiſir ceux que Jan. 


— * — * 0 — * 
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(ix 3 roſe 8 pelle en Barbarie mitta, & en 
: Abyſlinie lage. | 5 


le 
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rois voulu, pendant que je commandois la 


maiſon du roi, je ne pus en trouver, dans 


cette partie de PAbyſſinie, plus d'une ving- | 


taine aſſez grands & aſſez forts pour porter un 


homme avec ſon armure complete. 


Je vais laiſſer a preſent Don Roderigo 
continuer ſon voyage, dont la relation, Ecrite 


par ſon chapelain Alvarez, n'a pas trouve 


un grand credit auprès des hiſtoriens de ſon 
pays. Il eſt vrai qu'il y a, ſurtout en ce qui 
concerne la religion, un grand nombre ds 
choſes tres - difficiles à croire, & qui, je penſe, 
ſont Touvrage des Jéſuites. Quelques années 


apres qu Alvarez eut quitts Abyſſinie, Tel- 


lea, contemporain d'Alvarez , Vaccuſa de 


fauſſete; & Damianus Goez, run des pre- 


miers hiſtoriens. Portugais , dit qu'il a vu, 
ſous le nom d'Alvarez , un journal tres diffe- 
rent de celui qu'on a publié. Pour moi, ja- 


voue que ce qui eſt raconte de la premiere 
audience accordee par le roi, me parait ètre, 
ainſi que beaucoup de faits mentionnès en- 
ſuite, Vouvrage de perſonnes qui n ont jamais 
etè en Abyſſinie. Si mon opinion eſt juſte, 
on ne doit pas accuſer Franciſco - Alvarez des 
i nterpolations menſongères dont il n'eſt Point 


r 
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Tauteur ; mais pour ce qu'il dit de Taccueil 


Tavirable” que les moines Abyff iniens, & le 
peuple en general, firent à la religion catho- 
lique, pendant le long & le deſagreable ſejour 


de Don Roderigo parmi eux, je ne doute 


pas que ce ne ſoit une fauſſetẽ, dont Alvarez 

"ud eſt eG N . 
588 avons s deja vu que, du temps meme 

de Zara - Jacob, la religion des Francs etoit 


en exécration. Nous avons vu de plus que 


tout Vempire s toit revolte ſous le regne de 


Bceda - Mariam par rapport à un tableau de 


1a Vierge Marie,  peint par Branca - Leon, 
Venitien, qui vivoit encore à la cour d A.- 


byſſinie, lorſque Don Roderigo de Lima ſe 


rendit aupres de David III, ea Shoa. Iſcander 
& Naod furent Tun & Tautre tres-attaches i 
Teglſe d'Alexandrie; & ni TAbuna Imaranha- 
Chriſtos , qui vecut juſqu au règne d'Iſcander, 
ni FAbuna - Marcus , qu'Alvarez trouva en 
place ne permirent qu'on introduisit des 
pratiques Etrangeres. Je ne puis donc conce- 
voir comment les catholiques purent Etre 
auſſi bien; auſſi genereuſement- accueillis que 
nous le dit Alvarez. Le ſang qu'on repandit 
7 Þjencht ach nous W que ſi les N55 


an ah A „ Ges „„ Cad aa. 
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ſiniens ſe ſentirent en effet quelqu inclination 
pour Tegliſe Romaine, cette inclination ne 
fat que paſſagere. Quand je trouve dans le 
journal d'Alvarez quelque choſe qui peut ëtre 
mal entendu, je m'empreſſe de Vexpliquer. 
Mais ſi jy vois un fait expreſſement defigure, 
comme, par exemple, la celebration de FEpi- 
phanie , je le refute, parce que ma propre 
experience me prouve quil eſt abſolument 
ux. Quant au reſte du journal, je Taba. 
donne au jugement du pablic comme un 
ouvrage aflez peu digne de foi. ] 'obſerverai 
ſeulement qu'on ne peut revoquer en doute 
le voyage de Don Roderigo & des autres 
Portugais, dont le livre d Alvarez fait mention, 
Jai marque ſur ma carte les differens endroits 
ou s'arrẽtèrent ces voyageurs ,  quoiqu'une 
grande Partie du pays qu ils travers èrent appar- 
tienne à prefent aux Gallas, & ſoit non moins 
inacceſſible aux Abyſliniens Lak aux ttrangers. 


II ys As la relation Alvarez deux cho- 
ſes qui me ſutprennent beaucoup. La ptemiere | 
eſt le danger continuel'que coufurent Rs voy. 
geurs d'*tre deEvores' par les tygres, qui g ap- | 
. deux „ ala Portes tune pique: ; 

* 2 


4. 
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Lon verra que Jen. parle aps pes Fl 
| article de Thyene. ee 
. roads: chats.” qui metonne dans le 
voyage des Portugais, ceſt le champ de feves 
au milieu duquel ils paſserent. Favoue que je 


nai: jamais vu de féves en Abyſlinie. Le lupin, 


plante ſauvage & un, peu reſſemblante aux 
ſeves, infecte les provinces où Ton recueille 
le miel; mais on Ty regarde avec la plus 
grande averſion, & jj en expliquerai les raiſons 
par la ſuite. Les Mahometans dont Roderigo 
traverſa les champs - ne ſont point indigenes 
& nont. jamais eu aucun rapport avec les 
meœurs & la religion des anciens habitans 
du pays: auſſi eſt- il plus que probable que la 
culture. des feyes ne, remonte pas au- delà de 
Iepoque oh les Mahometans $etablirent la; 
c eſt4-dire , qu'elle a du commencer long: temps 
apres que les Pings pythagoriciens ont ẽte 
Sstruits. „ ige kee 
Thin Roderigo de Lina avoit debarque en 
Abyſigic le 16 Ayril 1720, & ilmarciva que le 
16. Octobre de la meme année à la, vue du 
camp du roirg dont il Etoit alors Eloigne de 


a millgs Leigh $Fjoit avance, dans la * : 


1 
z.4 
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vince;de Fatigar, ainſi que je rai deja dit. II 


ẽtoit ja. environ vingt-cinq milles du premier 
endroit où fe tiennent les marches du royaume 
d'Adel, & à un peu moins de deux cent 
milles du port de Zeyla. Apres le Voyage 
penible que Tambaſſadeur Portugais venoit 
de faire pour voir le roi, il eſperoit avoir 
ſans ' "difficulte une audience de ce prince; 


mais il ſe trompoit. Au lieu de le faire venir 


en ſa preſence, le roi envoya un de ſes offi- 
ciers, le Hadug-Ras (1 ), c eſt· A. dire, le com- 
mandant des anes, pour ordonner : a don Ro- 


| derigo | daller planter fa tente a trois milles 


plus loin du camp; & ce Portugais fut enſuite 


ang ans avant de pouvoir obtenir ſon * | 


7 3 


„Rlrares rend un lere fort ;knpdefait d'une 
ſi longue àmbaſſade; &, 3 Texception de la 
celebration de TEpiphanie , 1] ne fait mention 


aucune circonſtance remarquable dont il ait 
.©&te témoin. On croiroit, en lifant fa relation, 
que Tambaſſade des Portugals ne dura pas 


plus d uh mois, & qu' ils ne Sentretinrent 


41 KEE 11 4. 6 ® $A I 10 4 4 5 


—— 


1 


| ——_— ce ot A * aux X anes. 8 


0 Ceſt un titre Ahomilits. Mais le Hadaß Ras eſt 


un des grands officiers de la couronne, & ne le mee | 


* 5 3 P + 
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qu'une - ſeule fois affaires avec ler roi. Je vais 
rapporter ici cette converſation , pour donner 


une idée du ton d'humeur qui regnoit entre 
; les denn parties. | f 


'& 
— 


fe rol mena un jour ee voir 


1 egliſe de Mecania-Selaſſe,  Ceſt--dire , Tegliſe 


de la Trinite, qu'on rẽparoit en ce moment, 


& qui ſervoit de tombeau aux rois pendant 
que la famille royale reſidoit en Shoa. Toutes 
les Egliſes d Abyſſinie ſont couvertes de chau- 


me, Mais quelques perſonnes de la ſuite de 


: don Roderigo, qui lui vouloient ſans doute 
du mal, avojent mis dans la tete du roi que 


celle. ci Teroit. Plus elegante fi elle ẽtoit cou- 
verte en plomb , , Choſe dont ce_monarque ne 


pouvoit avoir idee. Il demanda à don Ro- 


derigo ſi le roi de Portugal ne pourroit pas 
lui envoyer aſſez de plomb lamine. pour cou- 
vrir fon 6gliſe, Lambaſſadeur repliqua ſoudain, 


| qua ſa premiere requiſition le roi. de Portu- 


gal lui enverroit aſſez de plomb -pour couvrir 
non-ſepſemept., cette esliſe, mais toutes celles 


qu on pourroit batir en Abyſlinie; & que ce 
preſent ne ſeroit meme qu: une -bagatelle po 


Ton waitre.| 17 Nie in % 2190 $i SIT 


0 Alvarez hiftoire eee, page 157. 0 
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3 ont-i-coup le roi changea de cdevefla- 


» un ambaſſadeur en Abyſlinie, il devoit le 


tion, & prenant-un air : ſevere , 1] dit a Tam- 
' bafſadeur ; * Que puiſqu il parloit de preſens, 
v 11 ne devoit pas oublier de faire ſavoir au 
5 roi de Portugal, que ſi jamais il renvoyoit 


» faire ſuivre de preſens conſiderables, parce 


„ que deſormais , les ambaſſadeurs Etrangers 


„qui ſe baſarderoient 3 a venir fans cette pre- 


„ caution ſeroient mal regus. ”» 


Don Roderigo repondit tres - vivement * 


“Que le roi de Portugal etoit bien elorgne 


Y denvoyer des preſens a aucun autre rol; 


» que nayant point de ſuperieur, il navoit 
5 point coutume doffrir des dons, mais den 


» Fecevolr , ſuivant ſon royal plaiſir , parce qu'il 


» etoit bien au- deſſous de lui de conkiderer les 


v preſens pour ce qu'ils valoient en eux- mẽ- 


x mes. Don Roderigo ajouta qu'il prioit le 
» roi d'obſerver qu'il avoit te enVOYE par le 


» general. des Indes, & non par le roi de 
5 Portugal; que néanmoins quand le roi ſon 


v maitre avoit fait partir pour VAbyflinie Gab 


» Van, mort depuis peu en route, il lui avoit 
„ donne pour cent mille ducats de preéſens, 


v non qu oy ſe crit ens. Tobligation" de rien 


43 . f 
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by donner 5 mais conſultant ſeulement ſa gran. 
6 deur & {a generoſite ; que quant aux pref 
„ fions defavorables , quiayoient cherche à 
„ donner de lui des calomniateurs, que ſa 
„ majeſte Abyſſinienne ecoutoit, & dont elle 
a rẽpetoit ſans ceſſe les diſcours, il la Prioit 
„ de ſonger aux lettres qu'il lui avoit appor- 
| 9 tdes du general des Indes a Parce quù elles 
v devoient lui apprendre que les Portugais 
„ nttoient point accoutumés au menſonge 
„& Ala diſſimulation, mais à dire la vérité 
v toute nue; qu'il navoit jamais deroge à ce 
» principe depuis le premier moment quil 
„ Etoit aupres de lui; qu'il le prioit de Ven 
„ Croire là-deſſus, finon qu'il etoit le maitre 
de penſer comme il lui plairoit; qu'il lui 
2 obſervoit cependant une fois pour toutes, 
v que quoiqu'il ne vint que comme ambaſſa- 
„ deur du general des Indes, il pouvoit en 
„ Cette qualité fe preſenter devant le- plus 
I graud monarque du monde, ſans e etre oblige 
% dentendre tous les diſcours auxquels il avoit 
„ été expoſe. depuis qu'il etoit a la cour d'A- 
* byſſinie, diſcours que, quand il ne ſeroit 
„ pas revetu du titre d'ambaſſadeur, il ne 
„„ pourroit ſouffrir comme Portugais,  gentil- 
„ homme & ſoldat; qu ainſi il lui demandoit 


8 


„ ſoudain la liberte de ſe retirer. 


1 
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Le roi lui dit alors, © qu'il Tavoit traité 


„ avec une diſtinction bien au- deſſus de tout 
„ ce qu'il auroit pu attendre de ſes predeceſ-- 


„ ſeurs, puiſquil navoit - done des preſens 


„ dlaucune valeur. „ 


Lambaſſadeur repliqua ſoudain; "Toy que toute 

- la diſtinction qu'on lui avoit montre depuis 
5 qu'il. Etoit ſur les terres dAbyſlinie, con- 
1 ſiſtoit en injuſtices & en outrages; qui il croi- 
» roit mourir martyr il finifſoit.ſes j jours dans 
„ un pays od on lui avoit derobe tout ce qui 
» lui appartenoit, exceptẽ les vetemens quil 


v avoit ſur le corps; que Matthew , quin'etoit 


„ qu'un ambaſſadeur pretendu, avoit ẽtè traits 
» bien differemment par le roi de Portugal $ 


. enfin „il ne defiroit 0 que on conge, puif- 


» qu'il avoit remis ſes lettres & rempli fa miſ. 
» ſion: mais que julqu: au moment de ſon depart. 
* 10 SYattendoit ? à Etre 'traits | en bomme d hon- 


7 neur, en N incapable d d' un menſonge. „ 


Fd 
Ie roi. reprit , „ qu'il. . croyoit homme 


„ Chonneur, & digne d' etre eru: mais que 


» Matthew etoit un eee II pria don Ro- 
» derigo. de croire qu'il ſavdit comment les 
„ Capitaines des vaiſſeaux & les officiers du 
„ roi de Portugal 5 etoient comportés avee 


* 
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» ce meme Matthew; mais qu'il étoit loin 


5 e rag ces torts A; „ is 


1 ſe a à la cour un bent; qui inquidta 


beaucoup Iambaſſadeur. On dit que ſuivant la 


coutume invariable de Tempire , le roi ſe propo- 


foit de ne pas le laiſſer ſortir d Abyſſinie. Deux 


Venitiens, Nicolas Branta, Leon, & Thomas 


Gradenigo, | avoient -Ete- retenus malgré eux 
depuis le regne de Bœda. Mariam. Mais ce 
qui effrayoit le plus don Roderigo toit Vexems 
ple de Covillan, qui vivoit encore A la cout 
d Abyfli inie, après avoir été envoye ambaſſs 
deur a Iſcander par Jean I, roi de Portugal, 

- & qui, au lieu de pouvoir jamais obtenir ſon 


| conge, avoit £6 oblige de ſe warier & de. 


#8 


$ Flr 79220 le pays. 


'n eſt bien difficile de dons quelles etoient 
alors les intentions de David. Mais comme 
il reſolut denvoyer un arhbaſfadevt au roi de 
Portugal, il toit neceſſaire qui] laiſsit partic 
don Roderigo. Cependant il ne derogea pas 
entisrement à la politique abyſſinienne; LE. 
retint de force le ſecretaire d ambaſſade, mais 


& don Roderigo fut oblige de partir ſans aux. 


9 
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Zaga-Zaab, moine Abyſſinien, qui avoit 

appris la langue Fortugaile pendant le ſẽjour 
de don Roderigo a la cour dAbyflinie;; fut 
choiſi pour ambaſſadeur. Le Portugais & lui 
partirent, bien pourvus de tout ce qui leur 
etoit neceſſaire pour leur voyage, & ils arri- 
verent heureuſement à Maſuahb;; od ils trou- 
verent uae flotte commandee. par le gouver- 


neur des Indes don Hector de Silveyra, qui 


attendoit don Roderigo de Lima pour le rame- 
neyn doit que lempereur d Abyſſinie efit change 


davis. ou non, le 27 Avril 1526, quatre meſ- 


ſagers arfiverent, de la courn, portant des 
ordres qui enjoigupient a Roderigo de reve- 
nir ſur ſes pas &. de mener don Hector avec 


lui. Mais les Portugais refusèrent -d'obcir. Ils 


le contentèrent de laiſſer Zaga · Zaab maitre de 
gen retaurner. Cet Abyſſinien declara que il 


(toit Utrape il pourroit bien ẽtre jeté dans la 


ſoſſe aux lions; & il s empreſſa de ſe rendre ſur 


' ba. flotte, qui Her po dis Je; nas 


demain. WERE re £16542 „ 21145 WEIS 

Les voyages e des Portugais caus>- 
rent de vives alarmes aux puiſſances mahome- 
tanes : mais ni le roi d Abyſſinie, ni les Por- 


tugais navoient pourtant retire aucun avan- 
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tage de ces voyages, & il y a beaucoup dap- 
parence que les différentes flottes qui ſe ren. 
: doient à Maſuah , ny vinrent que pour cher. 
cher Tambaſſadeur don Roderigo. Les ſix 
annees perdues en querelles & en puerili tes 
entre le roi. d Abyſſinie & rambaſſadeur Por: 
tugais, avoient eu Tair de former des liaiſons 
ſerieuſes entre les deux nations ; & ce qui 
inquietoit encore plus les 'Maures, . > eſt que 
rien n avoit tranſpiré. Mais pourquoi n'avoit-il 
rien tranſpiré ? Farce qu dn ne sẽtoit arrete 
à aucun plan certain, Pale qu'on n'avoft Bit 
que des Propoſitions vainies & õiſeuſes, qu'on 


2 ni le pouvoir, , ni la volonte d' exẽcu 
Tel, etoit, par exemple, „le. projet de 
8 deux armèes pour conduerir PRrabie 


juſqu'a Jeruſalem, Cependant les Turcs eten- 


doient rapidement leurs progres au midi. Is 


avoient ſoumis Arabic en moins de temps 
que don Roderigo nen avoit paſſe à diſputet 
[_- avec le ror pour dn poivre & pot des miles; 
& la tempete Etoit prete a Eclater dans Fendroit 

od on 1. attendoit le moins. e 


. Je nge doux a Matnetuts (i, 


1 < 


— 


2 
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want la conquète de IEgypte & de Ar abie 
par Selim i), une caravane avoit coutume de: 
partir d. Abyſſinie pour aller a Jeraſalem. Les 
Abyſſiniens avoient alors un trait avec les Ara- 
bes .: leur caravane, campoſee d'un millier de 
pelerins, tant pretres, que laiques , prenoit ſon 
point de depart d Hamaſem, petit territoire | 
abondant en proviſions, & qui n'eſt Elaigns 
que de deux j journees de marche de Dobarwa 
& de Maſuah. Elle ne faiſoit gudre plus de 

fix, milles par jour, S$arr6tagt ſouvent dans ſa 
marche pour celebrer le ſervice divin, plan- 
tant ſes tentes de bonne heure, & ne par- 
unt jamais avant neuf heures du, matin. Ces, 
voyages contifiuerent à ſe faire tranquillement 
juſqu'à Tin vaſion des Tures ; la caravane faiſoit 
entendre des tambours, , „ deployoit ſes dra - 
peaux, & elle traverſoit le deſert par la route 
de unte fans . perſonne cherchit A 
en = / | „ „ 

| 1 


Lass fund 4 Selim fut en poſſeſſion 
tu. Caire,, Labbé Azerata- Chriſtos ,, mojne 
diſtingue par fa piete, conduiſit quinze cent 
e a Jeruſalem , ou ils arriverent ſans: 2 


o 
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accident. Mais à leur retour, ayant 'reticontrs 
un corps de troupes de Selim, la plupart 


1 - . * 


furent maſſacres; & les autres diſperſes dans 


ue deſert, od ils perirent de faim & de ſoif. 
En 1525, une autre caravane s aſſembla x 
| Hamazem. Elle conſiſtoit en trois cent trente- 


fix moines ou pretres, & quinze religieuſes. 


Le douzitme jour de leur depart, tandis qu ils 
marchoient lentement, charges de proviſions | 


& d'eau, ils furent Attaques par les Maures 


du diſtrict d'Haniazem meme. Tous les chré. 
| tiens un peu ages qui furent pris furent paſſes 
au fil de Tepee, & tous les jeunes reduits en 


| captivité. Dei trois cent trente· ix perſonnes, il 
men échappa que quinze, dont trois ſeulement 
purent retourner en Shoa, on ils arrĩvꝭrent pen. 


dant que Don Roderigo y etoit. Ce fut 1k le pre · 


mier acte Fhoſtilite que commirent les Maures 
du nord de lAbyflinie , pour ſe venger de fal. 


' Hance que le roi venoit de contracter avec les 


g Portugais: Des ce moment les chretiens inter- 
| rompirent leur communication avec le Caire par 


le deſert ,'& les Wen ee Row 


i 


| cette open 0 oy 
5 i fer Tarrivèe de Covillan + en \ Abydae 
les choſes ctoient bien changes. . Poe 
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tugais avoient dabord defire Famitie des Abyſs | 
finiens , pour pouvoir par leur moyen com- 
muniquer avec PInde. Mais depuis ils pou- 
yoient ſe paſſer d'un tel ſecours, puiſqu ils 
woient trouve utile paſſage du cap de 
Bonne · Eſpẽrance. De ſon cote, David affran - 
chi de la crainte des Maures d Adel, qu'il 


zvoit vaincus, voyant que la puiſſance for- 


midable des Tures , après avoir conquis 
IEgypte, Etoit conſtamment repouſſèe dans 
nde par les Portugais, & mecontent enfin 
de la conduite bruſque de rambaſſadeur Don 
Roderigo , , & des promeſſes exorbitantes que 5 
limperatrice. Helena avoit fait faire a ſon inſgu 
par I Arménien Matthew, il ne deſira pas de 


reſſerrer davantage avec les Portugais , des 


laifogs dont il 1 ne ee point n 


3 50 22 


$6. comquite hy Finde 3 * principal 
objet de Fambition de Selim; mais il y trouva 


tant diobſtacles qu' il y renonga, & ayant deja 


ſoumis IArabie, qui $etend ſur un cots de 
la mer Rouge, il reſolut de porter ſa domi- 
nation ſur le rivage oppoſe. Trois raifons le 
determinoient à ce projet; la première, ceſt 
que la ville · ſainte de la Mecque ſeroit alors 


Hap plus en ſurett, fi une flotte GE 
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venoit joindre ſes forbes à une armée Abyt. 

| finienne; la ſeconde , ceſt que les galeres 
3 urques ne navigueroient point tranquille. 
ment à Fextrémité du golphe” d Arabie, tant 
que les Abyſſiniens· ſeroient maĩtres d aecorder 
aux Portugais une isle ou un port pour 'sy 
Lrablir & le fortifier; la troifidme enfin, ceſt 
qué rempereur d Abyſſinie Etant,-A' ce qu'on 
diſoit, un prince dont le prophtte avoit 
— honoré Fun de ſes predeceffeurs de ſa correſ. 
pondance, Selim croyoit. quil Etoit de ſon 
devoir de convertir ce prince & ſon royaume 
A TIslamiſme; & il vouloit operer cetre con. 
en par Tepee, methode qui ne fut jamais 
ptee que par la religion de Mahomet & 


* celle ie: Rome. e 


- - 


Les lances & les geches, armes peu . 
tables, portees par des hommès à demi nuds 

& aſſembles à la häte & momentanement ; 7 

= n'@toient plus en uſage parmi les Turcs. Selim 
-  . Avoit remplace des troupes mal exercces par 
des garniſons de veterans qu'il avoit rẽpandus 

| dans toutes les villes de la cöte d'Arabie. 
x Ces garnifons , habiles à manier le mouſquet, 
5 Etoient mumnies une puiſſante artillerie, & 
ſecondges par une flotte nombreuſe; qui, quoi: 


ws 


* 
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que continuellement vaincus- dans ITade par- 
les Portugais, contre leſquels elle étoit deſ- 
tince., n'ayoit pourtant jamais ceſle de ſe pro- 
mener dans la mer Rouge, & de renforcer 
les poſtes des Turcs avec de nouveaux ſol- 


_ Limperatrice Helena mourut en 1525 , 
Tannee avant que don Roderigo quittat IAbyſ. 
ſinie. Cette princeſſe avoit voulu former entre 
les Portugais & les Abyſſiniens des liaiſons 
qu il ſemble que David ne croyoit pas pou- 
voir tourner à ſon avantage, ſi Ton en juge 
du moins par le deſaveu continuel qu il faiſoit 
de Tambaſſade de Matthew. Peu apres la 
mort d Helena, David ſe prepara a recommen-· 
cer la guerre des Maures. I mavoit cepen- 
dant pas Þ ſe procurer le moindre ſecours des 
Portugais : mais les Adeliens avoient employe 
bien differemment les momens de la Paix. Ils 
Setoient étroitement lies avec les generaux 
Turcs , qui commandoient en Arabie, & 
principalement avec le bacha de Zibit, ville 2 
maritime & . tres-commercante, ſituèe vis- A. vis 5 
de Maſuah. Une garniſon Turque etoit 
venue avec un grand train dartillerie s em- 
parer de Zeyla, un Turc avoit pris le com- 
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mandement de cette isle. Tout Etoit. done 


pret à la defenſe, des. que le roi &Abyſlinie 
menaceroit d'attaquer les Maures; . ce prince 


marchoit deja contreux, ' 


Le premier FO de mecontentement que 
les Mahometans donnerent de la liaiſon des [ 
Portugais & des Abyſſiniens, fut, ainſi que « 

Je Tai deja rapporté, le maſſacre de la cara. 
vane partie pour Jeruſalem. Le roi voulant 
punir cet attentat, entra foudain dans la pro- 
vince de Dawaro ; & de-la il envoya un 

corps de 'troupes pour obſerver quel toit 
Tetat des forces des Maures dans te royaume 

d' Adel. Ce detachement ne fut pas plutöt ſur 

1 les terres de ce royaume, qu'il rencontra les 
troupes ennemies prepoſtes à la garde des a) 

frontières. On en vint aux mains. Les Abyf C( 
niens furent vainqueurs, & its pourſuivirent Vi 

tes Maures juſques dans les endroits les plus m 
deferts de leur pays. Le roi savanga alors 
pour combattre Varmee mahometane. La ba- 
taille fe donna à Shimbra - Core. Elle fut 
fanglante ; & les Abyſſiniens la perdirent com- 
plètement. Le Betwudet, le Hadug - Ras, le 
gouverneur d Amhara, Robel, gouverneur de 
la montagne de Geshen, la plus grande partie 


DG 
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de la nohleſſe, & quatre mille foldats x reſts. 
rent fare: place ²˙ . ˙ 


Mahomer 7 furnamans Gragne , Ceſt-4-dire, 
le Gaucher, commandoit Farmee des Maures. 8 
II &toit gouverneur de Zeyla, & ceſt lui 4 
qui ſon parti devoit la Ligue des bachas Turcs 
| de la cote d' Arabie. Ayant donc remparte 
cette victoire ſur le monarque abyſlinien , il 
reſolut de continuer la guerre d'une manière 
deciſive. Il commenga par demeurer deux ans 
tranquille. Pendant ce temps - là il envoya a 
la Mecque & dans les ẽtabliſſemens Turcs | 
tous les priſonniers Abyſſiniens qu'il avoit 
Gaits; & il demanda en retour le ſecours de 
8 & Fartillerie ſpècifiẽ dans ſon traits 
avec les . Turcs. En conſequence un corps 
conſiderable de Janiſſaires traverſa la mer, & 
vint fortifier armee Maure. Soudain Maho- 
met mena ſes troupes dans la province de 
Fatigar, qu'il ſoumit facilement, ainſi que les, 
deux autres provinces voiſines , ITfat-& te 
Davaro , brilant , rayageant tout ce quiil trou- 
voit ſur ſon. paſſage , & rẽduiſant à Teſclavage, 
fuivant fa coutume , les habitat que le labre 
Fpargnoit, ID oi 

—— 
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Lande AT IO Mabomet marcha droit 
en Dawaro, od il commit les memes exces. 


Le roi dAbyſfnie deſeſpere , voyant qu; une 


ruine entière menagoit ſon empire, & qu'il 


n'y avoit dautre moyen de la prévenir que de 
combattre les Maures, marcha contr eux, 
\ 


quoiqu'il | evt- une armee bien inferieure a 
tous Egards à celle qu'il alloit attaquer. La 


bataille ſe donna le premier Mai 1528. Le roi 
fut encore vaincu. Islam - Segued, ſon Premier. 


miniſtre, qui commandoit Tarmèe ce jour- la, 
tomba ſous le fer ennemi, ainſi que les autres 
principaux officiers; & armee Maure s empara 

de la province de Shoa. David ſe retira dans 
TAmhara & campa à Hegu, eſperant recruter 
| ſon armee pendant la ſaiſon des pluies. Mais 
Gragné, qui étoit a fa pourſuite, ne lui en 


donna pas le temps. Ce Maure entra en 
Ambara, exterminant tout ce qu il rencontroit. 


Le. ſecond jour du mois de Novembre; it 
brula Vegliſe de Mecana-Selaſfe (1], & celle 
&Atronſa- Mariam. Le 8 du meme mois il mit 


le feu à Ganeta - Georgis; le 2 de Decembre 
à Debra - Agezia - Beher; & le 6 Tegliſe de 
St. Etienne fut auſſi kddaits en 'C cendres. En. 


8 7 . 
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dans le- n d Adel. 
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ſuite Gragné Sen retourna GOP de burit 


% 


+ Ye | 
Le mois d'Avril de Nane ee Ma- 
homet - Gragne fit une nouvelle invaſion. II 
pilla & brüla Warwar, & il y eétablit ſon 
camp. En 1530, il S'empara de la province 
de Tigre. C'etoit. au mois d'Octobre , & le 


| 101, qui avoit paſſe Ihiver en Dembea, gagna 


le Woggora. De. Ia ce prince alla, en Decem- 


bre, a Tsalamet, & enſuite il retourna en 


1 pores celebrer la fete de ann ö 
ihe 2831 J le monarque e a 
le T Zegade , ayant toujours derrière lui Gra- 
gné, qui ſembloit moins faire la guerre que 
ſuivre ſa proie à la chaſſe. Le 2 de Janvier 
le general Maure brila Vegliſe d Abbé-Samuel. 
Enſuite il deſcendit dans la province de Ma- 


zaga , ſur les frontieres du. royaume de Sen- 


naar, pour conferer avec Muchtar, Tun des 
hits de ſon parti. Ta, Muchtar & Gragné 


- riſolurent de combattre le roi, en quelqu en- 
droit qu ils puſſent le joindre, & ſurtout de 


fattaquer ſeul, pour ticher de le prendre. 
Gragné faiſant alors des marches forcees , 
atteignit David le 6 Février a Dalakus, ſur 


TY 


\ 


250 | vor 


les bords du Nil. II lui offrit ſoudain den 


venir aux mains; car il connoiſſoit le carac- 

tere de ce prince, & il ſavoit bien que ſon 
orgueil ne lui permettroit pas de refuſer de 
combattre, quelle = fur Tinferiorite de ſon 
 armee. EO 


ce que le Nane Maure eſplroji, arriva. 
La fortune ſe declara encore contre le roi 
d Abyſſinie. Negade-Yaſous , Acab- Saat, & 
pluſieurs autres chefs de la nobleſſe perirent 


en .combattant ſous les yeux de leur prince; 


& le brave moine Andreas (1), deja tres- 
| avance en age » .chercha la mort au milieu 


des ennemis , ne voulant point ſurvivre à la 


ruine de ſa patrie. e 0 ge 


in Manres jugeant alors qu' ils n'avoient 
plus beſoin de ſe tenir reunis en corps d ar · 


mee, ſe divisèrent en pluſieurs petites troupes, 
afin d'avoir plutot devaſte le pays. Une partie 


de Tarmée de Gragne ſe detacha pour aller 
briler Aru 8 Tautre _ en b „ 


4 
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GO Oel ce 9 4 50 qui tua ale Maure | Maffod 
dans un combat * „au commencement du regne- 
de David. V 
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fous le commandement de Simeon , pour tenir 
le roi en Echec & Tempecher daller ſecourir 


Axum. En effet Simèon diſperſa Parmee de 


ce monarque, & la ville d Axum fut brilee, 
ainſi que pluſieurs des plus riches egliſes 
d Abyſſinie, du nombre deſquelles Etoient 
Hallelujah, Banquol, Gazo , Debra- Kerbé. 


Les infortunes ſe ſuivoient de pres. Le 7 Avril, : 
Sail, fils de Tesfo- Yafous, attaqua un deta- 


chement de larmee des Maures , & fut taille 
en pieces. 

En 1536, la vingt- buitizme e regne | 
de David, ce monarque traverſa le Tacazze 
& eut pluſieurs rencontres deſaſtreuſes avec 
les habitans du Sire & du Serawe.. Tesfo 
Oul, qui commandoit pour le roi dans cette 


dernière province, ſurprit, il eſt vrai, un 


parti Turc qu'il vainquit, & il laiſſa ſur le 
champ de bataille Adle, chef de ce parti: 


mais il Eprouva 'bientot lui- meme un ſort 
pareil, en combattant contre Abbas, gouver- 


neur Maure du Serawe. Un grand nombre 
des principaux habitans du pays perirent dans 


eette rencontre. Galila, grande isle, ſitute dans 


le lac de Tzana, fut pillee; & on livra aux 


fammes le couvent qui y &toit. Les Abyſli 


„„ V0 © 0 
niens avoicnt depoſe fur cette isle une grande 


partie de leurs treſors. Auſſi le butin dont 


les Maures s 'emparerent en cette. occaſion 
fut il * conſiderable. | | 


Lannée pid ; Gg enveya un meſſa 80 


au roi, pour lui dire qu il devoit bien voir 
qu en combattant contre les Mahomètans, il 


combattoit contre Dieu mème. II Texhortoit 
à avoir aſſez de ſageſſe pour faire la paix 


pendant qu'il en Etoit encore temps, lui offrant 


de faire retirer ſon armee, s'il vouloit lui 
donner a fille en mariage ; & Taſſurant qu au- 
trement il ne quitteroit I Abyflinie que lorſqu'it 
auroit mis tout empire hors -d'etat de pro- 
duire autre choſe que de Therbe. Mais rien 
ne pouvoit dompter le ſuperbe David. II re- 


pondit à Gragne , par ſon meſſage , qu'il étoit 


un infidelle , un blaſphemateur , que. Dieu 
employoit a le punir, lui & ſon peuple, des 
peches qu'ils avoient commis ; que ſon deyoir 
 Etoit de ſupporter ce chatiment avec patience: 
mais qu'on verroit bientot les Maures detruits, 
ainſv que Tetoient toujours les inſtrumens 
coupables dont le ciel daignoit fe ſervir dans 
ſes vengeances. Qu'il eſperoit cependant que 
lui & fon rofaume d Abyſſinie ſeroient con. 


11 
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ſerves , comme un monument de la miſericorde 


de Dieu, qui n abandonnoit j Jamais ſon peu: 
pe, meme ann il le chãtioit. 


4a certaio que la * de empire entier 
ſembloit inévitable. La famine & la peſte 
ſa compagne ordinaire, ravageoient TAbyf. 
ſinie & e ceux. que la guerre avoit 
e He . — | 


Glam ti ts 


| Juifs dans les montagnes de Samen, apres 


avoir beaucoup ſouffert des incurſions de Gras 


gué, s etoient révoltés contre le roi d Abyſ. 


ſinie * reunis à ſon ennemi. Pendant ce temps , 


le roi, en continuant à montrer pour Tegliſe 


catholique une inclination qui paroifſoit luj 
avoir été inſpirée depuis Tambaſſade de Ro- 
derigo, ẽcarta de lui beaucoup de monde. 
Lui & ſa cour obſeryoient le; Careme ſui- 
vant le calendrier Romain: mais le clerge, 
ainſi que le reſte de Tempire, etoit fidelle au 
calendrier de * n + ae. 


Ge fut le 25 de Mars qu Okinn de Dawaro, 


3 lonadab „Kefla, :Youſef , & pluſieurs. autres 


Abyſfiniens rebelles, qui marchoient fous les 
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enſeignes du Maure Ammer, Tun des géné- 


_ raux de Gragne , ſurprirent le prince Vidor, 
fils aine du roi, qui alloit joindre ſon pere, 


& diſperstrent ſon armée, après Tavoir tué. 
Trois; jours après, le roi combattit en perſonne 


Tarméèe d Ammer, à Zaat , dans la province | 


de Waag : mais il fut encore vaincu , & le 
plus jeune de ſes fils, le prince Menas, fut 
fait priſonnier. Dans cette occaſion, le roi 
demeura preſque ſeul, & il alla ſe refugier 
parmi les rochers & les buiſſons dont eſt 
herifſte la haute montagne de Tſalem ; dans 
te diſtrict de Tfalamet. Mais à peine y eut-il 


de ce diſtrict, vint I'y pourſuivre , „& Tinfor- 
tunẽ monarque n'6chappa | au_traitre quien 
traverſant de nouveau le Tacazze ,: ſeul & + 
pied. Il fe retira alors fur le Tabor, montagne 
exceſſivement ẽlevee dans la province de 0 
* 11 F Gemeurk e tout e 1505 x 5}, 16 

1 courage vice, 1a a ale 
rable de David, qui ſembloit ſeul ne pas 
deſeſperer de fa cauſe, & qui, reſts ſans enfans, 
ſans armee, combattoit encore pour defendre 
la liberté de ſon pays, , Etounoit à la fois ſes 
amis & ſes ennemis. Auſſß, tous les braves = 
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dats. qui purent echapper aux partis des Mau. 
res rEpandus autour de la montagne où étoit 
le roi, nheſiterent pas à ſe rendre auprès de 
ce prince; & quoiqu'on ſit à peine en quel 
lieu de ſon royaume il $etoit cache, il ſe 
trouva de nouveau à la tete d'une-armee bien 
peu nombreuſe, mais d'une valeur à toute 
epreuve. Dans ce temps-là, Achmet-Eddin, 
lieutenant d Ammer, voulut traverſer la pro- 
vince de Sire, charge des dépouilles des égli- 
ſes & des villes qu'il avoit pillees. Le roi le 
voyant à ſa portée, fondit tout. A. coup ſur Tui 
du haut de la montagne, le ſurprit, Fimmola 
de ſa propre main, & le laiſſa avec la plu- 
part des Maures, étendu fur le champ de 
bataille. Apres quoi, il A * >: but, 1 ed ; 
Pw Rn e 3 
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Ammer, Fenneml mortel du mdharque Aby. 
ſmien; Ammer, qui avoit jure de detruire lui 
ſeul la famille royale, parut dans la province 
de Siré; & aux environs-du Tabor, od il ſe 
ivra aux plus hortibles cruautes , tourmentant, 
maſſacrant les pretres, brolant les egliſes & les 
villages; & eſpérant enfin que tous ces excts 
iriteroient aſſez le roi pour lui faire quitter 

Tafile inabordable od il ſe tenoit dans Ia 
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monague: Mais apprenant en mème temps 
qu une grande quantité de vaiſſelle d'or, dar- 
gent & d autres richeſſes, appartenant a Teégliſe 
de Debra- Kerbe , avoit EE envoyée dans une 
isle du lac Tana , Ammer abandonna le roi 
& courut i Fempayer &; ce. butin. | 
h ; Ce ; Maure Sie a SR ; OY dange- 
reuſe pendant cette expedition; mais à ſon 
retour, il etoit deja ſi bien rẽtabli, qu'il recom- 
menga a pourſuivre le roi. avec la meme fureur. 
Mais le 10 de Février 1838, un ſoldat entra 
la nuit dans ſa tente pendant qu'il dormoit, 
X le tua de pluſieurs coups de couteau à deux 
tranchans-, -quiil' lui donna dans le ventre. 
On, i ignore ce qui avoit pu determiner ce ſol- 
dat à commettre cette action: cependant la 
mort d Ammer fut très- utile i David & au 
repos de; PAO. 1 py . 
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15 Wee, * Maſuah pour retourner 
en. Portugal, emmenant avec lui Zaga-Zaab, 
ambaſſadeur du roi d Abyſſinie. Cet ambaſſ 
deur arriva heureuſement à Lisbonne, & fut 
regu avec beaucoup de magnificence par le 


roi Jean. Mais comme à fon depart Zaga 
avoit 


3 


ner 
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avoit laifſe TAbyſlinie dans un Etat floriſſant, 


& que probablement la vie qu il menoit en 


Portugal Etoit plus agreable pour lui que celle 
de ſon pays, il ne Semprefſa pas de mettre 


fin à ſon ambaſſade. Dailleurs, les Etabliſſe- 
mens des Portugais dans TiInde etoient parve- 
nus à un point, de grandeur & de proſperite, 


qui ne leur laiſſoit guère le temps de ſonger 


A un 5 3 le oy e 


Le commerce des 8b & leur naviga- 
tion dans Iade avoit regu un coup fatal , 


tant par le fucces des Portugais , que par la 


chute des Mamelucs dEgypte. Sultan Soliman 
& fon general Sinan pacha , en rempliſſant tous 


les lieux conquis par eux, de foldats qui 


navoient aucune idee du commerce, & qui ne 
penſoient qu 'au pillage & à la rapine, acheve- 
rent ce que la decouverte du paſſage du cap 
de Bonne-Eſperance avoit commence; Liintro- 
duction des Turcs & des armes à feu en Ara- 
bie n ẽtoit donc plus redoutable que pour Da- 


vid; & tels en furent les effets terribles; dans le 
cours de douze ans, qu' ils ne lui laiſsèrent en 


Abyſſinie que le ſeul titre de roi, & une vie 


ſi haſardęe, fi fort en peril,, qu'il ne pouvoit 


pas un ſeul j jour compter fur le lendemain. 8 
Tome . _ 3 


| 55 * e EE | 1 
„„ 
| David avoit retenu en Abyſſinie deux Por. 
kügnis que Don Roderigo avoit amenes des 
Indes, Fun nommé maitre Juan, & Tautre 
Lazaratus d Andrad. Labuna Marc, vieux & 
infirme, & ayant plus de rapports avec le 
Caire depuis la conquete des Turcs, etoit 
devenu aſſez indifferent pour Tegliſe grecque. 
Quelque temps avant ſa mort, il deſigna, > MI 
la priere du roi, pour ſon ſucceſſeur, le Por. | 
tugais Juan; & en conſequence, 1] le ſacra 
abuna, apres lui avoir donné les ordres ine 
rieurs tous a la fois; car Juan n toit qu un laic, 


; 
Etudiant en médecine, fort ſimple & fort bigot. a 
| vous Tappellerocs deſormais Ju uan | Bermudes, L 
Te Juan conſentit volontiers-A i6cepter: TT BB 
prelature , A condition toutefois que le pape | 
Papprouveroit.; & il partit pour Rome, non : 
par la route ordinaire dInde, mais en tra- Ee 
verſant I'Arabie & IEgypte. Le nouvel eveque i} © 
arriva ſans accident en Italie; & Paul III, 
alors pape, lui confirma non · ſeulement le 
patriarchat d'Abyflinie , mais il lui donna auſſi e 
celui d Alexandrie, ajoutant meme A ſes titres, Wl Al 
ſuivant ce que, dit Bermudes lui- meme, le M 


titre incomprehenſible de patriarche c de la mer. 


x 1 tant d'emplois , Bermudes en Tigoolr encore | ti 
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uh autre, Il ètoit nommé ambaſſadeur de David 
à la cour de Portugal; & certainement il Etoit 
digne de remplir cette place, quels que fuſ- 
Feat d'ailleurs ſes talens ecclẽſiaſtiques. Il avoit 
demeuré douze ans en Abyſlinie ; il connoiſ- 
ſoit parfaitement bien le pays, & il avoit été 
temoin de la foule de deſaſtres qui mirent cet 
empire ſur le penchant de ſa ruine. 


Mais tandis que le nord de VAbyſlinie &toit 
déſolé par les Maures, une cataſtrophe terri- 
ble enſanglanta le midi. Le viſir Mudgid, 
gouverneur d Arar, apprenant qu'on portoit 
chaque jour dans la montagne de Geshen les 
treſors des egliſes & d'autres richeſſes W, on 
vouloit ſouſtraire au pillage , reſolut de em- 
parer de cette fortereſſe naturelle, que ſa ſitua- 
tion rendoit preſque imprenable, & qui Etoit | 
encore defendue par une armee, obligee de 
"moan ſans ceſſe au pied de la montagne. 


Quand Mudgid . au lieu al F A 
.rencontrer cette armèe, il trouva qu elle avoit 
| abandonne Ja place; & guide par un Maho- 
metan attaché au ſervice des princes, le 
vilir gravit la montagne, ſans aucune oppoſi 1 


tion, * 1a rule royale priſonniere, & fit 
| R ij 


260 2 „ KE 
a au fl de Tepee, Fins nian dige 


ni de ſexe, toutes les autres perſonnes qui y 


Etoient. Ce fut en 1540 qu arriva- ce terrible 
Evenement. Les malheurs de David Etoicnt 
alors a leur comble, & 11 mourut cette meme 
| année. 1 EO L 
| i oft nvcoſlaire 40 rappeler ici qu Alvarez, 
chapelain de Jambaſſadeur Portugais Don Ro- 
derigo, avoit, à ce qu il raconte . lui-meme, 
Eté charge par David de preſenter ſon hom - 
mage au pape. II laiſſa done Zaga - Zaab en 
Portugal, & il ſe rendit a Bologne où etoit 


alors Charles-Quint ; & en preſence de cet 


empereur, Alvarez remit au pape ſes lettres 
de credit qui avoient EtE dictees par Pedro- 


Covillan , & il expliqua dans un mr os 


les motifs de fon ambaſſade. "6, 


Le pape eut un extreme plaiſir à recevoir 
Thommage du roi &'Abyſlinie, pendant quun 
grand nombre de royaumes d Europe ceſſoient 


de meEconnoitre- ſa ſuprẽmatie. II conſidera 
comme tres avantageux pour lui de jouir aux 
yeux de Charles. Quint des honneurs que lui 


rendoit le plus puiſſant prince Afrique. Mais 
pour Charles-Quint, quoqu il ſe preparſc à une 


f 
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expedition contre les Mahométans = qu il avoit 
fiogulierement.,? a coeur de combattre, il parut 
allez indifferent ſur cette- ambaſſade & ſur le 
ſouverain qui Tenvoyoit, preuve certaine qu il 


regardoit tout cela comme un menſonge. 


\ 0 
+. 4 WEE 
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Pluſieurs écrivains ont aufſt doute qu Al 


varez & mème Jean Bermudes, vinſſent de la 


cour d Abyſſinie, parce qu on, ne croyoit pas 


que le roi put abandonner ry -communion 


q Alexandrie, dans laquelle il a avoit EtE Eleve 
par Fabuna, Marc encore vivant. En outre Ry 
ſemhloit, que, Tabuna Marc ne pouvoit guere- 
avoir ſeconds des ambaſſades deſtintes à ſapper 


dans ſes ondemens le trone' de ſa reli gion, 


ainſi que le pouvoir 8 dont il etoit 
eder e. o 


5 ,- 
8 


Ae 4h ee 
Mais on peut Wpondre 3 a ts que Thio- 
tien. Abyſſinien du regne de David montre 


dans tout le cours de ſes annales kinchvation 


de ge prince. pour, Tegliſe de Rome. Il en 


donne meme un exemple frappant, lorſque X 
pendant la guerre que le roi d Abyſſinie ſou- 
tint contre Gragne, il celebra la fete de Paques 
ala maniere des catholiques „ quoiqu'il vt 


bien que cette innovation diviferoit le royaume 


"AE | 


3 
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& lui ali enerit une! grand ps pa tie Js ſes ſu- 


jets, dont il àvoſt le plus uber beſoin, 


Quant à Tabuna, nous devons obſerver que 


le Caire étoit alors ſous 1a puiffance des Turcs, 
qui en avoient bouleverſe le gouvernement & 
0 #acharnoient 3 a perſecuter l'egliſe Frege 


Ty 41278 THEQ P12 1142 1 21 


Le 1 & Tabund lui ast * oient donc 
| Egalement' raiſon' de ne pas badreſſer an Care" 


- devenu le ſiege de l la” puiffance des Tuts 
leurs ennemis. Ainfi, ils! meutent point de 


peine à fe toufner vers une Bation qui feule 
pPouvoit leur ehm des ſecours „& erfips- 
cher la ruine tötale dir” Fouvernement cri 
& de on religion en Abyſnie- . 
0% f 2 Ladd, eee 10 
Les auteurs europtens qui tralterit og Phiſ- 
toire d Abyſſinie, diſent que le regne de David 
III ceroigengs, tres heuteuſetent: ais qui la 
mort de lpimperatrice Helena, le Po 
$abandottia A "thites Tortes de debauches, „ & 
. Principalttzebr A A celle des femmes. M.. ** 
rapporte qu il ſouffrit que ſes concubines' eil, 
ſent des idoles juſques dans ſon” palais. Mais 
Joſe aſſurer que Ceſt unt calomnie inventee 
Par les pretres Portugais, qui ne purent jamais 
* a. David d'avoir nie la lettre portee 


A ms © ©*©/ a ) .v. we 
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par Matthew, & par laquelle il donnoit un 
tiers de ſon royaume au roi de Portugal. David 
monta ſur le trone a lage d'onze ans. Il vain- 
quit Maffudi à ſeize ans; il wen avoit guere 
que vingt, lorſque Don Roderigo arriva à ſa 
cour; & ſi Ton en croit Alvarez, temoin ocu- 


laire, David etoit alors plein de un, a 


de piété, & Helena vivoit encore. 


En 1526, anne. qui ſuivit le e depart des 
Portugais , David fut vaincu par les Maures; 
& depuis ce temps juſqu'a ſa mort il fut ſans 


ceſſe pourſuivi dans ſon royaume, comme ſi 


on ent chaſſe une bete farouche. Contraint de 
venſuir de rocher en rocher, avec tres-peu | 


| de ſuite, ſouvent ſeul , ut. mourut en 1540, 


a Tage de quarante-ſix ans. Je ne vois donc 
point — temps de ſa vie 56h © Ton peut dire 
qui #abandonna a la deþauche. NM | 


Quant: 2 idolätrie, qu on accu 4 avoir f 
Jaifſe introduire dans ſon palais par ſes mai- 
treſſes, je ne vois point doù il ett pu tirer 


des rites & des maitreſſes idolatres, Les peu- 


ples voiſins de Abyſſinie conſervent un reſte 
de Sabeiſme mal-entendu , adorant les Etoiles, 
la lune & les vents. Mais j je ne connois aucun 
de ces * fame qui W un culte a des idoles. 
1 


' CLAUDIVS, ov  ATZENA SEGUED. 


De 1540 a 1659. 


Commencement proſpere du hers de Claudius, — 


Chriſfiophe. de Gama arrive en Alyſſnie. La 


ſalſon des pluies lempeche de joindre le roi. 
Bataille d Ainal. ——Bataille d O. C rif- 


 tophe de Gama oft tu#,——Bataille du Bet Iſaac. 


| e des Mars. - — Mort de leur gene 
ral, — Conduite remarquable de Nur, gouverncur 


de Zeyla, & e * Moures, 1 nas 


9 £7 
STS. 


Craupivs encore tres. 5-jeune. wonta for. le, 
trone de Dayid fon: Pere, dans un temps o 
| Tempire ſembloit devoir avoir plus que jamais 
beſoin d'un prince a qui Tage eut donne de 
7 experience. Mais Ckiudius poſſedoit des gra- 
ces & une affabitits, qui, à la premiere vue, 
lui attachoient le cœur de tous ſes ſajets. L im- 

Peæratrice Vavoit fait clever avec le plus grand 
Join, Il etoit inſtruit dans. tous les exercice 
| everriers, & brave à Vexcts. Ceſt du moins 
ce qu'on dit de lui dans les annales ꝙAbyf 
hens Mais en je * pas cru — 


Ch 
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mecarter du texte litteral de ces annales , il 


eſt de mon devoir d' obſerver qu'elles paroiſ- 


ſent erronees. 1 


Claudius Ro” en 1522, & Helena mou- 
rut en 1525. Ainſi il ne put wair:limperatrice 


que pendant les trois premieres: années de ſa 


vie; & dans un age ſi peu avance, il n'eſt 
pas: poſſible qu'il tirat un grand avantage des: 
inſtructions de cett&:princefle. Celle qui Clau- 


dius düt fon Education eſt Sabel - Wenghel, 


celebre en Abyſſinie par fa ſageſſe & par fon: 
courage, & égale peut- etre à Timpeèratrice 


Helena. Sabel-Wenghel ẽtoit veuve de David, 


& nous verrons que dans une autre occaſion 


elle eſt encore nommes! : :HelenaiaMalis- on';ne 
doit pas oubbher que cette conſuſromde perſonnes, 


eſt due à la comfuſion de nonis qu offre preſ- 


7 peak regne dans MEA 
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by 


Loi dit _ dans les a SAbyilinie, = 


qu' ſon'' avenement/ au trone Claudius n toit 
du un enfant. Mais né en ISG cſaecédant 


a "fon père en 15 il, devoit avvir} 18 aus; 


& cet age ne peut dtre appelé celui de Ten- 
fance, ſurtout en Abyſlinie; à moins que, 


comme je Fai dj remarqué, on ne conſide! 


4 
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rat ſon Fen relativement à la tache diffcile 


qu'il avoit a remplir en montant ſur un trõne 


ebranle de toutes parts & qui ſembloit pret 2 
Etre renverle. 


has Mavies; a Ion mcd ee qu its 
avoient eus en combattant contre David, 


oraignoient pourtant encore ſa longue wb 
rience, & la conſtance 828 qu il oppo- 


ſoit aux plus grande 5 Auſſi ſe crurent- 


ils tres heureux de avoir; plus affaire qu à un 


jeune homme à peine ſorti de la tutelle des 
femmes, toujours e aux ſe@tateurs de 


: a ER " 9 e 7 3 
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Tous des befg Mahometans 8 e 


dont de former une ligue contre Claudius, 

& réſolurent de Tattaquer avant qu'il füt en 
| Etat+de ſe defendręe, paur pouvoir dun ſeul 
coup mettre un terme à la guerre. Ils leve- 
rent des troupes dans tous: les pays qui len 


etoient ſoumis; mais à la Veèrite avec un excts 


d'inatte tom h ſomptueuſe, qui prouvoit com · 
bien ils ſe troyoĩentꝭ à f abri dei tout danger. 
Le jeune roi cant alors bien informé que le 
viſir Aſa-Oſman., Debra- Vaſous, & Joram, 


le ' meme qui 's'etoit trouve. naguere à la veille 


le 


1e 
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de ſe ſaiſir de David dans la montagne de 


1 salem, „ avoient leur camp pres de lui, & 
neglige oient de faire honne garde, fondit ſur 


eux, ſans qu ils ſuſſent quelles etoient ſes for- 
ces, & ayant battu & diſperſe leur armee, il 
repandit la terreur parmi les confederes, par 


Ia manière dont il profita de ſa victoire. Ce 
prince Pourſuivit les ſuyards pendant deux 
jours & une nuit; & il ne rentra dans fon 
camp qu apres avoir livre à la fureur du glaive 


tout de 4 Toit WE e Wain. : 


$5244. 11 402 y -4 1 644 your 75 


Cette W de Claudivs ranima 1 is ee 
a ſoldats, & leur inſpira une confiance qui 


alloit juſqu/h enthouſiaſme. Tous ceux qui 


| avojent--combattu ſous ſon | Pere ſe haterent 
de ſe | rendre -aupres. de lui. Les Agows de 


Laſta ſurtout, deſcendirent en foule de leurs 


montagnes eſcarpees ; car le chef de cette 
nation belliqueuſe ẽtoit alliè de Claudius * 
la mbre. 1 0 itt Ff 1.6L 
Z ent ib ob 18 % 10k c 2. Le : 
Claudius Ia e lle on, ante para. ty 


ce moment aſſez redoutahle aux Mahometans, 
pour: quilz ceſſaſſent de Fe retirer pendant | 


Thiver, ſuivant leur coutume , dans le royaume 


dAdel. Ils ſe cantonnèrent au contraire dans 
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les differens diſtricts qu'ils avoient eonquis en 
Abyſſinie, & au lieu de ravager le pays, ils 
1 08" $'ogcuperent- plus qu ſe defendre contre 
leur nouvel aſſaillant. Bientot ils convinrent 
entreux de reunir toutes leurs troupes, & de 


marcher enſemble contre le roi pour le forcer 
A, une bataille. ' Oſman de Gante ;, le viſir 
Mudgid, qui Setoient Etabli en Ambar; 


Saber -Eddin (t], & tous les officiers rebelles 


du Sire & du Serawe, formerent ſans obſtacle 
une jonction. Le ſeul Jonathan, général très· 


experiment, navoit point encore reuni 
fes troupes a Tarmée confederee. 'Cependant, 

quoique \Parmde du roi füt chaque jour en 
Etat de combattre, ce brince ne | parviſſoit pas 


trop ſe ſoucier den venir aum mains; & it 
Setoit place avec tant d' wantage; qwil fem- 


| btsir eee de is forcer * ſon 
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- Jonathan! marchoit alors pour aller joindre 
ſes allies. Le roi fut averti de ſes deſſeins; & 


le gene tal Maure n'etoit” quia x deux journẽes | 


de 1a deſtiviatioif, quand le roi laiſſant ſes 


- tentes dreſſees & ſes feux allumẽs 5 deroba 


* 
* . * 2 l 3 a r 


a Nom « a e derte conſtant cans K lh 


— 
FO Sn 


AUX SE TREES DU Ni, 269 


la nuit de ſon camp, & par une marche forcee. 
atteignit Jonathan, qui croyoit alors ce prince 
bloque par les confederes. Jonathan pris à 
rimproviſte ne put ſe defendre. Son aymee 
fut taillke en pieces. Il tomba lui - mème ſous . 
le fer des Abyſlinjens , & aulſlitst le roi sen 
retourna avec la meme rapidite qu'il ẽtoit 
venu. Il avoit eu ſoin de laiſſer dans la route 
de petits detachemens qui puſſent Tavertir, 
en cas que les ennemis vouluſſent lui tendre 
quelque piege, & qu'inſtruits de ſa marche, 
mais ne pouvant plus en prevenir les effets 
us cherchaſſeat A Fen verger. „ 


4 Mais A les Maures W avertis 
de ce qui fe paſſoit avec moins de zele & de 
| promptitude qu autrefois. Le roi poſſedoit ſi 
bien Taffection des gens du pays, que les 

ennemis n'apprirent fa victoire que le lende- 
main de fon. retour. II la leur fit ſavoir lui- 
meme par un priſonnier Maure, qu'il avoit 
garde expres, & qui, en leur apportant la tete, 
de Jonathan, leur fit un ample recit de la 
bataille dont il avoit été temoin , & du butin 
que le roi avoit b ait. 


A 
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2 Ce a en méme temps aux 
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Maures un def que leur faiſoit le roi, „en 
leur prodigant toutes les Epithites qu ils m6- 
ritoient; ; & bientot apres ce prince $AVanca 

vers eux avec ſon armee, qu'il rangea en ba- 
taille. Mais quoiqu'il les "indir long- temps, 


duoique les cavaliers Abyſſiniens propoſaſſent 


de ſe meſurer en combat ſingulier, ainſi qu ils 
ont coutume de le faire toutes les ſois qu' ils 
ſont en preſence de  Vennemi , les Maures 
<Etoient fi. éẽtonnés de ce qui venoit de ſe paſſer 
depuis trois jours, & de ce qui ils voyoient 
en ce moment, qu' aucun officier n'oſa con- 
ſeiller de riſquer la bataille, ni aucun ſoldat 


accepter un cartel. Claudius rentra dans ſon 


camp, & diſtribua le butin à ſes troupes; 
apres quoi il les fit rafraichir, & il envoya les 
bleſſes dans un lieu sür & commode. 2008 


F | 4 2 3 
. I 


his roĩ toit dans le pays de Samen; voilin 


de la province de Laſta. I! quitta ſon camp 
& traverſa le Tacazzé, afin de ſe rapprochet 
des diſtricts oh les Turcs s*<toient cantonnès 


Dans cette marche une ſoule de gens ſe Joignit 


à ſon armée victorieuſe. Des rebelles, , des 
apoſtats revinrent aupres du roi RT pleins de 
confiance dans la clemence de ce prince. Plu- 
fieurs Maures meme nes | en Abyllinir o hel 
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terent pas à marcher à ſa ſuite, parce qu'ils 
ſavoient deja la difference qu'il y. avoit entre 
le gouvernement doux des Chretiens, & celui 
de leurs nouveaux maitres , les Turcs & les 
Maures c dAdel | 
- / RY 
OY roi kublit few camp 3 Sard, he” il cel& 
bis la fete de Paques & ſuivant Tuſage 
de ces contrees , pluſieurs nobles obtinrent 
un conge pour aller celebrer des actes reli- 
gieux au ſein de leur famille. Ammer, gou- 
verneur de Ganze, qui connoiſſoit cette cou- 
tume, forma le projet de profiter de Vinſtant 
on le roi n'auroit que peu de monde aupres 
de lui pour Tattaquer ; & il auroit certaine- 
ment réuſfſi, fi le monaque n'avoit pas été 
inſtruit de ce deſſein preſquauſſitet qu'il eut 
&te congu. En conſequence, ce prince ſe mit 
en embuſcade avec ſes plus braves combat- 
tans, dans le chemin on devoit paſſer Ammer; 
& Ammer qui Etoit-bien loin de prevoir ce 
piege, y tomba & perdit ſon armee entière le 
24 Avril 1541. Apres fa victoire Claudius 
_ dard & k alla camper a Shume. 3 


 Tandid, que an choſes changeoient auſſi favo- 5 
lenent en Abyilxie, nnn J Vans 
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Bermudes ſe rendit de Rome à bende 
on le roi de Portugal le reconnut pour pa- 
triarche d'Alexandrie , d Abyſlinie , & meme 

; comme il le defiroit , pour patriarche de la 
mer. La première choſe qu'il fit, ce fut de 
donner un exemple de la diſcipline abyſſi 


nienne, en mettant aux fers Zaga - Zaab, pour 
avoir perdu autant de temps ſans remplir 


Tobjet de ſa miſſion. Mais le roi de Portugal 
obtint peu de jours apres que Zaga · Zaab fat 
relaché. Bermudes s occupa alors avec zele 
du ſujet de ſon ambaſſade. Il fit un tableau 
fi frappant ' des deſaftres de TAbyflinie „ il 
Sintrigua ſi fort aupres du roi de Portugal & 
des grands, qu'il obtint un ordre du roi, 
pour que Don Garcia de Noronha, qui alloit 
remplir la vice. royauté des Indes, envoyat 
quatre cent ſoldats Portugais Maſuah un 
ſecourir lAbyſſinie. 25 e 


Juan- Bermudes voulant encore mieux s aſ- 

ſurer de ce fecours , réſolut de s embarquer 
fur la flotte qui portoit Don Garcia de 
Noronha: mais 11 fut tout -A - coup attaquẽ 
d'une maladie, qu'il attribua a du poiſon 
que Jai- avoit , dit- il, donné Zaga-Zaab; & 


il differa fon depart. Etant retabli au bout 


_ 
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d'un an, il sembarqua & arriva heureuſement 


dans Inde. Mais Don Garcias de Noronha 


. Etoit deja mort, & ſon ſuccefſeur Don Etienne 
de Gama ne fuivit pas le projet de ſecourir 
Abyſſinie avec autant de chaleur "= Ber- 
mudes Tauroit ſouhaite. 


enen dent 2 n delais, Don 
Etienne de Gama refolut, d'entreprendre Jui- - 
meme de paſſer le detroit de Babelmandeb , 

& daller brüler les galtres Turques qui Etoient 
à Suez. Mais le general Portugais ne reuſſit 
pas. Son: projet ayant été decouvert, les galè - 
res furent toutes miſes à terre. De Suez, il 
ſe rendit à Maſuah , où la flotte avoit beſoin 
de prendre de Teau; & en conſtquence il 
envoya ſes canots & ſes chaloupes à Arkeeko, 
petite ville fortifice du continent, on Veau 
eſt tres bonne. Mais les Turcs & 16 Maures 
de Zeyla & d Adel, alors maitres dArkeeko, 


| $empartrent d'un millier de pieces | de coton, 


qu on avoit envoyces pour troquer contre de 
eau & des proviſions, & ils firent dire au 
| general Portugais: © Que le roi d' Adel, leur 
» maĩtre, Etoit dEformais maitre de toute IE. 
» thiopit , & ne vouloit point permettre 
u qu on continuat à —— avec ſes ſujets; 
| Tome IV, | 8 


5 | * 


U 


* 


＋ 


— 


* 
4 
— 


ene 27A 6-2: 
» que cependant fi le commandant de la flotte 
» Vouloit faire la paix avec Jui, il lui ren- 


„ droit ſes mille pieces de coton , lui four- 


„ Niroit des proviſions en abondance , & lui 


„ feroit les reparations. convenables pour les 
„ ſoixante Portugais qui avoient été tuës 


» 2upres de Zeyla.,, Il faut ſavoir qu'en eflet, 


quand la flotte ëtoit entree dans la'mer Rouge, | 


ſoixante Portu gais s etant embarques dans une 
chaloupe, aborderent ſur la cote du royaume 
Adel, ou ils vouloient ſe procurer de Teau, 
& ayant [imprudence de ceder aux ſollicita- 
tions-qu'on leur fit de quitter leurs armes, 
ils furent tous maſſacres. 5 ay 


i Don 86 vit 8 piẽge que 


lui tendoient les Maures, & voulant les payer 
de la meme monnoie, il leur fit dire par leur 


meſſager :. * Quiil Etoit très- diſpoſe a traiter 
„ avec Tofficier Maure ; mais qu'il ne deman- 

„ doit pas qu'on lui rendit les pièces de 
„ coton, parce qu elles étoient de bonne 
» priſe ; que quant aux ſoixante Portugals , 
„ ils meritotent la mort, comme traitres & 
„ deſerteurs ; qu'il enen encore mille piè- 


„ ces d'ttoffe pour qu on lui donnit en retour 
_ de 3 & des proviſions, ſurtout du betail 


7 


C 
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„ en vie Ju enfin, comme ci ẽtoit un temps 


* de 'fetes, il vouloit celébrer la paix avec 


„ les habitans, & qu'il appotteroit- lui - meme 


| * ſes marehandiſes à terre, des que les _ 


„ de Paques nn ne 


pot” 4 ws 2 
Ces conventions, etant accepttes | avec une 


mauvaiſe foi reciproque- & une intention egale 
de ſe tromper , & Don Etienne ayant obtenu 
les proviſions dont il avoit beſoin, 11 defendit | 
expreſſement aux Portugais Jaller a terre. 
Pois il choißt { fix. cent hommes de bonnes 
troupes dont il donna le commandement a 
Martin Correa, qui Sembarqua ſur de legers 


Hh? WITTY 


canots „ deſcendit Tſecretement aupres d Ar: 


keeko , sempara de la ville, & paſſa tous les 


11 „„ 


habitays at fil de Tepee. Nur, 5, qut comman- 7 
delt dans la. province pour le roi d Adel; 
neut Pas Platot appris que les Portugais 
kioient debare ues, qu il ptit la ſuite. II avoit 
meme : d6ja gagne | fy campagne 5 quand Martin | 
Correa le tua dun, coup de mouſqpet. & lui 
toupa a tere, f ul | etvoyay a la, reine Sh 
Wen ghel. "Cen 1 foe der gans une, 
ble, e de ls province; ge, Tigre r. 


elle wvoir alprs 0e le Degdealmat 1 


8 


(1) Vulgairement Kaomati 5 
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Rabel, has meme que rancien en ben e 
ö Don Roderigo avoit rencontre en allant 3 join. 
dre le roi, & qui depuis <toit. gouverneur de 


la province. La reine regut avec de grandes 


marques de joie la t&e- du general Maure, 
. Ja conſiderant comme un garant des victoires 
que les Forugais & les We devoient 
remporter. | 75 


13 { 


"4 
— 


#3 88 Cependant Don filenne de Gama, com- 
mandant de la flotte, fit choix des Portugais 
qu il deſtinoit à aller joindre Claudius. Le 

roi de Portugal n avoit promis à Juan Bermu- 
des que quatre cent cinquante hommes: mais 
un ardent defir de gloire s toit emparé de 
tous les eſprits, & chacun ambitionnoit de 
partager les dangers de Tentreprife. Tout ce 


8 _ put faire don Etienne de Gama, for de 


g. 83 


; -wibs ; & ceux. ci enmebint fills neckfüité plu- 
N ſieurs domeſtiques, augmenterent de beaucoup 
5 le nombre promis de quatre cent cinquante 

hommes. Don Etieniſe confia le commande- 


ment de cette petite Armee de heros au plus 


jeune de ſes frereb, Don Chriſtophe: de Gama, 


Acer 0 de 1 5. þ Hm ade eee — 
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Cependant ceux qui ne purent pas avoir 
ſhonneur de marcher, murmurerent beaucoup ; 
& Tautorite de Don Etienne cut peine à les 
contenit: dans les Hornes du devoir. Ceſt 
d après cette: honorable emulation & le mècon- 

tentement des braves ſoldats qui ne purent 
pas aller combattre, que la baye de Maſuah, 


on toit alors la flotte Portugaiſe, fut nommee 


Bahia«dos - Agravatlos ; ceſt-a-dire , la baye 
des maltraités, da baye de ceux y qui on a 


fait une injuſtice. On s eſt. trompè, lorſquon 


2 rendu ce mot par la baye des n 


3.71 9 31 Of 14543 39. 51 0d ah 


Hs Din ' commandes: par / „ Dont Chyif. 


tophe: ids Gama-marchtrent à Arkééko. Le 


lendemain!, Don Etienne & les principaux 
officiers de reſcadre vinrent prendre iconge de 
leurs compatriotes; & ayant recur la benedic- 


tion du patriarohe de la mer, Juan - Bermudes, 


as, 0 en & 88 voile pour Inde. 


£35 3 8 OE r 12 tit ig 3119 \ | 


Dag Chriſlophe e! ſoudain, avec 
. intrfpidits,; du chte de Dobarwa, qui oft Ten. 


tree la moins difficile de T Abyſſiſie, bien 


qu'elle ſoit remplie de montagnes eſcarpees' & 


preſqu'inacceſlibles. Le Baharnagash eut ordre 2 
de faire. W les ry & de leur | 


. * 


on 1 O 4 % 


fournir du bétail, tant pour eharri er leur bagage, 


que pour leur nouriture, & cet ordie ſut ponc. 


= 4vellemerſt execute. Mais las voitures qui pot- 


toi ent Tartillerie' stant briſces dans ces mau- 
vais chemins „ &. perſonne nn porte 


den fournir de nouvelles, Don. Chriſtophe en 
fit faire ſur le mbdble ge celles qui venoient 
de Portugal. & gommie le fer ſeſt tres: rare en 
Abyſluiie, il fit mittre en bandes les canons 


des plus mauvais fuſils, & n d Jes 
pores? des voitures. 1 On 0 48010 Th rr 
Soto aofs Syed cf en 434 25 
A reine fe hita de venir jolndre foo Chrit. 
36phe de Bama- Ce: general. apprenant qu elle 
Eloit en route, ſortit de Dobarwa & alla envi- 


ron] une lieue au devant diellt, faiſant mar- 


. 
— * „* 


8 as R. 


Sg ſon ame au biuit du tambour & enſei· 


Ines. d Hbytes: A Jon approche, il fit- fair 
unt dHuHärge générale de fa moufquetterie, 


. .c& ili icauſa beaucoup de frayeur à la la reine. 


Cette princeſſe avoit avec elle ſes deux ſceurs 
Kune faite nombreuſe des gleuxſexes. Don 
Okuiſtophe aborda d'un air galant. & reſpec- 


tex; Flle - Etoit - couvefte depuis les: pieds 


Julqu's. 4a töte; mais elle oilqua ſon volle de 
manière que ſeungeneral Partugais. pit voir 
Sue 128 SE H ini. cent de Tos 
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ſoldats pour la garder, & il rentra avec elle 


dans Ja ville, Tun & autre egalement ſatis. 


faits de leur PRs entrevue. 


Eu quittane Pobarwk, Don W mar- 
cha huit jours de ſuite dans des chemins tres- 
difficiles, deſirant de pouvoir joindre fon armèe 


A celle du roi. Oeſt alors qui il recut de la 


part du général Maure un defi rempli des- 
expreſſions les plus injurieuſes, auxquelles il 
repondit- ſur le meme ton, Cependant i con- 


tinua ſa route, autant que les pluies le Jut 


permirent; & Gragne, qui vouboit prevenir 
une jonction, le ſuivit juſques dans la pro- 
vince de Tigre. Les deux armees ne cher- 


choient point a séviter, & elles marchoient 


vers je meme point. Auſſi le 25 Mars 1542, 
elles arriverent' à la vue Tune de rautre, A 
Aina}z petit 1 firus . 1 1 du 
N enen | 


7 & 
Tha oF 4 7 
is — = . on 


1 armee des Niaures deals rolinpoſis de mills- 


cavaliers; cinq mille fantaflins & cipquante 
fuſiliers Turcs, & elle avoit en outre quel-" 


ques pièces d'artillerie. Don Chriſtophe indẽ- | 
pendamment de ſes quatre cent cinquante Por- 
armes de * avoir douze mille 


— — — 


— —— ͤ— 
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Abyſſiniens, la plupart 4 A pied, avec quelque 


mauvaiſe cavalerie, commandee par le Bahar- 


nagash & Robel, gouverneur du Tigre. Don 
Chriſtophe avoit bien plus à cœur de joindre 


le roi que de livrer une bataille; mais en 
brave général, il fe hita de combattre des 


qu il en vit la necefſfite; & comme Fennemi, 


le ſurpaſſoit de beaucoup par le nombre de 
la cavalerie, il ſe poſta de maniere & pouvoir 


tirer le meilleur parti poſſible de ſes armes + 
feu. Auth fut · il heureux davoir pris ce parti, 
car les Abyſſiniens montrerent la plus grande 
terreur, quand les mouſquetades commenceè | 


tent des deux cö tes | 


Gragne SER - hier bay, & il Savan- 


coit juſqu' auprès des rangs des Portugais, 


pour voir sil y. avoit quelqu'endroit par ol, 
fa cavalerie put, penetrer , lorſqu tant reconnu 
à ſes habillemens pour un officier de diſtinc- 


tion, il fut ajuſte par Pedro · de Sa, Portugais 


tres · adroit; & il regut un coup de fuſil qui 


tua ſon cheval & le bleſſa luimeme. à la 
jambe. Ce coup occaſronna une grande con- 
fuſien parmi les Maures, & il auroit peut tre 


entraine leur defaite,. fi au meme inſtant le 


Seneéral Fortugas mavoit pas été <galement | 


nt 
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bleſſẽ d'un coup de feu. Don Chriſtophe vou- 


lant montrer qu'il comptoit ſur la victoire, 


ordonna & ſes ſoldats de s avancer, & de. 


planter leurs tentes dans Tendroit meme que 


les Maures venoient de quitter. Mais Gragae 


monta ſur un autre cheval, & ſe retira fans 
etre pourſuivi, les Abyſſiniens ſe contentant 
d' etre „en du combat. | 
$A | 

. Chriſtophe 15 3 conjours „ Cindi 
tice dans ſon armée, Etablit ſon quartier 
dhiyer à Aſſalo. Gragne ne voulut point le 
perdre de vue, & il campa à Zabul, eſpé- 
rant encore combattre les Portugais avant 
qu ils puſſent ſe reunir, avec, le roi. Pendant 
Fhiver, le monarque Abyſſinien & le general. 
Portugais ne ceſcerent de s envoyer recipro-: 


4a 


quement des meſſages & de chercher à Saſſu- 


rer, par leur correſpondance, du meilleur 


plan a ſuivre pour ſoutenir la guerre Don 


Chriſtophe & Limperatrice penſoient tous les 
deux que, Capris le petit nombre de Portu- 
gas. qui reſtoĩent, il ſeroit très-dangereux de 


| 8 une action avant la fin de Thiver. 


Ie 9 Mare "EN | FN devine £ 


leur opinion; car dds que le roi commenga: 
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A eib du Dembea, Gragné sapprocha 


du camp de Don Chriſtophe & ſe plaga entre 
lui & Claudius, ẽtendant ſes troupes devant 
les Portugais & les defiant de la manière la 
plus outrageante de ſortir de leur camp & 
de venir le combattre. Parmi le grand nom- 


bre de vertus que poſſẽdoit Don Chriſtophe 
au degree plus eminent, il. ne comptoit point 
la patience, fi nẽceſſaire à ceux qui i commandent 
des armées. II etöit brave à Texecës, ardent , 


impẽtucux, jaloux de ce qu'il croyoit Thon. 


neur militaire, & obſtine à ſuivre les -reſolu- 


tions intrẽpides que lur inſpiroit cet honneur. 


Les defis dun barbare, dont un general plus 


 tranquille ſe ſeroit moqué, firent oublier 
Chriſtophe Re qu'il allegooit' ſouverit 


lui mèeme , & que PFimperatrice- lui répéteit 
fans ceſſe N. Tempècher de haſarder la ba- 
taille avant Farrivee de Claudius, qui s avan- 


coir à a grands pas Aula tete de ſon armée. Ce 


general ne pouvant fupporter plus long · temps 
Finſolence: de Gragne, dedaigna, tous les con- 
ſeils & Prit le parti de corabattre. Ainſi, le 


5 30 Aout, a la pointe du jour, il. ſortit de 
ſon camp „ & ayant place ſon armee de la 


maniere la pl os avantageu ſe il offrit la __— 
V fennemi - bd 10 17 
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Par le moyen des -preſens quil avoit-faits 
au bacha de Zibid,  Gtagne avoit augmenté 
ſa Cavalerie zuſqu au nombre de deux mille 
hommes. II avoit auſſi cent Turcs armès de 
mouſquets., „unn“ nombre infini de fantaſſins & 
un train dattillerie, ſuperieur'z & tout ce qui | 
avoit paru . juſqu alors en Abyſſinie. nn ̃ 7 | 
effrayec des preparatifs de la bataille, Jenfuir | 
& emmena le-patriarche, Juan Bermudes; qui 
ſembloit u avoir pas plus d'envie quelle ſdetre 
temoim du ſort de cette journẽe. Mais Don 
Chriſtophe, qui ſentoit tout effet que poui 
velta produire un. fi dangereux exemple, tant 
fur. les Pontugais que ſur les Abyſſiniens; fit 
courir- apres ux] vingt cavaliers qui les rame: 
nerent Ln & Vautre ;, & il reprocha alors au 
patriarche de manquer à : ſon devoir, parce 
qu'il toit obligè,; ayant de I ſe. retirer, del ld 
canfeſſer & ede donner. Labſolution à ſes ſol - 
dats „: puiſquälstchlloientt combattre, contre les 
infidelles, n 291 15157 199. 710 RE 
He © Yoo! 0h $69. aner TER ue 102 g 5 

La, batallle ſe)\donna' le:3b\. Alotity: & Don 8 x 

an des deux cõtẽs avee une ſureur 35 
kgale. Les Fortugais ævoient: de grand matin 
ſemẽ. delia popdre à canon ai · devant de leur 
promibre * & ſitòt que les Tures $ appro· 


„ TONS 


* 


chirent ib mirent le _ cette ſin gui 
en brüla pluſieurs & les mit hors de combat. 
La ſortune ſembla dabord favorable A Don 


Chriſtophe. Mais Gragne ayant fait pointer 
quelqu artillerie contre les Abyſſiniens, & 


ceux; ci entendant le bruit de fexpleſion, & 


voyant Teffet de quelques balles qui tombe- 
rent au milieu deux, prirent la fuite , &laif- 
sdrent les Portugais, au nombre de quatre 


cent hommes ſeulement; qui ſe virent tout l. 


coup entourẽs par toute Larméèe des Maures. 
Gragné ne e, point à pourſuivre les 
fuyards. II nen vouloit quaux! Fortugais; 
dont le petit nombre ſembloit dul, annonoer 


une victoire se & rapide. JI; es attaqua 


donc de + toutes: parts, mais fans: ſucets ;\il 
avoit meme |-perdu: ſes meilleurs officiers, 
lorſqu'un ſoldat Turc appercevant Don Chriſ- 
tophe, qui combattoit & sexpoſoit en tous 
liaux, le viſa aver ſa carabirie ut. Hatteignit 
au bras. Soudain tous, les ſoldats Portugas 
s oublièrent eux-mEmes pour ne ſonger qua 
leur general. Mais il refuſoĩt abſolument de 
quitter de champ de bataille; & on fut obligt 
de le mettre par force: ſur une litière, & . 
Tddigner a _ la reine & _ W mid 
<Q OTA „ 4 5 3 e „ 811 255 205 
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II Etoit déjà nuit. Don Chriſtophe avoit 


Et tranſportè au milieu dun bois, tout auprès 
d'une caverne. II donna ordre qu on Ty deſ- 
cendit & qu'on pansat ſes bleſſures. En vain 
a feine & le patriarche le preſsèrent enſuite 


de quitter ce lieu. Sa reſolution etoit priſe, 
& ſans daigner en expliquer les raiſons, „ 11 


reſuſa obſtinement de seloigner d'un pas de 
plus. La reine lui obſerva alers qu'il étoit 


preciſement ſur le chemin des cavaliers Mau- 


res, qui ne manqueroient pas de Tenvironner 


bientdt : mais il 'reptta dun ton ſi ferme, 


qu'il vouloit demeurer - là, que la reine & le 


patriarche, qui nambitionnoient nullement les 
honneurs du martyre, Tabandonnèrent au fort 


by 


walheureux Nuns Tattendoit. e 7 ru 


. 


» 


2 0 Chriſtophe avoit PURE? une de 5 


I expeditions dans les montagnes, la femme 


dun officier 'T urc quil avoit tué. Cette 
femme extremement belle feignit de ſe con- 
vertir au chriſtianiſme. Elle vécut avec le 
general Poitugais, & elle lui inſpira la plus 


vive tendreſſe. Lon dit que lorſqu'il fut bleſſe 


& oblige de ſe retirer , cette femme lui dit la 


route qu il devoit ſuivre, & lui promit de 


le venir joindre avec ſes amis, Pour le con. 


$ -..4 
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duire "I un lieu sur! Quelques domeſtiques 
que la reine avoit:laiſſes pour veiller ſur lui, 


& le ſocourir, Sil '6toit poſſible, stant caches 
entre les rochers virent en effet, des que le 


Jour commengã à pbindre , une femme ap. 
procher de la caverne, & bientöt apres' sen 
retourner dans le bois, don il ſortit tout-3- 


coup une troupe de Maures, qui coururent 
vers la retraite oh Don Chriſtophe Etoit 
stendu à terre, ouffrant beaucoup de ſes 
bleſſures. A la premiere queſtion qu'ils lui 
 firent ; il dit courageuſement ſon nom; & les 
Maures furent fi ſatisfaits de cette capture, 
qu'ils ne enn pas plus loin leinrs recher- 
ches, & sen retournꝭrent au camp avec leur 


priſonnier. Don Chriſtophe! fut conduit en 


preſence du general Maure, Gragné, qui 
Taccabla de reproches ; mais le general Por- 
tugais Jui'repondit, d'un ton fi. fier & fi me- 


priſant, que le Maure, outré de colère, tita 


ſon, ſabre, & lui; trancha la tte, Il envoya 
enſuite cette, tẽte à Conſtantinoble, & le corps 
fut partags entre Zibid hs One” aur 
contrées de Hebie Nene 4" 


3 Sg 9 > {i 


Les Maures Sempartrent ERA . Por 
| bugais, & 8 tous les a qui ils Y 
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trouverent. Les femmes, Epouvantees , sctoient 

etirèes dans la tente de Don Chriſtophe, 
od les Turcs allerent les chercher „& com- 
mencerent à ſe livrer avec elles à toute leur 


brutalite. Mais une jeune & noble | Abyſſi- | 


vienne , qui avoit Epouſe un Portugais, indi- 


_gnee des outrages auxquels elle alloit ètre 


expoſce , mit le feu a pluſieurs barils de 
pads; qui Etoient dans la tente, & fit perir, 


a la fois, elle, ſes ee & leurs indi- | 


__ Wl Ma OE init thre a 


la reine & le patriarche , Add avoir ſuivi 
des chemins tres - pEnibles, & avoir été ac- 


cueillis partout on ils s'arrẽtèrent avec rhoſpi- 


: talite la plus genereuſe , arriverent enfin ſur 


la montagne des Juifs, rocher inabordable, 
excepte par un ſeul cote, encore Fentree en 
eſt· elle extremement difficile. Defendu par la 
nature , cet aſyle, Feſt auſſi par un grand nom- 
bre d'habitans, qui viyent ſur le ſommet de 
la montagne dans une plaine ſpacieuſe, bien 
cultivee , & arroſèe par une rivière qui la 
partage. La, les deux fugitifs demeurèrent 


deux mois, tant pour ſe repoſer, que pour 
donner au roi le temps de les ſecourir; & 
des qu' ils ſurent qu'il Etoit en marche pour 


4 5 4 ” , t 
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Fa 
8 CY 


8 * OY & 6 K 
les joindre, ils quittèrent leur. retraite „& ſe 
Hitorent daller à fa rencontre. 1 85 


Claudius 8 le hes grand ang 
| de la mort de Don Chriſtophe, qu'il pleura 
pendant trois jours; enſuite il envoya trois 
mille onces d'or pour eétre partagées entre 
Jes Portugais, qui, à la place de Don Chriſ. 
tophe, avoient Elu- pour leur general Alphonſe 
Caldeyra. Ces braves ſoldats s'empreſserentalors 
taller joindre Claudius, & ils le prièrent inſ. 
tamment de les mener au combat, afin qu' ils 
pane Ty] Ja n mort de Don Chriſtophe. 


Peu de temps apres ; „ Alphonſe. Galdeyn 
voulant dompter un cheval ſougueux, fut 
jete A terre, & mourut de fa chiite. On nomma 
pour le remplacer Arius- Dias, Portugais ne 
à Coimbre d'une mere nẽgreſſe. Dias devint 
un des favoris du roi, qui commendcoit à fe 
Aalre des partis parmi les Portugais, dans lin- 
tention de les diviſer & de leur faire perdre 
leur attachement pour leur Patriarche, leur 
? 4s gl & leur 7 bs 


Le roi ſe rendit de la Province te Samen * 


Jans celle de Shawada , on. les . vinrent 
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| pour le combattre avec toutes leurs forces. Ce 
nẽtoit 'pourtant plus cette formidable aymée 


qui avoit vaincu Don Chriſtophe, Les ſoldats 
Turcs. qui ſaiſoient la principale force de Tar- 


mee, s eoient flattes d avoir chacun une ſomme | 
conſiderable; pour la _rapgon du general. Por- | 


tugais, & ils virent, avec indignation la ma- 


nière dont il fut mis A/ mort. Auſſi sen retpur- 


aerent - ils ſoudain tous enſemble en Arabje, 


| laiſſant. Gragnẽ combattre ſeul pour ſes intè - 


rets. Claudius n'ignoroit pas cette defection; 


& ſe hitant de raſſembler ſon arme&e, il livra 
bataille aux Maures le 15 de Novembre, * 
dans Ia, plaine de Woggora, | fituce ſur le 
ſommet de, la montagne de Lamalmon. „ 
malgré, leur, triomphe recent 2 les, Maures ne 
: een pas à reconnoitre la ſupériqrité des 


guys £ ap e ee „ 


arty; | 54 ity, 


Cents: 3 fur katale au NHC eg 


: Mahomet.,, Ofwan,, Talil, trois chets Mau- 


res, fameux par leurs anciens ſuceęs contre. 


Honig: e for 14 e de Aae 


* 
Claudius. df. aprde fa vice bY 
la province de Derſeguẽ ', .contree. plane & 


fertile, od les Maures aygient coutume de ſe 
a ee 
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J retirer pour reparer leurs pertes, apres avoir 
reqgu quelqu "echec. Le roi ravagea tout le pays, 
pendant que Gragne commettoit des excts 

dien cruels dans les cantons du Dambea, 
que fe monargue avoit reconquis. Claudius 
retourna alors i Shawada , & Gragne 2 Der- 


fegue. Pais te roi fe rendit à Wainadega, | 


'& Gragne , quittant Derfegue , Sapprocha ft 
pres de Farmee abyſlinienne , que les poſtes 
avancès Etotent prefqu'a la vue Fun de Fautre. 

Quand deux armees Wat ainſi aa „ la 
bataile eſt inévitable. . e 

Dans 1a matince 15 10 Fevrier 1 I 343. Claw 
"dins ; poſts au Bet Flaac , ayant fait rafrai 
chir fes troupes, fortit de ſon camp, & 
preſenta fa bataille'a Tennemi Les Portugais, 
toujours pleins du defir de venger Don-Chrif- 
tophe, combattirent avec la. plus grande 
valeur; & la prefence du roi retenant les 

-Abyſfntcs dans le devoir ; Favant- garde de 


_ Gragne ſut repouſſee fur le centre. Ce choc 


gccaſionna un grand defordre parmi les Mau- 
res, juſqu a ce que Gragne ss avangat feul hors 
des rangs, faiſant figne- de la main à fes ſol. 
dats pour qu'ils le ſviviſſent. II vint meme 


alors ſi pres des Fortugais, "WP * le reconnu-· 


rent facilement. 


re. 
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Un ancien domeſtique de Don Chriſtop¾he, 


Pedro-Leon, homme de petite taille, mais 


auſſi brave qu agile, stant gliffe fas etre 
appergu , le long d'une tiviere, afin de mieux 
ajuſter Gragne , lui perga le corps d'une balle, 


dans le moment que les deux armdes fe joi- 


gnoient. Le general Maure , ſentant que ſa 
bleſſure ẽtoit mortelle, pouſſa ſon cheval du core 
Tun boſquet on Pedro- Leon, qui le ſuivoit, 


le vit tomber mort. Ce Portugais , voulant 


combattre encore, ne ſe chargea point de la 
tete de Gragne - mais il ſe contenta de lui 


couper une oreille, qu'il mit daus fa poche, 


& il retourna dans ha melee, Les Maures ne 


ſe virent pas plut64 prives de leur general, 
que, fe regardant comme perdus „ils prirent 


confuſement la fuite; & ils furent pourſuivis 
juſqu'au ſoir par les Portugais & les Abyili- 


| e dul en rent un grand carnage. 


Le kudemain au matin, Ie ad de Gras 
one fut trouve par un officier Abyſlinien, qui 
ui coupa la tete, & Ia porta à Claudins. Ce 


prince regut Tofficier avec beaucoup de dif: 


tinction, & lui promit de le recompenſer. 
Pate. Loon demeuroit alors tranquille ſpec- 


tateur de limpudence de IAbyſlinien. Mais 


T ij 
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Arius-Dias . qui Etoit inſtruit du fait, de- 


manda au roi un moment attention, & lui 


dit, Qu il croyoit que ſa majeſts connoil. 
1 Bit aſſez bien Gragne pour. imaginer que ce 


» general neut pas ſouffert qu on lui coupãt une 
9 oreille, . on n avoit pas pu en meEme-temps 
5 couper la tete; & qu ainſi cette oreille 
$ © 


2 devoit etre au pouvoir d'un homme plus 
Rog brave « que celui qui venoit apporter la tete 


2 dans le camp v, Auſſitôt Pedro -Leon tira 
ſ oreille de ſa poche, & la mit aux pieds du 


rol, aux acclamations de tous ceux qui Etotent 


preſens. On le loua non-ſeulement pour le 


. courage qu il avoit montré en vengeant la 


mort de ſon maitre mais encore pour ſa 
modeſtie, qui ne lui avoit pas laiſſe deman- 
der la moindre rooms: Yd "METS 


* 


, \ 


"ak fils de "mal & 1 autres priu· 


cipaux officiers ſurent faits priſonniers dans 
cette bataille. Nel - . Wumbarea , femme de 


Gragne, Nur, fils de Mudgid, & quelques 
ſoldats, furent obliges de chercher leur ſalut 


dans les deferts & les forets de- Atbara, & 


ils eurent beaucoup de peine a $Echapper. 


D — cake donc de tirer une ample 


2 
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de ſatisfaire fa piété filiale, & de s acquitter 
de tout ce qu'il devoit aux ennemis de David: 


ravage Abyſſinie, les provinces de Sire & de 
_ Tigre avoient été le principal theatre: de la 


Remi les avoit trayerſces dans tous les ſens, 
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vengeance des chefs Maures qui avoient reduit 


_ Jon pere aux plus cruelles extremites. Il ne 


lui en reſtoit plus à punir qu'un ſeul, Joram, 


qui, apres avoir jadis chaffe David de Ten- 


droit on il eEtoit cache ſur le Mont-Salem , 
Tavoit force à traverſer a pied le Tacazze, & 


lui avoit fait courir à la fois le riſque de ſe 
. noyer & d'etre pris. Joram mavoit pu ſe trou- 


ver à la bataille du Bet d'Ifaac: mais eſperant 

etre encore a temps dy prendre part, il s'a- 
vancoit a grands pas. Le roi, informe de ſa 57 
marche , detacha ſoudain un corps de troupes 

qui puſſent le ſurprendre avant qu'il evit ap- 

pris la defaite de fes allies. Ces troupes ſe 

mirent en embuſcade „& au moment que 

Joram paſſoit , elles fondirent fur ſon armee 

& la taillerent en pieces. Ainſi Claudius acheva, 


Te 3 1 


Pendant tout le temps que Gragae avoit | NY 


guerre. Ces provinces .ctoient ſituces preciſcs 
ment entre le Dembea & les places que les 
Maures occupoient ſur la mer rouge. Len- 
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& confequernmeat le ravage y Etoit ports au 


comble. Gragne avoit brülé la ville d Axum, 
& detruit toutes les égliſes, tous les couvens 


du -Tigre. Des que C! audius fut delivre de 


ce redoutable ennemi, il ſongea ſcrieuſement - 
a reparer les exdes qu'il avoit commis. Il prit 
d'abord la route d Axum avec une petite armee, | 
ſe propoſant gaſuirg de warcher contre les 


* 


Or fut ke que Claudius stolt dans la 


province de Sire , & dans la treizième année 


de ſon regne, qu'il y eut une Eclipſe de ſoleil 


qui jeta & la cour & Tarmee dans la plus 
grande conſternation. Les prophètes, les de- 
vins, moines ignorans des deferts, ne laiſsèrent 


point Echapper une occaſion fi favorable da- 
zouter à leur conſideration , & d'augmenter la 


terreur du peuple, en declarant que cettd_ 


Eclipſe nannongoit rien moins que le renou- 


vellement de la guerre des Maures. Cepen⸗ 
dant Vannde s écoula en paix: mais deux 

vieilles parentes du roi moururent, & les 
devins furent obliges de ſe contenter de cette 
grande calamite -pbur Fobjet de leurs prophe: 


ties. Touteſois cette 6clipſe ma ſervi à com- 


parer & à rectifier les dates des principaux 
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faits de Thiſtoire d' Abyſſinie. Sire, od le roi 


reſidoit alors, Etoit tres - favorable pour cela: 
ear dans mon voyage de Maſuah a Gondar , 
Javois determine la latitude & la longitude | 
de cette ville par un grand nombre dobſer- 


tations. 


Dans la nuit du 22 Janvier 1770; jobſer- 
vai le paſſage de differentes étoiles au meri- 
dien; & le lendemain je pris la hauteur du 


ſoleil a midi, & je trouvai que la latitude de 
Siré Etoit de 14 deg. 4 min, 35 ſec. nord. Le 
23 au ſoir, j obſervai [immerſion du premier 


Gatellite de Jupiter, & je conclus que la longi- 


E- tude Etoit de 38 deg. o min. 15 ſec. à Teſt 
3 du meridien de Grenwich, 


La trelkieme anne du Agne de Claudius 


ä tombe en 1553; & je penſe qu il a da y avoir 
une Eclipſe de ſoleil le 24 Janvier de 14 meme 


année, nouveau ftyle ; ce qui répond preci- 
ſement au 18 du mois, que les Ethiopiens 


nomment Teir. Voici quels furent les 3 
degres de Teclipfe. 


bre 21 m. oſ. a. m. 
Le milieu a.. 8 40 ©. \ 

5 La fin a 1 + 4 . 6 IS I. 0 5 

. „ 


„ 


gs diſque du- ſoleil fut cache juſqu'a dix 


heures,, de ſorte que Téclipſe fut preſque totale, 
& juſtifia ſuffiſamment les 1 8 
les alarmes des Le he 8 55 


Pendant le mois 40 Janvier le temps ef 


extremement beau à Sire. On n'y voit pas un 


nuage. Le ciel eſt dun azur plus pale, plus 
clair qu'un ciel d Europe „& d'une beauté 


inexprimable. Jexpliquerai par la ſuite la ma- 


nière dont je me ſuis ſervi de Teclipſe dont je 
viens de parler, pour rectifier quelques dates 


de IT hiſtoire by me 


Le Eclipſes de lune ne ſont pas, je crois, 
remarquees en Abyſſinie. Les habitans de ces 


contrees ne ſortent point de leurs maiſons 


pendant la nuit. Auſſi wen vois- je pas une 


ſeule citée dans toute Thiſtaire d Abyſſinie. 
Le temps permet meme plus rarement qu'en 


cbautres climats, de voir les Eclipfes de ſoleil ; 
car dans la ſaiſon des pluies , qui dure depuis 


le mois d' Avril juſqu'en Septembre le ciel 
eſt tellement couvert de nuages, que ce weſt 
que par un tres - grand haſard qu'on peut le 
voir un ſeul moment. Mais dans le mois de 


Teir, ceſt-4-dire , en-Decembre & en Jan- 
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vier, le temps eſt extremement clair , & c'eſt 


dans ce mois-la qu'eut lieu Teclipſe de 1553. 


Claudius S occupa alors de la religion. Il avoit 
envoye demander au Caire un Abuna pour 
ſacceder a IAbuna- Marcus, & ce. ſucceſſeur 


_ Etoit deja en chemin, lorſque Juan - Bermudes 
ne pouvant ſupporter ce coup, declara publi- 


quement au roi, qu'ayant <te Tambaſſadeur de 
David 'a Rome, & ayant fait. hommage au 


| ſouverain Pontife pour le roi & pour ſon 
royaume, il eſperoit que Claudius rempliroĩt 


les engagemens de ſon père, embraſſeroit la 
religion romaine, & la feroit reconnoitre ſans 


deélai pour la religion dominante en Abyſſinie. 


Mais le roi refuſa, & il senſuivit une con- 


verſation qui eſt rapportee par Juan-Bermudes 


Jui-mEme, & qui prouve à la fois, & Ja mo- 


deration du jeune prince, & le zele audacieux 


& brutal d'un pretre bigot, ignorant & groſ- 


ſier. Juſqu alors les Abyſſiniens avoient aſſiſtẽ | 
avec attention & avec reſpect a la meſſe des 
Portugais; & les Portugais alloient avec com- 


plaiſance dans les égliſes des Abyſſiniens. Ils 
epouſoient des femmes abyſliniennes. Il paroit 
que les enfans étoient baptiſes indifferemment 
par les pretres des deux égliſes; & cette bonne 


, 
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intelligence auroit ſans doute dure longtemps, 

_ fans cet impatient eſprit de — qui 
dominoit Bermudes. 7 


Le roi voyant combien il etoit dangereux 
pour lui de fe rapprocher d'un tel homme, 
conſerva toutes Jes apparences d'un veritable 
attachement pour legliſe Grecque. Cependant , 
dit Thiſtorien d Abyſſinie, on fait bien qu'au 
fond du cœur Claudius etoit partiſan de Ia * 
religion Romaine , & qu'il ne fut detournt 
de Tembraſſer que par Ja haine particulière 
qu il portoit a Bermudes, par les conſeils de 
Timperatrice Sabel. Wenghel, & par le ſouvenir 
des infortunes de ſon pere. Quand il fut 
ſommè publiquement de ſe founiettre au Pon- 
tife de Rome, il repondit qu il ne Tavoit jamais 
promis, que Bermudes nẽtoit point le veri- 
table Abuna, ou qu'il ne le regardoit du 
moins que comme Abum des Francs; & 
que FAbuna d' Abyſſinie ẽtoit le ſeul chef de 
Fegliſe qu il reconniit. Bermudes lui dit quil 
Etoit maudit & excommunie. Claudius ſe con- 
tenta de lui obſerver que lui - mème, Juan- 
Bermudes., . proſeſſoit Thereſie des Neſtoriens 
& adoroit quatre Dieũdx; à quoi Bermudes 
r pliqua dyrement que Claudius mentoit; & 
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gu oF alloit raſſembler tous les Portugais & 
s en retourner dans PInde avec eux. La reponſe 
du roi fut qu'il dẽſiroit que Bermudes Yen 
retournat dans IInde: mais que quant aux 
Portugais, ni eux, ni dautres perſonnes ne 
pouvoient ſortir de ſon royaume ſans ſa per- 
miſſion. Ce prince avoit deja gagné Arins 
Dias, A qui il donna le nom de Marcus avec 
le commandement des Portugais , & il lui 


envoya un Etendard avec ſes armes, pour 
remplacer le drapeau du roi du Portugal. Mais 


le page Abyſſinien qui rapportoit ce drapeau 
ayant ets rencontré par le Portugais Jacques 
Brito , il le lui arracha des mains, après Vavoir 
ttendu ſar la place d'un ws dep e, dont * 
| W | | 


Da apres Feomeeden de Claudius & de Ber- 
| mudes, leur querelle theologique occaſionna 
beaucoup de diſputes entre les pretres des 
deux communions, diſputes auxquelles le roi 


aſſiſta toujours en perſonne. Si le parti des 


Abyſſiniens n'ttoit pas mieux defeadu. gue 
celui du patriarche Bermudes, qui comme on 
le fait, ne pouvoit &re un grand théologien, 
nous devons croire que leurs differens rai- 
ſonnemens n'etoient pas tres<difians.. Les pre: 


* 
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tres Portugais (1) diſent que le monarque , 


frappe de Tignorance de fon clerge ,-fut ſou- 
vent oblige de defendre lui-meme ſa cauſe, 


& qu'il parla alors avec tant de force & d'ẽlo- 
quence, qu'il mit plus d'une fois le patriar- 
che hors d'ẽtat de lui rẽpondre. Mais ces diſ. 


putes verbales ſe reduiſoient toujours a rien, 
& Bermudes reſolut de preſenter ſes argumens 
par écrit. En conſequence, il expliqua dans 


un petit livre, avec le ſecours de ſes parti- 
ſans, les opinions qui faiſoient Vobjet de la 
diſpute, & il preſenta. ce livre au roi, qui le 
lut avec tant de plaiſir, qu'il le? garda tou - 


jours avec lui. Ce fut un outrage cruel bound 
clerge abyſſinien. Le nouvel abuna ætoit arrive 


d Aſexandrie, & Claudius lui ayant demande 


1a liberte de * le livre de Bermudes . Fabuna 
la lui refuſa; ce qui mit le prince dans une 
telle colère, qu il appela . Mahometan 


& infidelle. 


La dure & brutale ſeverite de Bermudes 
fut cauſe que la querelle des Portugais & des 


Abyſſiniens s'<chauffa de jour en jour, & 


que des inhures on en vint AUX coups. Cela 


r 
* 
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fut meme pouſſẽ fi loin; qu une nuit les Por- 
tugais aſſaillirent la tente du roi , tuerent 
quelques. uns de ſes domeſtiques & en bleſ. 
sèrent pluſieurs autres. Le roi déſirant alors 
d'<carter- un peu les Portugais de fa perſonne, 
aſſigna des appointemens conſiderables a Ber- 
mudes, & Fenvoya dans le pays des Gafats, 
dans eſpoir que ſon caractère turbulent & 
emportẽ lui ſuſciteroit quelques embarras. Ber- 
mudes; reſida là ſept mois conſecutifs , oppri- 
mant ce. peuple ſimple & ignorant , & ef. 
frayant par les effets des armes à feu. Pen- 
dant ce temp--là, Claudius avoit marché con- 
tre les Gallas. Bermudes revint alors ? a la cour. 
Il trouva Arins-Dias mort, & la plupart des 
Portugais extremement. attaches au roi. Mais 
31 recommenca' fi bien à vouloir 'cabaler & 
deſunir les eſprits , que Claudius reſolut de 
Texiler ſur une moutgue pour le welle de ſes 
Jun.. L | | 
Le nouveau general des Portugais etoit Gaſ- 
pard de Souza, homme également aime de 
ſa nation & du roi. d Abyſſinie. Ses ſollicita- 
tions & celles du Kaſmati Robel furent cauſe 
que Texil de Bermudes neut point lieu; mais 
on conſeilla ſecrẽtement au patriarche de s em- 


| 
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barquer pour TInde , pendant qu'il en Etoit 


encore temps. En conſẽ quence „il fe rendit à 
Dodarwa, on il paroit qu il demeura deux 
ans tranquille & oublié de la cour, diſant 
tous les jours la meſſe à dix Portugais qui 


Fetoient etablis dans cette ville, apres ladefaite 


de don Chriſtophe. Enſuite il alla a Maſuah, 
& profitant d'une mouſſon favorable, il s em- 
barqua dans un vaiſſeau Portugais, emmenant 
avec lui ſes dix compatriotes qu'il avoit enga- 


ges à quitter Dobarwa, & qui arriverent heu· 


reuſement à Goa. 


Ignace, 8 de rordre des jcſuites , 


£toit alors a Rome, & venoit de jeter les 


ſondemens de la puiſſance od. fe ſont Eleves 
ſes diſciples. La converſion de! Abyſſinie parut 
fi importante au faint Eſpagnol , qu'il refolut 


de ſe tranſporter Ini-meme dans ce royaume 


& dien devenir Vapdtre. Mais le pape, qui 
efperoit de lui & de fon ordre des fervices 
plus eſſentiels & plus a ſa portee, ne voulut 


abſolument point lui permettre d exécuter ce 


projet. Il ſe contenta de nommer un jefuite 


patriarche d Abyſſinie, ſans faire la moindre | 


mention de don Juan Bermudes. Le nouveau 
patriarche ſe nommoit Nugnez-Baretto, Ignace 


/ 


| Tel 
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le chargea pour Ctaudius d'une lettre qu'on 
trouve dans les collections ( t) hiſtoriques. Mais 
cette pièce ne peut pas, je crois, nous don- 


ner une juſte idee d'un ſi grand ſaint. Elle ne 
contient preſqu autre choſe que les textes de 
fecriture relatifs à la difference d'opinion des 
deux eglifes, & ſur leſquels les miſſionnaires 


futurs devoient precher & ecrire. 


Mani de cette lettre & accompagne d'un 
aſſez grand nombre de pretres, Baretto ſe 


rendit à Goa. Mais étant inſtruit en y arri- 
vant de Taverfſion de Claudius pour Fégliſe 


catholique, il crut qu au lieu de compromet- 
tre la dignite d'un patriarche, il valoit mieux 


envoyer André Oviedo, &veque d Heliopolis, 


Mielchior Caneyro, &veque de Nice, & plu- 


ſieurs autres pretres, eomme ambaſſadeurs du 
vice-roi des Indes anpres de Claudius, & les 


| faire pourvoir des lettres de creance neceſſai- 


res. Ces envoyes arriverent a Maſuah en 


1558 „cinq jours avant qu'un bacha vint avec 
une eſcadre & beaucoup de troupes prendre 


e * Maſuah & nn We 


* 


Ad. 


(i) Elle eſt datee de 8 le 16 beer 1555. were | 
es liv. "My 5 22. | | 
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qui avoient dein ete occupses: par les Tures 


1 * 


deux ans aupravant. 8 


- =: © 2 4 * * „ 9 240 . 


Des que Claudius fot kiten de 1 
des Portugais , i] en parut très- content, parce 


qu'il: les regarda comme un renfort. Mais 


ouvrant enſuite leur lettre de ctearice, & 


voyant que Ctoient des pretres, il changea | 


de ſentiment, © Il dit qu'il $&tonnoit  beau- 
„coup que le roi de Portugal ſe mèlat ainſi 


„ de- ſes: affaires ; 3 que lui & ſes predeceſſeurs 


3 mavojent jamais rendu hommage qu'à la 
„ cChaire de St. Marc, & reconnu d'autre 


„ patriarche.,que. le. patriarche d' Alexandrie. 


„ Cependant, ajouta-t-il, avec ſa bonté, fa 
„ moderation ordinaires. 2; puiſquiils ſont venus 

» de ſi loin: par rapport à mol, je ne man- 
vo), querai pas denvoyer des perſonnes pour 
„ les receyoir & les conduire ici. „ En effet, 
N deux eveques & leur ſuite furent bientst 
apres conduits a la cour. Ceſt en ce temps 


du eut lieu la diſpute ſor les deux natures; dif- 


pute à laquelle le roi prit beapcoup de part. Ce 
Prince avoit une cloquence forte, vehemente 
dans la diſcuſſion: mais quand la querelle fut 
termine, il: reprit avec les pretres Portugais 


7 moderation & fa douceur ordinaire. 
Nugnes - Baretio 


le 
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Nugnez Baretto mourut dans Inde, & 
Oviedo herita de ſon titre de patriarche d A- 
byſſinie, ainſi que le pape Tavoit decide des 
le commencement de leur miffion. T4954 
Claudius ofavoit point Gefacs; de qui enga- 
Sea limperatrice Sabel-Wenghel a determiner 
ce monarque à propoſer une rangon pour le 
prince Menas, qui avoit été fait priſonnier de 
guerre ſous ie regne' de David ſon pere, & 
qui depuis Etoit toujours demeuré en capti- | 
vité parmi les Maures , ſur une haute mon- 
tagne du royaume d' Adel. Un fils de Gragné 
avoit Eprouve enſuite le meme Tort à la bataille 
de Wainadega, oh ſon pꝭre fut tue, & 11 
*toit un 3 de Claudius. | 


Les Ale 4 en -: Abydnis, & tous 
les Abyſſiniens qui durant la dernière guerre 
avoient abandonne leur religion & leur légi- 
time ſouverain, .Etoient violemment oppoſes 
a ce qu'on mit le prince Menas en liberte, 

Cetoit le ſeul frere qu et Claudius; & le trone 
vacant en ſon abſence, il ne pouvoit man- 
quer d' etre diſpute par les armes; ce que les 
Maures defiroient beaucoup. En outre , Menas _ 
Etoit à la fleur de ſon age, exceſſivement 

Tome In, V 


11 
brave, ſevère, cruel, worel ennemi des 
Mahométans; & tres- propre a. à commander. 


Tout juſtifioit enfin la rẽpugnance que des 


perſonnes, qui ſe regardoient comme les objets 


naturels de la haine de ce prince, avoient à 


le donner n nee a SINE. 

| Del. W „ que quoiqu PR elit 
3 Gragne ſon Epoux , & qu'elle fat privee 
xe la preſence: de. ſon: fils, elle ne devoit pas 
moins en prendre part à la cauſe commune. 
Ainſi elle s adreſſa au bacha de Maſuah, qui 
ne voyoit que Tavantage d' obtenir une ran- 


von, ſe ſouciant fort peu dailleurs que ce 


füt Menas ou un autre qui regnat: en Abyſ- 
ſinie. Le bacha ſe chargea donc de traiter 
cette affaire, & il declara qu autrement il en- 
verroit Menas au Grand- Seigneur, auſſi- tõt quil 
auroit recu_ une reponſe de Conſtantinople. 
Claudius proteſta de ſon cõtè qu'il livreroit 
e fils de Gragne aux Portugais 7 ſi Ton nac- 


ceptoit pas immediatement' la rancon. propo- 


ſee pour ſon frère. Cette double reſolution 


leva bientôt toutes les difficultés. On paya 


mille onces d'or aux Maures & an bacha, & 
le prince Menas fut rendu à Claudius, qui 
ſoudain relacha Ali- Grad; für; 8250 . & 


$3. 
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de:Del-Wumbarea , ainfi _ Waraba-G uta, 
frere da rol tAdel, Th 715 ; 
| Je dois obſerver ici que ceft mal-A. propos 
que Bermudes (i ratonte que Del-Wumbarea 
fut priſe par les Abyſſiniens & donnee en 
mariage à Arius-Dias. Tout cela neſt qu une 
fable inventée & plaiſtr, ainſi que le prouvent 
clairement les annales d Abyſſinie. Del-Wum- 
barea ayant obtenu a liberté de ſon fils, ne 
tarda pas A montrer qu'elle navoit pas encore 


oublie- le pere; Nur, gouverneur de Zeyla, & 
hls du Maure Mudgid; qui avoit égorgé les 


Virinces fur la montagne! de Geshen , Etoig 
eperduement -amourenx-deida.veuve de Gra- 
gné, & lui avoit rendu um ſervice important 
en Taidant à Fenſuir en Atbara; le jour que 
fon Epoux *futitue. Mais cette heroine- ne 
voulut point alors répendre à la paſſion de 
Nur, & elle promit de ne jamais donner ſa 


main qu celui qui lui apporteroit la tete du 


vainqueur de Gragné, du roi d Abyſſinie, de 
Claudius enfin. Nur accepta avec ardeur une 
"UGH qui lui Taffoit” peu de rivaux A 


PE j 1 4 T «"Þ? +4 7 71 4 ; 
—————— „ . "AEST": $ BIAS 2 ** 2 en eee 2 8 ok. Pap. 
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(1) Voye7 la relation de deute. imprim6e Lis. 
bonne par * Correa „516865 e 
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craindre, & qui ſembloit meme digns de lui 


ſeul, & hors du pouvoir de tout autre. 


Avant que ach marchät contre les 


Maures d Adel, il regut un meſſage de Nur, 


qui lui dit que quoique Gragné füt mort, il 
reſtoiĩt encore un gouverncur de Zeyla, dont 


la famille étoit  deſtin&e a repandre le ſang 


des princes Abyſſiniens, „& qu'il Pavertiſſoit 
de ſe tenir pret, parce qu'il alloit le joindre 
promptement pour le combattre. Claudius 
venoit de faire differens voyages dans ſes 


Etats, pour faire relever les égliſes que Gra- - 
| gnE & les autres Mahométans | avoient brü- 
lees; & il rebatiſſoit celle de Debra - Werk (1), 


quand il regut le defi de Nur. Ce prince etoit 
d'un caractère à ne jamais refuſer Voffre du 
combat. Sil ne. marcha pas tout de ſuite con- 
tre Nur, il ne tarda Tas. du moins; & ayant 
raſſemble ſon armee a la hate, il prit la route 


d'Adel, au grand regret de ſes. amis, qui lui 


conſeilloient, dit on, le contraire. 


Il ſemble peut- etre Etrange: qu on pat don · 


ner de tels conſeils a ce prince: Juſqu alors 


— N 5 7 r * 7 
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, victorieux „11 regnoit ſur un peuple entière- 
ment ſoumis; ce qui étoit bien different du 
temps ol il avoit commence à prendre les 

armes. Malgre cela on avoit prophetiſe dans 

le camp que le roi entreprenoit une campa- 
gne malheureuſe, & qui lui coliteroit la vie. 

Ces bruits funeſtes ne ſervoient qu'a decou- 

rager larmée; mais ils produiſoient un effet 
contraire ſur. Peſprit du monarque; ils forti- 

fioient la reſolution qu'il avoit priſe de com- 
battre, Ce qui eſt certain, c'eſt que le clerge , 
qui Tavoit vu chaſſer du royaume les Maho- 
metans d'une  maniere preſque miraculeuſe, 
rẽſiſter courageuſement au patriarche Romain, 
rẽparer les torts que ſon pere avoit voulu 
faire à la- communion. grecque , & rebitir les 

Egliſes avec:zele & avec magnificence; le clerge | 

| Havoit elevè à un tel degré d'enthouſiaſme, 

qu'on lui entendoit dire ſouvent, qu il préfé- 
roit de recevoir la mort, en combattant con- 
tre Jes infidelles, & la vie la plus longue, au 
ſein du repos. Il ne falloit donc pas &tre 
grand prophète pour predire Tiſſue d'une ba- 
taille où le roi cherchoit moins & defendre fa 

vie; qua trouver la vidoire- ou la mort, o 

- nombre des Portugais 6toit rẽduit à fi peu 

de choſe , qu il ne pouvoit plus avoir aucune 


V 1 i 


1 X 1 E 
influence, on 'meme , dans ce nombre, ceux 
qui reſtoient attaches au roi étoient regardes 
comme des traitres par les partiſans du patriar- 
che, & ou enfin leurs diſputes, leurs querel- 
les, ſans ceſſe renouvellèes, les rendoient tous 
egalement odieux aux Abyſſiniens. 


.© 
Wa 
2 


Les deux armees étoient déjà rangees en 


bataille, & Taction alloit s engager, quand le 
principal moine des Debra- Libanos vint trou- 


ver le roi, pour lui faire part d'un 'Teve ou 
d'une viſion , qui-PFavertiffoit de ne point com- 


battre. Mais les Maures savangoient, & le roi 
deja A cheval, au lieu de rẽpondre au pretre, 


marcha promptetnent-a Vennemi, Au premier 


feu les Abyſſiniens fuirent lachement, laiſſant 


leur. monarque engage” au milieu de Farmée 
Maure, avec vingt cavaliers & dixchuit fuſi- 
hers; Portugais, qui ſurent tous tués à cote 
de Claudius. Ce prince luiinème tomba enfin 
mort apres avoir combattu en heros, & recu 


Vingt bleſſures diferentes. 'Sa tète ſut coupe | 


& portée par Nur à Del-Wumbarea';; qui la 


fit attacher par les cheveux/ aux branches dun 


arbre: qui *toit: devant ſa porte, afin de pou- 
voir: repaitre ſans eeſſe ſes yehx d'un ſpeckacle 
Neher à la Veo galten EIlere jouit trois ans 


TW 3 
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de mite: mais il eſt probable qu alors la veuve 
de Gragne ſentit amortir dans les bras d ui 
nouvel époux la douleur que lui avoit inf 
pirée la perte du premier, .puiſqu'elle conſen- 
tit à mettre un: terme à ſa vengeance. Un mar- 
chand Armenien- acheta la tete . de Claudius 
& Tapporta à Antioche ; or il Venſevelit dans 
le tombeau d'un ſaint du meme nom. 
Claudius avoit regne dix- neuf ans. Ses gra- 
des qualitss | &uſes talens le rendirent digne 
doccuper une place entre les rois les plus 
diſtingues que nous preſente Thiſtoire. Com- 
battant des le premier moment quil monta:ſur 
le trone, il fut vainqueur dans toutes les batail- 
les qu il donna, excepté celle où il perdit la 
vie. Après qu'il eut été tue; les Maures firent 
un grand inaſſacre des Abyſſiniens qu ils avoient 
mis en deroute, & la plus grande partie de 
la noblefſe fut egorgee en voulantsechapper. 
Parmi ceux qui perirent, on compte le ſon- 
geur des Debra-Libanos, dont Teſprit prophé- 
tique, en lui faifant prè voir la- mort du roi, 
ne s' etoit 18 W 1 a lui n = 
ſienne . oaks; ee eee, 8 * 
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nom du roi qu' ils venoient de perdre dans 


le catalogue de leurs ſaints, & juſquꝰà preſent 
1; eſt appele dans fa patrie St. Claudius. En 
effet i] fut doue de toutes les vertus qui de. 


voient lui meriter FThonneur d'etre admis dans 


le calendrier, à exception d'une ſeule, celle 


de mourir en. een a ſes ennemis. 
In bataille ads Claudius ad: is vie fo 
donna le 22 Mars 1559. Nur remporta en 
cette. occaſion une victoire complete. Les prin- 
cipaux officiers Abyſſiniens tomberent ſous le 
tranchant du ſabre; une grande partie de 


Iarmee reſta priſonnière, le reſte fut difperſe, 
& le camp entierement mis au pillage. Auffi 


jamais aucun general Maure ni toit rentre dans 
ſon pays avec tant de gloire; ' Mais enſuite 


rable, & qui lui fit hien plus d' honneur que 
ſa victoire. Quand il fut près d Adel, il ſe 
revètit d'un habillement de ſimple ſoldat, il 
monta une mule commune, qui navoit qu'une 
Vieille ſelle & de mauvais harnois, & il defendit 
les chanſons avec leſquelles on; a coutume 


daccueillir, dans ces contrees, les generaux | 


qui reviennent victorieux. It declara en meme 


temps qu'il mavoit: aucune part au ſucces de 


i 
*_@ 


= 
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cette journée, & que la gloire en Etoit due 


à Dieu ſeul, dont la main toute puiſſante ä 
avoit daigné frapper Varmee chrẽtienne. 


88 Limprudent & malheureux Juan - Bermudes 
s ẽtant rendu de IInde en Portugal, nen ſortit 


plus juſqu'a ſa mort. On mit ſur ſa tombe 
une épitaphe dans laquelle il eſt appele Pa- 
triarche d Alexandrie, Cependant il paroit certain, 


Tapres Thiſtoire de ces temps · là, qu'il fut 
d 'abord ſacrè par le vieux patriarche Marcus, 


& que le pape Paul III ne fit que confirmer 


ce qu avoit fait le prelat heretique & ſchiſma- 
tique, quoique jaie déjà dit, d'après Juan- 


Bermudes lui - meme , que le pape Tavoit 
ſacre patriarche d' Alexandrie N d Abyſſinie & 
de la mer. Bermudes vecut plufieurs années 


apreès avoir quitté Orient, & jamais 5 ne 
reſigna aucune de ſes dignitss. 


| Copendant, à ſon arrivee en Europe, quel- 
ques perſonnes qui Etoient.a Rome, & qui 


ſe diſoient bien intentionntes, commencèrent 


a ſe demander entr elles „ bn converſion 
de TAbyſſinie navoit pas couru de grands 
tiſques en tombant entre les mains d'un homme 
tel que Bermudes, On fit courir ſur ſon compte 


Uh 


8 v 5 T1 X 2 

plies hiſtoires ſcandaleuſes. On 8 
qu'il avoit derobe- en Abyſſinie une coupe 
d'or (1); mais ce fait ne me ſemble nullement 
probable. Ses mœurs reloignoient d'une pa- 
reille baſſeſſe. Simple . groſſier, bigot, excel. 


fivement vain, il ne montra Jamais aucun 


* . Jes richelles. - 353 


+ 


Don Sebaſtien, roi 1 ;oftruit 10 


mauvais état de la religion catholique en 
Abyſſinie, & du peu deſpoir qu'il y avoit de 


convertir ce royaume, pria le pape de charger 
tous les miſſionnaires qui y ętoient deja, daller 


precher Tevangile au Japon. Mais. Oviedo fit 
au pape une réponſe dans laquelle il expoſa 
de ſi bonnes raiſons, aue fa miſſion en Ethiopie 
fot ronfirmee.”! Ws Ms ER Wh Re = - 
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'MENAS, gu „ ADAMAS ; SEGUED: 


Ly 


De 1559 a 1863. 


Rebellion du Baharnagash. — = fait proclamer 
roi le n Tascar. — 8 eſt vaincu par le 
70. — I! cede Dobarwa aur Turcs , 5 & fe yo 


avec backa de Mavuah, | 
„ | ES 


A by mort * 3 Menas ſon frère 
monta ſur le trone, & trouva le royaume 
retombè tout: coup dans une confuſion preſ- 
qu auſli grande que celle oi il étoit à la mort 
de David. La première campagne de Menas 
fut contre le Juif Radact. II alla le chercher 
& le combattre dans la province de Samen, 
ol ce rebelle occupoit un poſte' ties · fort. Le 
ſucces fut quelque temps incertain, & Texpé- 
dition n'6tbit- pas tres - avancee , lorſqu' uh 
hermite; vraiſemblablement las du voiſinage 
d'une armée turbulente, vint trouver le roi, 
& lui dit, qu'il lui avoit eté revele' que In 
conquẽte des Juifs ne lui étbit Pas an 
15 _”_ leur temps . encore venu. 5 


7 "33 2 291 1717 cf ; TY fit) 3x 41 het 
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. fiter de avis de Thermite, comme Con pre- 


texte. honorable pour abandonner. une entre- 
priſe qui ne reufliſſait pas a fa fantaiſie , il 
ſurvint un evenement qui le determina 2 ay 


renoncer plus promptement encore. Deux 


paſteurs d'Ebenaat , dans la province de Be- 


luſſen, engagerent deux de leurs parens, qui 
ſervoient Menas, à les introduire la nuit dans 
la tente de ce prince. On ne fait point quel 
Etoit leur grief contre lui: mais ils avoient 
rẽſolu de Haſſaſſiner pendant qu'il dormiroit. 
Ils s'avangoient pour cemmettre ce crime, 
lorſqu un deux heurta la lampe qui brüloit 
dans ſa tente, & la fit tomber. Le roi ſe 


reveilla au bruit, & parla d'une voix tres- 
forte au meurtrier, qui ſoudain le frappa avec 


un couteau, mais en tremblant , & ſi faible- 


ment qu'il ne le bleſſa point. Alors ils fe 


haterent tous les deux de s'enfuir: mais le 
lendemain ils furent arretes. a Ebenaat, & 


ramenés au roi, qui donna ordre qu'on leur 
fit leur proces. Ils furent condamnes, Tun à | 


etre tuè à coups de lances, autre a mourir 


ſous le baton. Apres quoi leurs corps furent | 


| abandonnes aux chiens & aux betes feroces, 
ainſi qui il * duſage pour les crimes de haute 
trahiſon. b Aldi gig ls | 
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La ſeconde année du regne de Menas fut 
marquee par la revolte des principales perſon- 
nes de la cour, A la tete deſquelles étoit le 
Baharnagash, ancien & fidelle ſerviteur de 
Claudius. Menas des le commencement de 
ſon regrie , „ avoit maltraité cet officier; & le 
Baharnagash connoiſſant le caractère violent 
& cruel du roi, ne pouvoit pas ſe croire en 
ſurets tant ds il dependroit d de ce F | 


| Menas voulant ctouffer cette rebellion Jas 
fa naiſſance , fit partir Zara- Johannes, vieux 
officier , a qui il donna toutes les troupes 
qu'il put raſſembler au premier inſtant. Mais 
Iſaac informè de la foiblefſe' de cette armée, 5 
& comptanit ſur ſa ſuperiorits, ne perdit point 
de temps pour tomber ſur elle & la diſperſer. 
Cet Echec ne decouragea point le roi. Il avoit 
deja raſſemble des forces plus confiderables , , 
& voulant les augmenter encore, il s avangoit 

lentement -; Afin de recueillir en chemin les 
debris' de Tarmèe qui avolt été miſe en d& 
route. Quoique victorieux, le Baharnagash 
ne vit pas ſans inquietude qu'il ne pouvoit 
point 'Eviter le roi, dont le courage & les 
talens , comme ſoldat & comme general , 
laiſſoit tout A craindre a ſes ennemis. 


1 VO YA GE 


Pepuis le ſort fatal des princes, qui, ſous 
1. regne de, David III, furept maſſacres. ſur, 


la montagne de Geshen par, le viſir Mudgid, 
aucun enfant de la famille royale navoit. £tE 
envoye en priſon... Le prince. Taſcar , , never 
de Menas, 'Etoit donc alors en liberté, & le 
Babarnagash cherchant : à donner ge. la conſi- 
deration . à ſon parti, fit proclamer ce jeune 
prince roi i, d Abyſſinie 4 des que karmèe de 
Zara 8 eut été vaincue. Taſcar étoit 


un, prince. doux, affable, & tres different à 
tous egards de fon oncle Me. 20 N 


as 


een le 31 Mil 2 4 PRY aka 


le Baharnagash dans. les plaines. de, Woggors; 


& ayant mis ſoy; armee en deroute & fait 


Taſcar. priſoqnier,, . il envoya- ce malheureux 
prince au ſommet ęlevè du Lamalmon, don 
il fut Ppreeipute & mis en pieces ſur, les pointes 


des rochers. Le , Baharnagasb, Iſaac;, qui avoit 


eu beaucoup de peine à Séchapper , Fenfuit 
jiſque ſur les frontieres de ſon, gouvernement, 
dans le voiſinage de Maſuab. La, woyant 
tent le danger de la ſituation od il. ſe; trou- 
voit, il ſentit qu'il n 7 avoit plus dautre 
eſpoir pour, lui que de farmer une alliance 
avec le bach. Ce projet ne ſembloit pas tacile 


” 
. i 15 ie 
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à executer ;. car ſous le regne de Claudius, 
Je Baharnagash, fidelle a fon maitre, avoit 
fait la guerre au bacha, & perdu ſon ſrere 
dans un combat. Mais une neceſſitè preſſante 
efface men le uvenir des e pallyes. 

Le W Sankar etoit un. hen de from. 
froid & de beaucoup de capacité, qui com- 
mandoit Tisle de Maſuah, depuis 1558. II vit 

un tres · grand avantage . dans Talliance qu'on 
lui propoſoit, & il ne parut pas moins em- 
preſſe de da, conglure que de Baharnagash lui- 
meme. Le: prix de cette alliance ſut la ceſſion 
de Dobarwa, dont Iſaac mit ſoudain le bacha 
en poſſeſſion, ainſi que de tout le pays qui 
s'*tend , entre, cette ville & Maſuah. Par ce 
moyen les Turcs, d&a maitres du rivage de 
la mer, le devinrent auſſi des campagnes 
voilines juſquau pied des montagnes. Do- 

barwa eſt une ville grande & commercantey 
ſituèe dans une plaine qui produit en abon- 
dance toutes. les proviſions dont manque lisle 
de Maſuah, Ceſt en outre la clef de la pro- 
vince de;;Tigre , & . hautes comrbegufle- 

ene % 5947 ut, HM 1 
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recu avec. complaiſance les ſelicitations du 
patriarche Portugais Oviedo. Mais apprenant 
enſuite qu il prẽchoit, & que ſes predications 


| ſemoient la diviſion & Tanimoſité parmi ſes 
ſujets, il le fit venir en ſa preſence, & lui 


8 impoſa un ſilence abſolu. Oviedo refuſa d'o- 


beir; & alors le roi perdant patience, ſe jeta ſur 


lui, le battit indignement, lui arracha la barbe, 
lui dechira ſes habits & lui öta ſon calice, 


afin de lui empecher de dire la meſſe. Enſuite 
1] le bannit, , ainſi que Frangois Lopez, ſur 

une montagne deſerte, od ces deux pretres | 
| Eprouverent toutes ſortes de fouſfrances , pen- 


- dant _—_— mois * * y reſterent. 
Menas u ne borna point à celale courroux 
qui Fanimoit. II fit publier pluſieurs ordon- 


nances rigoureuſes contre les Portugais. I ne 


voulut plus permettre qu' ils Epouſaſſent des 
femmes abyſſiniennes, & il ordonna aux Abyſ- 


ſiniennes, qui étoient deja marites avec eux, | 


d aller dans les egliſes catholiques. Apres cela, 
ayant rappele le patriarche du lien de ſon 
'Þinpiſſement; il lui defendit de reſter dans le 


qui ſembloit n avoir d autre ambition que celle 
du martyre , refuſa. encore dobéir au roi. II 


declara 


_ " royaume, ſous peine de mort. Mais Oviedo, 
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_ declara qu'il falloit ſuivre les coinmandemens 
; de Dieu, & non la valonte criminelle de 
homme; & laiſfant ſoudain tomber ſa robe 
à mi- corps „ préſenta au roi ſes Epaules 
nues pour Etre battu. La reponſe & Veſptce 
de defi du patriarche irritèrent tellement Me- 
nas, que tirant ſon épe, il alloit donner tout 
d'un coup à ce prelat le martyre qu'il recher- 
choit tant, sil n'evit pas été arrété par les 
pridres de la reine & des n qui Ten- 
a 1 e 


Oviedo 5am ete ener eruellement battu; 
fut renvoyé en exil dans la montagne; & 
cette fois-ci Pordre de fon banniſſement com- 
prenoit tous les autres Portugais qui ſe trou- 
voient en Abyſſinie. Mais le patriarche, au 

lieu de ſe foumettre à cet ordre; fe joignit & 
ſes compatriotes, & ils ſe rendirent tous en- 

ſemble auprès du Baharnagash , qui venoit 
oc pear fon traits alliance avec le bacha 
ae 

18 Raharmagwh Ifaac montra aux Pottogais 
le defir de protéger & meme d embraſſer leur 
religion. Les Portugais, à leur tour, Faſſur® 
tent qu'il recevroit promptement de - Tad 
N: .,. = 133 %* 


„ 

tous les ſecours dont il avoit beſoin. Dans 
cet eſpoir, il ſe placa le plus avantageuſement 
qu il lui fot poſſible, evitant la bataille, & 
attendant les auxiliaires Portugais „ dont le 
roi redoutoit beaucoup Varrivee. Mais la ſaiſon 
qui amenoit les vaiſſeaux de TInde 'setant 
ecoulee ſans qu aucun Portugais part , le roi 


rEſolut d'en venir aux mains, ſans attendre 
ce qu'une autre mouſſon 'pourroit produire. 


Iſaac, renforce alors par les ſecours du bacha, 
crut enfin qu'il valoit mieux pour lui de riſ- 


quer une bataille, que de perdre fa reputation 


en Evitant ſans ceſſe de combattre. 


— 


Les deux armees ſe rencontrerent donc, & 


Menas battit encore le Baharnagash ſans beau - 


coup de reſiſtance; & meme ſans avoir perdu 
| beaucoup de monde. Cette bataifle. Te donna 
le 20 Avril 1862. Immèdiatement apres fa 
victoire le roi ſe rendit en Shoa, & il fit 
ä marcher pluſieurs detachemens de fon. armee 
contre les brigands Dobas , qui enlevoient 
les troupeaux des Abyfliniens. Nous ignorons 
pourquoi Menas ſe retira alors loin du 
bacha & du Baharnagash. IIs Etolent encore 
tous les deux vivans & libres: mais vraiſem- 
blement leur defaite les avoit affoiblis au 
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peint de ne pas laiſſer craindre au roi quiils 
fiſſent des incurſions dans ſes Etats, 


Menas s étant avants dans la province | 


dOgge fut attaqué de la fievre du kolla, 


ceſt-t-dire de la fièvre du plat pays, & au 
bout de quelques jours de maladie , il mourut 
le 31 Janvier 1563. Ce prince laiſſa trois fils, 
Sertza-Denghel, qui lui ſucceda, Taſcar & 
Leſana< Chriſtos, ; N mL 


| W : W Europeens (1) ont 
pretendu que Menas fut vaincu & perdit la 
vie dans la bataille qu'il livra au Baharnagashs 
Ce fait eſt cependant contredit formellement 
dans les annales d Abyſſinie, qui racontent la 
mort de- Menas comme je viens de la rap- 
porter. Quoique battu, le Baharnagash perſiſta 
dans ſa rebellion; il fit meme proclamer roi 
un prince nommé Jean; frère de Taſcar * 
ee * ** du roc be, 

Menas edit d'un re 1 ; iralci⸗ 
ble, violent, mais qui ſembloit fait pour le 
1 on. il vivoit, Brave, vigilant, a attentif 


— * O Big * * 
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à toutes les affaires du gouvernement, ſobre, 
ennemi de tous les plaiſirs, il ne differoit , 
ni dans ſes habits „ni dans ſa maniere de 
Vivre, des moindres foldats de ſon armee. 


| Mais ces duale le * care des 


chefs, ſans le rendre cher aux ſoldats, accou- 


tumes à la liberalite & a la magnificence de 


Claudius; & cette dẽfaveur populaire ſervit de 
Pretexte aux Pretres catholiques pour le noir- 


cir bien plus qu'il ne meritoit. Auſſi dirent: ils 


que pendant la duree de fa priſon, il avoit 
embraſſé la religion mahometane & pris toute 


la ferocitè des Maures. Mais it eſt aiſe de 


répondre que les mœurs de ſes compatriotes, 
habitans des montagnes, & ne connoiſſant 
depuis pluſieurs ſidcles 'Fantre metier que la 


guerre & le carnage, étoient ſans doute plus 


feroces, plus barbares que celles du peuple 


Adel, d'un peuple adonne de tout temps 


au commerce, ſoigneux d acquèrir des richeſſes 


par des moyens doux & honnetes , habitue 


enfin à pratiquer Phoſpitalite & toutes les 
vertus paiſibles envers les diverſes nations 
qui trafiquoient avec lui. Dailleurs, en eüt-il 
eté autrement , Menas ne forma J de 


liaiſons avec des Maures. Sit eũt ecu un 
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peu plutst ou un peu plus. tard , Texil ſuc 
le ſommet d'une montagne (1) auroit Etc ſon 
partage en Abyſſinie. Cependant les monta- 
gnes qui ſervoient de priſon aux enfans de la 
fam ille royale „ nayolent encore inſpire à 
aucun prince des ſentimens auſſi ſauvages 
que ceux de Menas; & on ne peut pas croire 
qu'il füt plus Etroitement empriſonné dans 
le royaume d Adel, qu'il ne Teũt été dans 
ſa patrie. 1 

Quant à ce qui concerne ſa religion, nous 
pouvons aſſurer que la conduite des catholi- 
gques Romains lui àvoit inſpire de Thorreur 
pour leur croyance; & pour iuger fi cette 
horreur étoit bien fondée ou no, nous en 
appelons à tout ce que firent, Jes Catholiques 
ſous le regne ;precedent , ſuivant,. ce.. qu ils 
racontent eux- mèmes. Qu on ſe. repreſente un 
roi tel que Claudius, aſſis ſur ſoy; trõne, au 
milieu de ſes courtiſans & de ſes; prigcipaux 
_ officiers, maudit/; exeommuniẽ i appele en 
face heretique & menteur, par UN ꝙtetre Igno0- 
rant & ms comme Juan - — atta · 


— $426 you! * _ : 
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| que h nuit & oblige de fuir pour ſauver fa 


vie de la fureur d'une troupe d'&trangers qu'il 
nourriſſoit de ſon pain. Enſuite, qu'on conſi- 


dere Menas demandant, a ſon avenement au 


trone , au patriarche Oviedo, de ne plus 
| precher une religion fatale au repos de em · 
pire, une religion qui repandoit parmi fes 
peuples les memes diſſenſions qui avoient trou- 


ble les deux regnes precedens; & qu'on fe 
figure en mEme · temps ce fanatique Oviedo, 


qui declare inſolemment ne pas vouloir obeir 
aux ordres du monarque. Lon peut dire alors 


ee qui feroit arrive en France, en 'Eſpagne, en 


Portugal, >A des s trangers qui aurojent agt 
de cette „ mäniere avec le ſouverain, ou les 
miniſtres, Ajeutons encore A la, que depuis 
le premief Portugais juſqd att dernier, ils com- 


battirent tous dans Tarmée du Mahrs gas, 
d'un ſujet qebelle qui voutoit enlever la cou- 


ronne de fon! maitre, pour la placer fur la 
tete dun prstendant. Si, dlapres eet examen, 


on eſt encore ſurpris que Menas ent de Ta- 


verſion” po, (des étrangers turbulens, javoue 
que je jdge ind des ſentimens les plus natu- 


rels de homme, & de ce qu'un prince doit 


A ſon Tab . A: ſon pops; „ A a e & 4 
lui meme, | | | 


* 
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Menas avoit ſi peu inclination pour la 


religion Romaine , qu'il ura Tepee contrelle 


pendant tout le temps qu'il rẽgna, & qu'il ne 
parut jamais chanceler ni dans ſon attache- 
ment pour I'egliſe Grecque, ni dans ſon ami- 
tie-& fon reſpe& pour Tabuna Louſef: i c eſt 
du moins ce que nous apprend Ih; 

d Abyſſinie. Enfin les catholiques Romains 


devoient, moins que perſonne, laccufer d'etre 


Mahometan, puiſqu'il exiſte encore une lettre 
de Paul- III (I) a Menas , dans laquelle le 
pape appelle ce prince Jon cher fils en JJ -_ 
ne l "A le plus _ des __—_ 
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De 1563 & A 1595, 


bunte Mga eft couronnd 4 Arm, — — 8 


des Gallas en Abyſinie.— Tableau de ce peu- 
ple. — Le mi dfait Parmde d. Adel. n ft 
- vainqueur des Falashas . & ene leur roi. — 
Bataille du Mareb, —— Te backa Samur eft rue, 
E les Turos ſont chaſſis de Dobarwa, = Em- 


- poiſonnement de Sertga-Dengel, —— I — . = 


Denghel fon Succeſſeur, + 
1 en Lucchdant k Menas 
ſon pere, prit le nom de Melee-Segued. II 


n avoit alors que douze ans, & ſon couron · 


nement ſe fit 2 Axum , avec toutes les ancien- 


nes ceremonies du pays. Le commencement 
du regne de ce prince fut marque par une 


rEvolte des ſoldats , qui $<tant d abord joints 
aux Mahometans FR pilltrent la ville, & enſuite 


fe debanderent. Le royaume fut encore mo- 


NACE d'un plus grand malheur , par la mefin- 
telligence qui ſurvint entre le roi & Hayto- 


Hamelmal, 3 ne de Romana Werk, fille 


— 
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Le roi manda iT ecla-Asfadin , gouverneur 
Z du Tigre, de marcher contre le rebelle. Les - 
deux partis combattirent avec un egal avan-. 


tage: mais Hamelmal &tant mort bientõt apres, 


ils ſe diſperserent entièrement. Faſil, parent 
du roi, fut nommè gouverneur du Damot; 
mais peu de temps apres 1] ſe rẽvolta, & fut 
vaincu: Le roi, qui mavoit alors que ſeize 
ans, commanda lui meme fon armee pour la 
premiere fois, &, tout jeune qui il Etoit, il 


— » par ſa valeur au gain de 


. "Ding Ia Gxidme annẽè de ſon regne , Sertza- 
Denghel marcha contre une tribu des Gallas, 
pommee la tribu des Azés. II la vainquit en 
pluſieurs rencontres, & il demeura deux ans 
dans leur pays. A ſon retour les baharnagashs 
Iſaac & Hark, ainſi que beaucoup q autres 
mécontens, vinrent au-devant de lui. II sen- 
ſuivit une ſorte de pacification. Le roi regut 
des preſens conſiderables des rebelles: il ẽteit 
alors à Dobit, petite ville de la province de 

Nembea, od 4 ow * e 

- Prong tout ce bemps- Oviedo-& * au- 
tres Portugais ne parurent point à la cour. Le 


* 
* 


330 VO 4 0 
roi n bee cependant point les pretres 


catholiques de baptiſer ; de prẽcher, & de 


remplir les autres fonctions de leur miniſtère. 


11 parloit ſouvent avec éloge de leur morale, 
de leur ſobriete, de leur patience, & de la = 
pureté de leurs mœurs: mais il condamnoit 
hautement tous leurs principes de religion, 


qu'il diſoit etre dangerenx, en contradiction 
avec eux-mEmes;, & oppoſes 2 Tordre civil & 
wonarchique d du nenen . 
| > 1 les Gallas Ws 5 RE ORE 
irruption dans la province de Gojam. Ceſt 


ici le lieu de faire connoitre cette nation, qui 


a fait elle ſeule plùs de mal EY Tempire que 


toutes. ſes guerres civiles, & ſes autres enne - 


mis enſemble. En parlant des langages des 
divers peuples qui habitent IAbyſſnie, Jai 
ſimplement fait mention de Porigine des Gal. 
las, & de leurs progres dans le nord de ce 
Toyaume, juſqu au moment de leurs premieres 


hoſtilités. Je vais à préſent rapporter ce que 
Jai recueilli de leur hiſtoire. Pendant mon 
ſejour en Abyſſinie, pluſieurs Gallas ſervoient 


dans Tarmèe du foi; & d après une multitude 


de converſations que j ai eues avee toutes ſor- 
tes dbommes de cette nation, je me flatte 


me 
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avoir appris tout ce qu il eſt Fonte den 


1 5 450 

Les Calas font un b Paule bee 
de paſteurs „qui, vraiſemblablement, vivoient 
ſous requateur, ou au- delà de la ligne. Lon 
ne peut pas ſavoir preciſement: la cauſe de leur 
Emigration; mais, pendant pluſieurs années, 


ils ſe ſont Portes conſtamment vers le nord. 


Ils n'avoient. d' abord parmi eux que de Pin- 


fanterie; & Ils diſent que le "pays d od ils 


venolent ne leur Permettoit pas delever des 
chevaux; ce qu? en effet eſt impoſſible au-13* 


degré nord de la ligne, dans les: environs de 


Sennaar: mais en venant vers le nord; en 
faifant la conquẽte des Provinces abyſſinien· 
nes, & des petits diſtricts mahométans qui 


les avoiſlnent, ils ſe ſont procure des che- 
vaux, & ils les ont ſid bien fait” multiplier; 


quits Poſebdecit maintenant une cavalerie for- 
midable, & yu ils Weezer eur mémes 1 


l * 
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3 Sous la ligne, au kd de TAB fans es es 
montagnes ſoni exceſſivement èlevẽes, & Jon 


y voit rarement le ſoleil, cauſe des nuages | 
& de la pluie qui ;chargent, continuellement, | 
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le ciel, ce qui fait que les Gallas ont 1a 


peau brune & les cheveux longs. Ce peu- 
dle ne connoilloit dabord pour principale 
nourriture que le lait & le beurre: mais en 

Ssapprochant dun climat moins pluvieux „ il 
a appris des Abyſliniens à cultiver la terre & 
a faire: dun pain. 


. * , / & 
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„1 Gallas alleRiongent beaucoup le nom- 


bre ſept, & ils ont diyiſc leur populeuſe nation 


Par trois fois ce nomhre de tribus. Ils Saccor- 


dent tous à dire qu en arrivant. aux frontières 
de IAbyſſinie, ils ſe trouvèrent au centre du 
continent de TAfrique. Le pays selevant à 


meſure qu ils avangoient, ſept de leurs tribus 


ſe tournèrent vers leſt, du cote- de Ocean 
Tndien Elles sy Etablirent,, 87 mytiplicrent 
prodigieuſement, & marchèrent enſuite droit 


au midi, dans les provinces, de Bali & de 


Dawaro., qu'elles commenckrent A. devaſter 
par de frequentes incurſions , & o elles fint- 
rent par Setablir en - 1537, ſous le regne de 
| David. 1 IL. | 58 
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„ebe * temps que lies 3 A 
Torient, ſept autres tribus gagnoient vers 
roccident, & setendoient en formant un demi- 


"EY 
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cercle au midi du Nil, tout le long de ſes 
bords, autour de la province de Gojam, par- 
derrière le pays des Agows, qui ſont ſur la 
rive orientale du fleuve , & juſques aux mon- 
tagnes habitées par les Gongas & les Gafats. 
Les forets qui bordent les hauteurs du Nil 
ont juſqu'a preſent. ſervi au midi de barrizre 
à ce peuple; non qu'il nait pourtant ſouvent 
conquis & plus ſouvent encore pille les pays 
que les Abyſſiniens poſsèdent de ce cote-la: 
mais depuis le règne de Sertza-Denghel, le 

theatre de la guerre des Gallas avec les Abyſe 
ſiniens a été conſtamment ſur la rive orien- 
tale du fleuve. Je veux donc dire qu ils n'ont 


point forme d'#tabliſſemens à force ouverte ſur 


la rive qui depend de PAbyſſinie. Il ne SY 
eſt Etabli que quelques-unes de ces tribus, qui 


à la ſuite de leurs guerres inteſtines, ſont 


venues trouver le roi d Abyſſinie, & en ont 

obtenu des terres riveraines du Nil, & vis 
vis de la nation mème qu elles abandonnoient, 
& contre laquelle elles ſont devenues le rem- 
5 8 nd on Nene. 


1 ſept Sending: tribus as Gallas demeu- 
rerent au centre du pays, C'eſt-à·dire, aux 
frontières meridionales de la province, de Shoa. 
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Ces 4 ſont les moins. connues, parce 
qu'elles ont fait moins de progrès que les autres. 
Elles ſe ſont cependant emparees de Walaka , 
petite province entre celles d Amhara & de 
Shoa. Mais cette invaſion a obtenu agrẽèment 
du prince de Shoa, qui par politique, a été 
bien aife d'avoir une barriere entre lui & le 
roi d' Abyſſinie, dont il ne reconnoit guere 
Fautorite que pour la forme, le gouvernement 
de Shoa ayant été donné à fun de ſes ayeux 
en toute propriete, K 0 ẽtant hereditaire dans 


fa famille. | 


Toutes ces ibu de Gallas entourent PAbyC. 
finie de Torient au midi, & du midi a Toc- 
cident, faiſant des incurſions continuelles, bri- 
ant & maſffacrant tout ce qui tombe ſous leurs 
mains; ayant en outre Taffreuſe coutume de 
couper les parties ſecrètes des hommes, leſ- 
quelles ils font ſecher & ſuſpendent dans leurs 
maiſons. Leur cruauté s ëtend meme juſqu fi 
ne pas Epargner les femmes enceintes, qu'il 
eEventrent toujours, dans. Feſpoir de detruire 
un enfant mile. Les Gallas occidentaux , qui 
entourent la peninſule du Gojam & du Damot, 
font deſignes ſous le nom de Borens Calles; 
& ceux qui ſont à Torient ſous celui de Ber- 


1 
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tumas Gallas, quoique pourtant cette épithète 
Te trouve rarement dans les annales d' Abyſ. 
ſinie, où les premiers ont toujours celle de 
Boren. Pour les autres Gallas, ils n'ont aucun 
ſurnom general. Ce peuple, le plus cruel ſans 
doute qui ait jamais habite aucun pays, eſt 
pourtant ſoumis à un gouvernement exceſ- 
ſivement vigilant & ſevere. Les moindres que- 
relles , les plus petites pute entre les Par- 
ticuliers, ſont ſoudain 1 & punies. | 
Oh Chants ol trois Sividous des Gallas elit 
un roi qui règne ſur ſes ſept tribus. Elles ont 
auſſi une eſpece. de nobleſſe, dans les ſeules 
familles deſquelles les rois peuvent èétre choiſis. 
Mais le mérite militaire élève quelquefois les 
familles plébeiennes A la nobleſſe & au droit 
d'cletion à la royauté. Jamais aucun de ces 
nobles ne peut Etre élu roi qu'il nait paſſe 
Tage de quarante ans, à moins qu'il nait tueE 
de ſa main autant dennemis qu il lui manque 
Fanntes pony avoir [age requis. 


i Teledion du roi, % coal 4 1 
tribu ſe raſſemble d abord ſeparement dans fon 
diſtrict. Il examine combien. il eſt neceſſaire 
de laiſſer dhommes dans fon territoire, pour 


a 
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le garder, le gouverner, le cultiver ; & ets 


Auite ceux qui obtiennent le plus de ſuffra · 
ges vont joindre tous les repreſentans dans 


Tendroit où le roi reſide, Ceſt- a- dire, parmi 


la tribu qui a fourni un ſouverain il y a ſept 


ans. Ta ils s *afſeoient ſous un arbre facre 


pour ces nations, & qui ſemble <Etre leur 


Dieu. On le nomme wanzey (1); il porte une 
fleur blanche, il a un teuillage tres-touffu , & 
il eſt fort commun en Abyſlinie. Apres dif- 
ferens ſcrutins, le nombre des candidats eſt 


reEduit à quatre, & alors les ſuffages de fix 
tribus sarrètent: mais la ſeptieme „dont le 
tour eſt venu de fournir un roi, le choiſit parmi 
les quatre candidats, le couronne d'une guir- 


lande de wanzey, & met dans fes mains un 
ſceptre fait auſſi de bois de wanzey. Ce rot 
: Bey? le | titre de Buco. | : 


Le rot des Ge- aer eſt define 


Tous le nom de Lubo. Celui des autres Gal- 


las ſous le nom de Moaty. Ce roi dicte à Taf. 


 femblee qui Ta élu le meurtre & le pillage 


qu'elle doit entreprendre : mais il a ſoin de 


Aut eee un prongs oa en cas que 
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la nation ait beſoin de ſon ſecours. Les Gal- 
las paſſent pour etre trespropres à ſurprendre 
& 2 attaquer, mais ils manquent de perſeve-. 
rance. Ils font des marches incroyables; ils 
traverſent les rivières, en tenant leurs chevaux 
par la queue, exercice auquel eux & leurs 
chevaux ſont accoutumes de bonne heure. Ils 
font, en tres-peu de temps, le plus grand 
mal poſſible aux nations qu'ils combattent, & 
rarement ils ſuivent pour sen retourner le 
chemin par lequel ils ſont venus. Ils forment 
enfin yne cavalerie legere, excellente pour 
une armee qui eſt en pays ennemi. 


Le fer eſt ies chez 10 Gallas; de ſorte 
que leurs principales armes ſont de longs 
batons, appointis & durcis au feu, dont ils 
ſe ſervent comme de lances. Leurs boucliers 
ſont de peau de bœuf, ſans ètre doubles; auſſi 
ces boucliers ſont-ils ſujets a ſe racornir dans 
les temps ſecs, & à devenir trop mous quand il 
pleut. Mais, malgré ces deſavantages, la cruauté 
des Gallas avoit fait une telle impreſſion ſur 
les Abyſliniens , qu'ils ſoutenoient autrefois 
rarement leur premier choc. En outre le bruit 
qu ils font, les cris barbares qu'ils pouſſent 
en chargeant Tennemi, Epouyantoient telle- 

Tome IV. * 


r vo v2 
ment les chevaux & les cavaliers, que ceux · ci 
ne pouvoient s empècher de prendre la fuite. 


Jai eu ſouvent occaſion d'entendre ces hur- 
| lemens triſtes & cruels, dans les combats qui 


ont eu lieu pendant mon ſejour en Abyſſinie. 1 


Les Edjows, troupe de Gallas, qui avoient 
£t6 au ſervice du roi Joas, & qui lui étoient 
allies par ſa mere, ſortie d'une de leurs tribus 
meridionales, les Edjows, dis. je, ſe tenoient 
conſtamment dans Farm&e rebelle, & ſe mon- 
troient les plus mal intentions. Ils ſe j joigni- 
rent aux troupes des provinces de Begember 
& de Laſta, pour attaquer la maiſon du roi, 
pendant que ce prince la commandoit en per- 
ſonne. Ils combattirent alors aveg une intre- 


pidite qui alloit juſqu' la rage; mais ce fut 


fans aucun ſucces, & la plupart perdirent la 
vie contre les longues piques de la cavalerie 
noire du roi, dont les chevanx étoient trop 


bien exerces pour Etre effrayes des cris des 


Gallas. Cependant, il faut Favouer, la bra- 
voure de cette e meritoit un ont pls 
heureux. 15 


Les femmes des Gallas 1 dit. on, tres. 
fecondes. Mais elles ne ſe reuferment pas une 


ſeule journee chez elles apres leurs couches. 
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Elles ſont 6galement leurs travaux de menage , 
& elles retournent dans les champs. Les fem- 
mes labourent, ſèment & recueillent la moiſ- 
ſon. Les bœufs ſervent a emporter le ble; 
& alors les hommes les conduiſent. Ce ſont 
auſſi les hommes qui gardent le betail dans 
les champs. 5 


1e ſont, dais les deux ſexes, au- 
deſſous d'une taille médiocre, mais extreme- 
ment legers & agiles. Les hommes & les fem- 
mes, ſurtout les premiers, treſſent leurs che- 
veux avec des boyaux de bœuf, dont ils ſe 
ſont auſſi des ceintures; & comme ces boyaux 
ſe putrefient , cela leur donne une odeur 6 ẽpou- 
vantable. Ils ſe frottent la tẽte & tout le corps 
avec du beurre ou de la grailſe fondue qui 
decoule continuellement. Cette coutume prouve 
qu'ils ſortent d'un pays plus chaud que celui 
qu'ils habitent aujourdhui; & elle a beaucoup 
de. rapport avec celle des Hotteatots. Les Gal- 
las n'ont aucun vẽtement ſur le corps, à Tex- 
ception dun petit morceau de peau qu ils por. 
tent pour cacher leurs Parties naturelles, & 
dune peau de chevre dont ils ſe cduvrent 
les Epaules , comme nos femmes ſe couvrent 


dun mouchoir. Rog 
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Los a affurs (1) qu ils navoient aucune 


efpece de religion. Mais je crois qu'on n'a pas 
Etabli ce fait fur des recherches aſſez profon- 


des. Larbre qu ils appellent wanzey , ſous 
lequel ils couronnent leurs rois , eſt adore 


comme un Dieu par leurs differentes tribus. 


Il y a auſſi de certaines pierres auxquelles ils 


rendent une eſpèce de culte que je nai jamais 


alſez bien compris pour pouvoir en. rendre 
compte. Mais certainement ils adorent la lune, 


& ſurtout quand elle eſt. nouvelle: jen ai etẽ 


frequemment temoin. Ils adorent auſſi quel- 
ques etoiles, quand elles ſont dans certaines 
poſitions, & en differens temps de Fannee. 


Enfin je penſe qu'ils conſervent en grande par- 
tie Tancien ſabeiſme. Tous, tant quils ſont, 
croient reſſuſciter apres leur mort. Ils croient 
qu' ils reviendront ſur la terre avec le meme 


corps qu ils ont, mais dans un état plus par- 
fait, & qu ils recommenceront une nouvelle 


vie dans un endroit qu" ls ne corinoiſſent Pas, 
& on ils ne pourront ni mourir, ni fouffrir 
cJaucune manière. Ils n'ont qu'une idee fort 
obſcure, ou plutot ils n'ont aucune idee des 
chatimens futurs ; 7 mais ils, fe flattent que leur 
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recompenſe ſera une exiſtence douce & tran- 
quille au ſein de la meme famille, des mèmes 


amis avec leſquels ils vivent ſur la terre. Cette 


perſuaſion eſt a-peu-pres ſemblable à celle de 


toutes les autres nations payennes que Jat 
vues en Afrique, & avec nn y ai inti- 


mément converſe ; ceſt enfin ce quien gene- 
ral on appelle croire à Timmortalite de Tame. 
Je ne me ſuis jamais appergu qu'un lauvage 
Sen formit une idée plus diſtincte, ni qu'il 


Feparat * immortalité de lame de r immortalitè 
du corp. e 


Les Gallas qui Kidbiteot au midi font, pour 


la plupart, convertis au mahometifme. Mais 


ceux de Forient & de Foccident reſtent payens. 


Ils fe marient entrieux | & ne ſouffrent jamais 


que des Etrangers #tabliſſent dans leur pays. 


| Cependant,, ? a force de courage & de patience, 


les Maures ont trouve te ſecret de trafiquer 


chez eux avec aflez de furete. Its leur portent 


de la myrrhe. du ſel & de Stoſſes etoffes 
bleues, qu' ils tirent de Surate, „& qu'on 


appelle 5 Mais le ſel eſt le principał 
| 9 de leur commerce. 


bes Gallas tout 3 des femmes 
1 1j 
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Abyſliniennes : : mais les enfans qui provien- 
nent de ces mariages ne peuvent derade 
aucun emploi chez eux. Voici la maniere 
dont ce peuple ſe marie. Lepoux ſe preſente 
devant les parens de Iepouſe, tenant dans fa 
main droite une poignee d' herbe, & dans fa 
main gauche une bouſe de vache, & il dit: 
„ Puiſſe ceci ne jamais entrer & ceci ne 
5 jamais ſortir E ſi je ne tiens pas ce que 
„ je promets . Ceſt-à dire, puiſſe la vache 


ne jamais mettre de herbe dans fa bouche 


pour ſe nourrir, ou puiſſe- t- elle mourir avant 
d'avoir rendu herbe qu'elle aura mange. En- 
ſuite les obligations matrimoniales ſont tres- 
ſimples. Lepoux jure à la jeune epouſe de lui 
donner a manger. & a boire pendant que elle 
vivra, & de Fenterrer ad on ſera morte. 


Ia ane eſt eraſe aux Gallas: mais 
ils ſe contentent ordinairement dune ſeule 


ſenine. Ils ſont meme fi moderes à cet Egard, 
que ce ſont les femmes qui ſollicitent les hom- 
mes d'augmenter je nombre de leurs Epouſes. 


| Lamour de leurs enfans ſemble Femporter de 5 


beaucoup ſur le gout, des plaiſirs & de la vo: 
lupté; & ce ſentiment fi noble fait trop d hon- 


neur þ ces bak, pan un pulſe Few 
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blier. Une jeune femme qui a un ou deux 
enfans de ſon mari, le prie de prendre une 
autre Epouſe , & pour mieux l'y engager , 
elle lui indique les plus belles filles qu elle 
connoit , principalement celles qu'elle croit les 
plus propres à devenir eres. Apres que le 
mari a fait ſon choix, elle va à la tente de 
la jeune fille, & saſſied devant la porte dans 
une poſture ſuppliante, jufqu'a ce qu'elle ait 
ẽtẽ appercue par les periannes qui font dedans. 
Alors elle ſe nomme à haute voix. Elle crie: » 
* Qu' elle eſt fille Fun tel ; que ſon mart 
» Poſsede tout ce qui peut rendre une femme 
»: heureuſe ; quelle na que deux enfans; & 
„que ſa famille etant fi bornee, elle prie la | 
v jeune fille qui eſt dans 1a tente de venir 

»: Epouler Fon mari ,ofafin .que leur famille 
» devienne puiſſante, & que days un jour 
5 de bataille, ſes enfans ne deviennent pas 
v la proie de leurs ennemis „. Il faut obſerver 
qu en effet les familles des Gallas ſe rèuniſſent 
toujours pour combattre, ſoit dans leurs Suerres 

inteltines, ſoit dne les guerres etrangkres. 5 


: Good la prewidre 3 a .obteny u une 
ſeconde <pauſe pour ſon mari, elle la con- 


duit elle mme chez ale. Elle la fait coucher 
* iv 
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avec fon n mart, & les ayant laiſſes enſemble, elle 


donne un feſtin aux parens de ſa nouvelle com- 


pagne. FA elle fait venir ſes enfans, & chaque 
homme porte les mains fur la tẽte de ces enfans 7 


8 engage par un ſerment à vivre & à mourir 


avec eux comme avec les ſiens prepres. Apres 


cette efpece d adoption , les enfans ſont menes | 


chez tous leurs parens, & paſſent ſept jours 
a les viliter. Pendant ce temps. Ia le mari reſte 
ehen lui avec fa jeune epouſe; & quand les 
fept jours ſont ecoulés, il donne un banquet, 

ou la premiere femme saſſied à cõtè de lui, 
& la feconde fert à table. Des ce moment la 


— femme reprend fes droits, & Fautre 


. eſt traitèe par elle comme une fille aimee. Je me 
Ee d obſerveren paſſant qwil faudroit, 
je crois, beaucoup ge: temps pour qu une 


| pereille coutume pũt s introduire 8 nos 
8 155 


— 


Quand un Galla meurt, & Nille dan 


** , Faine lui ſuccède, & herite de toit 


fans aucun partage; it neſt meme oblige , 

dans aucun temps, dien faire part à ſes fre 
res. Si le pere vit quand un fils commence a 
fe raſer la tte, ce qui- eſt une preuve de virk 
1 il fait of cs de- deux. ou trois vackee 
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en rapport, & meme davantage , ſuivant ſon 
rang & fa fortune. Ces vaches, ainſi que tout 
ce qui en provient, demeurent à celui à qui 
elles ont été données, & à la mort de ſon 
pere, le frere aine eſt oblige de doniter } a ſes 
ſœurs, lorſqu elles ſe marient , tout ce que 
leur pere leur avoit aſſure en fon vivant , 
avec ce quot en eſt provenu. | 


5 1 un \ Gala devient vieux, & weſt plus 
en etat de ſoutenir les fatigues de la guerre, 
I eſt oblige de ceder ce qu'il poſsède à ſon 
fils ainé, qui, en revanche na beſoin que de 
le nourrir, & quand le fils aine meurt, & quiil 
laiſſe pluſieurs frères, le plus jeune dent eux 
eſt oblige d'tpouſer ſa veuve, ſi elle eſt en 
age de faire des enfans: mais les enfans de 
ee mariage ſont toujours Tegardes comme 
appartenant au frere ainé. It ya plus , le ma- 
riage du plus jeune frere avec la veuve de ſon 
ainE ne lui donne aucun droit a la ſucceſſion 
de cet ains, en 19020) 
"0 Les Gallas qui habitent au midi ont leurs 
ſept tribus diſtinguees par les noms d Elma- 
Kkileloo, Elma-Gooderoo |; Elma- Robali, 
Fima- Doolo, Elma-Bodena , - Elmaa-Horeta , 
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& Elma- Michaeli Ceſt au milieu de ces ſept 


nations que les marchands Mahometans paſ- 
ſent pour ſe rendre à Narea, la contree la 


plus meridionale ue les Abyſſiniens ajent con · 


* 
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. "EMEA nia 85 Gallas qui vivent 
à Toccident, ſont les Dajawis, les Edjows ou 
Ayzos, & les Tolumas. Ces Gallas ſont ceux 
qui combattoient lorſque j Etois en Abyffinie. 
Ils ſont pour la plupart Payens: mais quel. 
gues: uns de leurs enfans, * furent laiſſts 


jeunes a la cour lorſque les peres s enfuirent 


apres le meurtre du dernier roi, ſont deve- 
nus les meilleurs, chrẽtiens & tes meilleurs 


Suerriers qu aient les Abyſlciens.. 


0 i ite 
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leur maniere de ſe nourrir, de ſavoir quel eſt 
ce genre de proviſions aſſez faciles à charrier, 


por lepr permettre de traverſer d immenſes 


deſerts, & de tomber à Timproviſte ſur les 
villes, les villages, & les moiſſons des Abyf- 


Gniens. Eh hien, ces proviſions ne ſont que 


du, cafe raty. & pulxeriſs, qu ils mßlent avec 


du; beurre, & dont ids font) des boules aſſex 


ate Pour, uit etre ponies. fog 
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Secraſer dans 'des ſacs de cuir. Une de ces 
boules, de la Sroſſeur q une petite bille de 
billard, entretient, diſent- ils, leur force & 
leur courage pendant toute une journèe de 
fatigue, bien mieux que du pain & de la 
viande. En Arabie & en Abyfſ inte , on appelle 
la graine qui fournit cette ſorte de nourriture | 
Bun : mais je penſe que ſon vrai nom eſt cafe, 

& apres Caffa, la province meridionale. de Narea 5 
dot. elle. tire ſon origine. La feve du cafe eſt, 

comme on ſait, dun blanc grisätre, & ſe par. 
tage en deux grains dans la, coſſe ronde qui 
Tenveloppe. Le cafier eſt, Tarbre le Plus com- 
mun du Pays, & il croit 1 depuis 
Gaz Aux hords du Nil. . 
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Ce qui ot encore (tres - erw ie parmi 
les. Gallas, © eſt que le lapgage differe abſolu- 
ment de tous Jes idliomes ſites en Abyflinie , | 
&& qui il eſt le meme, a tres peu de choſe pres, 
daus toutes leurs, tribus:, Ngus aurons par 
Ja ſuite occaſion de Parler {rgnemment des 


ravages exerces par cette nation, qui a con- 
quis quelques: unes des plus belles provinces | 
dAbyſlinie, & qui peut tre ꝗomineroit main 
tenant ſur toute Tetendue de ge vaſte empire, 
fi la providence navoit pas interpoſe ſon pou- 
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voir d' une maniere inattendue » mais plus 
efficace que les plus. formidables armées, & 


toutes les forces humaines. 


2 


| At leur awe a Abyllinie, tes Gallas 


n avoient jamais entendu parler de la petite- 


verole. Cette maladie les attaqua dans une de 


Fg 


leurs invaſions ; elle fit tant, de ravages parmi 


eux, que les provinces dont ils SEtoient em- 
pe devinrent à moitie defertes, & qu ils furent 
obliges de ſe reconnoitre dans ptuſieurs des 


cantons qu ils occupoient , tributaires du meme 
peuple qu'ils avoient fait trembter. Cependant 


leur ſoumiſſion ne date que du commencement 


de ce ſiecle , & du regne de Yafous-te-Grand. 
Nous en parlerons en Ecrivant Thiſtoire de ce 
prince. Reprenons maintenant la fuite de Ler- 
tza- -Denghet, que nous avons laiſfe A la neu- 
vième année de ſon regne, ſejournant avec 


ſon armee à Dobit, petite ville de la province 


de Dembea, b il Etoit N porte de veiller fur 
le rebelle Aae e Haze, '& fur fes conk. 
deres; iup n, Koln | 8 164; 


A c - — 
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Lannee fuivante , le roi Prot du premier 


temps favorable pour aller dans la province 


de Gojam Soppoſer aux incurſions des * 


* 
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Tune des tribus occidentales des Gallas. Les 
Djawis avoient en ce moment Thonneur davoir 
parmi eux le Buco, Ceſt-à- dire, le chef qui 
regnoit ſur les ſept tribus dont il faiſoit partie. 
Cependant, aux premières nouvelles de la 
marche du roi, ils repaſsèrent le Nil, fans. 
avoir eu le temps de ravager le pays. be roĩ 
ſe rendit alors, pour paſſer Thiver, dans le 


Biſamo, pays ſituẽ au ſud du Nil, & contre 
des D 


8 les Gallas ont merite la haine des Abyſ- 
finiens par les ravages frequens qu'ils ont com- 
mis en Abyſſinie, il faut pourtant convenir 
qu' ils leur ont une grande obligation, puiſque 
ce ſont les Gallas qui ont fini par ruiner leur 

ancien ennemi , le roi d'Adel, deſormais reduit 
= un Etat dimpuiſſance abſolue. 


|  Sertza -Denghel retourna enſuite dans le 
Dembea. II trouva la milice de cette province 
tres · mẽcontente , apres les liaiſons que les 

ſoldats avoient formees avec les ſoldats Mau- 
res qui setoient Etablis parmi eux depuis les 
guerres de Gragné. Il trouva que les Abyſ. 
ſiniens avolent abandonne , en ſecret, le chriſ- 
tanaſme , & Etoient * a ſe revolter. Alors 
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il les fit aſſembler tous deſarmes, & les enve- 
loppant AVEC ſon armee , il les fit tailler en 


pieces : trois mille hommes tomberent ce Jour- 


| 1 ſous le tranchant du. ſabre. > 


ts" treizieme annee du regne de Sertza- 
Denghel, Mahomet „ roi d'Adel, ſe mit en 
marche avec ſon armee, dans - intention de 
ſe joindre au Baharnagash & au Bacha de 


Maſuah. Mais le rol, attentif à tous les mou 


vemens de ſes ennemis, prevint leur reunion, 


ſarprit le Baharnagash ſeul, le battit & diſ- 


perſa ſon ' armee. Le Baharnagash courut le 


plus grand danger dans cette occaſion , & fut 
oblige de Senfuir deguiſe „ & de ſe Lader 
pres du bacha à Dobarwa. Le roi nomma alors 


au gouvernement du Tigre, Darguta, vieux 


general plein de courage & dexperience. II 


lui laiſſa non - ſeulement je ſoin de regir la 
province, mais de veiller ſar le bacha. En- 
ſuite laiſſant ſes bleſſes, qu il remplaga par 
des ſoldats frais de Farmée de Darguta, il 


eſſaya, par des marches forcees, de joindre 
Mahomet, qui n avoit pas entendu parler de 


ſa victoire; & apprenant que Je. roi Maure 
Etoit campé en· dega de la riviere de Wali 1 


Sertza- Denghel trayerſa cette rivière, & parut 
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tout-2-coup en preſence de Mahomet, qui 

abattoit ſes tentes venant.en ce moment d ap- 
prendre la defaite du Baharnagash. Le prince 
Maure, ainſi que toute ſon armee, fut frappè 
de terreur à Taſpect imprevu du monarque 
Abyſſinien, qui, stant place du 'cote de 
la riviere, lui avoit coupe toute retraite vers 
le OI EAdel. | 5 


Crna Mahomet craignant d'avoir en- 
core un autre ennemi derrière lui, craignant 
de ſe trouver preſſe entre deux arme&es , ie 
decida a paſſer la riviere ; mais il le fit avec 
tant de precipitation & de deſordre , que les 
Abyſliniens n'eurent d'autre peine que d'egor- 
ger les Maures, à meſure qu'ils arrivoient de 
leur cote. Une partie des gens de cheval voyant 
le ſort de ceux qui tràverſoient la riviere dans 
Fendroit où elle Etoit gueable, tentèrent de 
z paſſer à la nage, au- deſſus & au- deſſous du 
guck: mais quoique le courant fut peu rapi- 
de, les Equorres ẽtoient levees preſqu'a pic, 
& la plupart des cavaliers ne pouvant faire 
grimper leurs chevaux A terre, ſe noyerent.. 
D'autres furent Ecraſes 2 coups de pierre , ou 
perees a coups de lance. Quelques- uns den- 
tr eux W pourtant le bonheur de paſſer 


L 


＋ 
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tres · loin du gue avec leur roi Mahomet , qui 
laiſſant le reſte de Tarmée derrière lui, $'e- 
chappa fans tre pourſu vi, & alla porter lui- 
meme la nouvelle de fa defaite | a Adel. 


Toute Tarmee Maure : A Texception d'une 
partie de la cavalerie, perit ce jour-la, par le 
feu ou par Peau. Depuis la defaite de Gragne - 
par Claudius, les Mahometans n'avoient pas 
regu un coup fi terrible. Le victorieux Sertza 
Denghel quitta alors ſon camp & ſe poſta A 
Zarrodeo, ſur les frontières du royaume d Adel, 
avec Tintention d'y paſſer Thiver, & ente 
des que le temps le permettroit, fur les ter- 
res de Vennemi, pour les ravager entièrement. 
Mais pour le malheur de ce prince, ſes deux 
ennemis les plus terribles Etoient ſitués aux 
deux extremités de ſon Empire. Car, dans 
le meme moment qu'il fe propoſoit de faire 
a orient une excurſion contre les Adcliens, 
Jes Gallas attaquoient A foceident la pro- 
vince de Gojam. Sans perdre un inſtant, Ser- 
tza- Denghet traverſa toute TAbyſfidie & vint 
aſſaillir les Borens - Gallas, ſur les bords de 
la riviere de Madge. Cependant „il ny eut 
point Caction conſiderable. Les Gallas eſſays, 


rent 4 — le camp du roi pendant la 
5 f nuit: 2 


pour obtenir la victoire, ils ſe retirèrent dans 


1 la province de Dembea; & pendant quiil 
1 Etoit en chemin, rencontrant a Mainadega ' 
un parti de Falashas appeles tes. Abatis, il 


E - tomba ſur eux avec tant de fureur, que pas 
5 un ſeul ne 8 8 | 


— 


Sema. Dengbel Stroit cena G redoutable 


2 ſes ennemis, qu aucun deux n'oſoit Fatten- 


© dre de pied Sins, II obligea les Falashas' 
dabandonner leur roi Radact', qu'il exila à 


| Wadge. II paſſa enſuite quatre annèes conſt. · 


* cutives f devalter le pays des Gallas, C eſt-à- 
. dire, les provinces de Shat & de Bel, ainſi 
I que les contrees de Samen & de Serke z qu ha» 
| bitent les Fahashas , & il vainquit leur nows / 
| veau roi Caliph, ſucceſſeur oy: Radatt, 

; En Pavancant vers les piovidees ary Gojam 
; & de Damot , les Gallas avoient -conquis tous 
les pays. bas qui ſont entre les montagnes de 


g Narea & de Nil. Le roi deſitant alors de o, 


vrir la communication d'un pays ou it ſe 


; fiſoit un grand commerce, & don il ſortoit 


f beaucoup d'or, traverſa le Nil & marcha droit 
| ce pays, ian: fuir devant lui des multi- 
| Tome 7. Fs ©: 


i 
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1 nuit: mais voyant quits toient trop foibles 
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tades Fg Galas. 11 fut accueilli ; avec beats 


coup de joie par le ſouverain de ces contrees, 
| qui le regardoit comme ſon liberateur , & 


lui fit pluſieurs preſens conſiderables. Il lui 


lui offrit ſurtout une grande quantité d'or. 


Sertza-Denghel paſſa la ſaiſon des pluies 
dans ces contrees , & fixa ſa reſidet ce A 


% 


Cutheny , , on ſon ſrère Abba- Hedar mourut 


par un accident terrible. Le feu ayant pris à 


de la poudre, il fut tne avec {a femme & 
ſes enfans. Cette mème année les Nareans 


demanderent à ſe convertir au chriſtianiſme, 


& le roi leur 5 des pretres qui les * 


tiserent tous. FVV 


* 


2 | 155 . 
5 e 5 . * 


Tandis NY W I Aer le 


royaume de Narea de ſes ennemis, le bacha 
Cadward, jeune officiet diſtingué par ſon 


merite & ſa reputation, & nomme bacha de 


. Maſuah, venoit darriver de Conſtantinople , 


& commencoit à ſe ſignaler en ſaiſant des 
incurſions dans la province de Tigre, & en 


réduiſant un grand nombre d' Abyſſiniens - 
Teſclavage. Le roi, eres. eloignè de cette partie 


de ſes Etats , | ſupportoit cet outrage avec im- 
patience. * Ayant donc pris des fucetss pour 


maintenir en paix diyerſes contrèes limitrophes 


„ 
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de Abyflinic „il conduiſit ſon armee dans le 
Woggora , commettant beaucoup de cruautes 
dans ſa marche, afin die engager les Falashas 
à deſcendre de leurs montagnes & a lui Hoop 
TO e e E8 | 


«3 


Vn peuple auſfi Econome & aufli attache à 


ſes interets que le ſont les Juifs, ne put pas 


voir impunement detruire ſes troupeaux & 


ſes moiſſons. Une. multitude immenſe de Fa- 


laghas' vint donc attaquer Sertza-Denghel , 
Pun' des meilleurs generaux quait vu IAbyſ- 
ſinie, & commandant une armee trds - peu 


nombreuſe, mais compolee de guerriers Eprou- 


ves. Geshen , frere du fameux Gedeon, <etoit 


alors roi des Juifs, & ſe mit à la tete de ſes 
troupes. La bataille ſe donna dans la plaine 
de Woggora, le 19 Janvier 1594 , avec le 
fuccès qu'on devoit en attendre. Il reſta ſur 
la place quatre mille Juifs, parmi leſquels on 
comptoit le malheureux Geshen. 85 


Pier de fa nouvelle viaeire , Spe Denghel 


entra dans le pays de Kouara, ol les Juifs 
avoient pluſieurs places fortes. Partout il fut 


regu en vainqueur & en maitre. Tournant 
_—" K n „ ll gagna Ja province de. 


2 
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Woombarea, habitée par la nation des Shan- 
gallas; & enſuite les montagnes des Agows 
LA, il fut averti qu'il ſe preparoit de nouveaux. 
troubles dans le Damot : mais les habitans 
de cette province n Etotent pas encore en Etat | 
de ſe ** ouvertement. 


- Cependant pour ne pas avoir deux « enne- 
mis \-la-fois à une diſtance i Eloignee” un 
de autre, le roi ſe decida, des que les pluies 
eurent ceſſe, à marcher contre le bacha Cad- 
ward. Le bacha fut promptement inftruit du 
deſſein du monarque Abyſſinien, & tout auſſi. 
tot Þret à le recevoir ; de ſorte que Sertza- 
Denghel le trouva deja campe ſur la rive du 
Mareb, qui lui appartenoit, mais mayant 
encore commis aucun acte dhoſtilite. A Taſ- 
pect de Tarmee. royale, le bacha ſortit de 
ſon camp, & laiſſa un terrain ſuffiſant entre 
lui & le Mareb, pour que le roi pit ranger 
| ſes troupes, $'il avoit envic de -paller la riviere 


& de — = 3 


8 e plus preſomptueuſe que 
- prudente de la part du bacha nintimida 
point 8 Sertza - Denghel, qui accoutume à pro- 
fiter de tous les wens. de ſang, froid ” arts 
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bravade „ ſaiſit roccaſion que lui preſentoit 
| fon ennemi. Il rangea'd'abord fon armee du 
cote du Mareb on il etoit. Enſuite il paſſa 
la riviere en auſſi bon ordre qu'iÞ le pouvoit, 
dans une faifon de Vannee od le courant eſt 
toujours rapide & profond. Pendant que ſes 
troupes Etoient dans eau, il fit halte pluſieurs 
fois pour les remettre en ordre , comme -Sil 
avoit dũ Etre attaque en mettant le pied ſur 
le rivage. Le bacha étoit un général habile z 
& Ton dit qu'en voyant la prudence ſoupgon- 
neuſe du roi, il $6cria: ©. Oh! combien il eſt 
„ different' de ſon pere!: „Le bacha faiſoit 
alors alluſion à la fougueuſe intrepidite qui 
emportoit _— % oi git. © a la tete de 
bes armes. . ee 


= "Sona Shad avait © in tous tha equi. 
pages de Tautre cote de la rivière qu'il venoit 
de traverſer, & il mit ſes troupes en bataille 
vis-a-vis du bacha, avec la plus grande tran- 
quillite. II ſembloit etre ſ6us le commande: 
ment du bacha, & obeèir a ſes ordres : mais il 
profitoit avec ſain des moindres avantages 
que le. terrain pouvoit lui offrir. Cependant le 
bacha ne doutant point de la ſuperiorite de 


ies troupes , ſe * de tenir alors le roi entre 
> J 


* . 
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lui & la rivière; E il crut que ce jour ni 
Etre le en du regne & 41 la vie de Sertza | 
Deasbel nion „ e 1 45 


: - 
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1 . commienca' des deen cõtés avec 
une égale valeur.'. Linfanterie Abyſſinienne 
. repouſſa Tinfantet ie. Turque. Le roi deſcen- 

dant alors de cheval q la Jance & le: houcliet 
al main, ſe mit A; la tete de ſes troupes pour 

qu! elles conſervaſſent leur premier avantage 
tandis que le bacha.', qui avoir; djd mis: en 
ſuite la cavalerie qu il avoit attaquße, vint tom: 
ber tout · A- coup ſur les fantaſſins que gaman⸗· 

doit le roi. Les Turcs anlfirent un grand 
carnage avec leurs fabres. La vidolre levenoit 
douteuſe, quand Robel, chambellæn de Sertza- 
: Denghel, & commandant les cavaliers armes 
We" piques qui font partie det la mailen du 
roi, voyant for maftre en danger, fondit ſur 
oe cavalerie Turque, od étoit le bacha, & 
#ouvrant un” chemin- frappa d'un coup dé 
pique 1 'officier qui portoit | Tetendardidu bacha, 
& Teétendit roide mort. Puis il courut au 
bacha, & nayant plus dautte arme que le 
poignard que les Abyffiniens portent tetjours i 
A leur ceintufe, il le tira & le plongea dans la 


Forge. du general. Ture , aui expira dans 
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Tinſtant. A cet aſpect la terreur o empara de 
| Tennemi. La cavalerie Turque prit la ſuite, | 
& il N enſulyis une deroute. générale. 

OR corps "a 13 . empofte for une 
mule, & repandit la conſternation dans tous 
les lieux où, il paſſa. Il ne fut pas plutst. 
arrivè à Dobarwa quil- fallut le faire fortir 

par autre bout. de 1a. ville. Sertza - Denghel 8 
1 ẽtoit point accoutume A s' endormir ſur ſes 
victoires. Il entra dans Dobarwa Fepee a la 
main, exterminant tout ce quil rencontroit 
devant lui, payens & mahometans „& les, 
pourſuryant de cettè manitre juſqu': aux ſrontiè- 

res de Maſuah, 00 il en perit un ue. Sand 
nombre * faim & de ſoif A le dect 


TEE: 
10 Hi 334 bug 5; A 
Le 101 voulant een Tadion intr6; 
pide de Robel, ordonna qu on écrivit ces, 
mots en lettres dor. dans les annales de lem: 
pire: Rebel, ſerviteur- de Sertza- Denghel, 
fils de]. Manetchali, tua avec un couteau, 
„ ordinairg „ un bacha Lare ui \Etoit, A 
1 cheval. 2000 C © as | 


= 
\ 


n 145 EY Cf 
Kidd: delbré 1 >" 5 * 1 
ennemis „Sertza-Denghel traverſa la province 
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de Gehm & retourna dans le royaume de 
Narea, paſſant au fil de T's ep&e tous les Gallas 
qu'il trouvoit ſur ſon paſſage. It avoĩt laifſe - 
dans ce pays un nombre ſuffiſant de pretres 
&$de moines pour inſtruire les babitans dans 
la religion chretienne.” Cependant quelques 
hiſtoriens du regne' de ce Prince pretendent- 
que ce ne fut qua ce ſecond: voyage que les 
peuples de Nubes commenctient 3 "Te. con. 
; in F 2132 & "62 GPS LOGS. ie 8 175 


8 Quoiqu il en ſoit, la victoire fut fidelle à 
give tous les pus de Sertza Denghel, II 
| {| prepareit A punir les ritecontens de Damor, 
quand un pretre, fameuk par fa pic & ſon 
eſprit ptophetiqt ue, vint faborder & Vavertir 
de ne point cntreprendre cette guerre. Le roi, 
weprifant le meſfage & le meſſager, déclüra 
qu il Etoit rè ſolu à entrer ſans délai dans le 
pays de Damot: te pretre | ſe reſtraigoite alors 
dans fes conſeils; on aſſure”: qu il Pria le roi: 
de ſe reſſouvenir de ne pas manger du poiſſon 
c une certaine riviere qui arroſe le territoire 
de Giba dans la province de Shat: mais Sertza- 
Dengbel, fier de la victoire qu il remporta 
ſur les Borens- Gallas, oublia le nom de la 
riviere- & les avis du protre, & ayant mange 
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du poiſfon de cette rivière, il tomba ſoudain 
N 80 mourut a ſon retour. 


Lauteur Abyſſinien dit que le funeſte acci- 
dent qui mit Sertza-Denghel au tombeau, 
ſe renouvella ſous Yaſous le grand, Epoque 
od cet hiſtorien 6crivoit. Larmée du roi etoit 
alors campee ſur les bords de. la riviere de 
Giba, & tous ceux qui mangerent du poiſſon | 
peEche dans cette riviere furent malades, & 
moururent. Je ne prendrai Pas, "fur moi de de- 
cider fi ce fait eſt vrai ou non; mais je doute 
que du poiſſon, „ou tout autre animal, ſe 
tenant dans eau impregnee dun poiſon mi- 
neratogique', ; puiſſe vivre, & cependant preu- 
dre une aſſer grande quagtite de ce poiſom 
pour faire Perir les perſonnes qui mangent de 
5 chair ( 1) On dit quelque e e 


* ” — * OT © —_— 


01) It me ſemble;. que M. ;Bruce.a; tort de douter 
de cela, Jai. vp pluſieurs fois a Saigt-Domingue des 
| perſonnes empoiſonnees Pour avoir mange du poiſon 
pris for des fonds cuivres. Dans le temps ou le vent 
fait tomber des pommes de mancenilier, les poiſſons 
& les crabes qui touchent à ce fruit n'en meurent point; 
mais ces poiſſons & ces crabes empoiſonnent les hom- 
mes qui les mangent (Note du traducteur). 


> 0 
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chant "hy hires pechees dans des endroits 
od il y a du cuivre, ou ſur leſquelles on 
repand de la couperoſe + afin de les verdir. 
Toutefois , je ne grois, point que ces huitres 
puiſſent vivre, ou. du moins avoir un gout. 
agreable , avec. des Preparatigns qui les ren- 
qroient ga pables de ſervir de. molen. al homme. 


eee IS q un eaunckere e 
affable, & tres - different de ſop, pèrę Menas.. 
Fortement, atfache a. Vegliſe .dAlexandrie,, il, 8 
ſembloit Ne p35, ſoucier. beaucoup. des pre-, 
tres Romains, & de leur religion. Quand. i it 
en parloit,, bil blamoit. toujours leuxs prècep- 
tes; mais 11 louoit leur ſobriete & la. ſaintetẽ 
de leur. vie, Ce, prinse ne_Jaifſa- point. de, fils, 
legitime » Mais bien pluſſeurs fills, qu. il avoit 
| ENS. de © Ia, roige Marjam - Sena. Il; laiſſa auf 
| deux fils naturels, Za- Mariam, & Jacob. 


„e —ͤ—ũ—P 2 — 2 ˙» K 22 — — 


_-— Teſt abfolument faux que les dnfans natu- 
rels waient! Point droit d heriter de ta” cou- : 
ronne Aby H: ne. Tellez, & 

Ecrivains , 'ſe font trompes for, cela. n n 1 a 
| aucune difference A cet Egard, entre les fils 

naturels & les: fils legitimes. e»; 
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# — 51. 10 517 4s . do, o 


* e 2 


— 


aux soο RES DU NII. 363 


8 | Sextza - Denghel ſembloit avoir deſtiné des 


loog-temps-ſa;;ſncceffion à Za - Denghel, fils 


de ſon-frere Leſana-Chriſtos. Za-Denghel, doue 


des plus excellentes -qualites , & deja en age 


de regner, $Etoit diſtingué dans, la plupart 


des guerres où ill avoit accompagnè ſon oncle. 


Malgre cela le roi étant tombé malade chan 
gra de. ſentiment, & ceda, ſans doyte , aux 

ſollicitations de la reine & de quelques grands 
ambitieux ou dęſiroient de semparer du 


gouvernement Pendant une: Jangpe- migorits. 
On fir alors wenir A la cour lei prince Jacob, 


enſant de ſept ans, & il fut amitk en héritier 


du trone,, ge:qutt tout; le monde pardonna fack 


” lement : a Taffection d'un pere. TE 
| 170 N- 152 . 00 255 ID 1709 - 


N 


Mais nf des que Seftha -Denight ſentit 


N les ap proche ce la mort”, Thirour? de fon 


days Tempofta fur les Hers du fang; & conl 
ng; 


voquiant ſon 'confeiÞ-intbor de ſon lit dè mort, 


il tint” um difcouts dans lequel itt denigna fon 
eee < Comine'; Je ſens, Gir il, que je 
„ ſuis fuf le poſit u wodlir ce qdulemints- 


v relle le plus, "apres le ſalut de mon ame: 


c eſt de bonheur de mon royaume. Mon 
„ intention Etoit de choiſir mon fils Jacob 


v pour mow ſutceſſeur; je Taurois meme 
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„ nommé; fans ſa grande jeuneſſe, & peut- 
„ Etre, ni vous, ni moi „n aurions eu à nous 
en repentir. Toũteſois, en conſiderant Tetat 
acuel de Fempire,, je prefere ſon avantage 
„ à PTaffection que je porte à mon fils. Je 
PR chdi6s done+;Za - Denghel/, mon neveu , 
„ pour me ſucceder & ètre votre roi. Je vous 
3x le recommande, comme étant propre a. la 
„guerre ;d'ut age- mur; d'une vertu exem- 

» plaire, & digne de la couronne par ſev 
Os grandes qualités, comme par ſa naiffance. , 
Apres avoit prononee- ces paroles, le roi 
mourut à la fin du mois d Aoũt 1595. On 


22 
» 
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| Cependant X anlfiede-- que . . Denghet 


ne fut plus, les grands de Vetat reprirent leurs 


premieres. réſolutions. Les raiſons mèmes que 
le roi leur avoit données en mourant pour 


leur montrer que Za - Denghel etoit digne du 


an 50 Jep, faiſoient d 4 Ten exclure. 


avoit obliges de: 185 tenir pong 155 wes a 
devoir ; & fatigues de cette gene, ils vouloient 
un roi enfant, & une minorite, telle 1 la leur 
„ Fin 4 rn Volume, ee e 
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Icox AMLAC. De 12682 a 1283. 


Race te 4 rezablie Sack ce prince. Il conti- 
nue d tenir ſa cour dans la province de Sins. . 


Mor: de Tecla-Haimanout —— Moxifs de la fabris 


cation du pretendu Canon de Nicte, , page 5 | 
I684 S10N, De 1283 à 1312. Succeſſion rapide de 
divers princes. — Les. mdmoires de ces regnes 
* manguent. . x0 ET Ro ù W 2 229 


 AmMDaA SION. De 1312 à 1 342. Conduite licencieuſe 
de ce prince au commencement de fon rogne.— 
Il exerce beaucoup de rigueur envers les moines de 

Debra - Libanos. — Ses ſujers Mahometans. ſe 
2 rdvoltent, — Les royaumes de Mara & d Adel 


lui diclarent la en. — Is one vaincus S., 


 Soumis, %%% ns bk . „ © 
Salt ARAAD. De 1342 à 1370. Ce prince regne en 
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Caire contre Is * du Soudan. 53 
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